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L A V I E 

P E I NT RE S 

FLAMANDS, 

ALLEMANDS ET HOLLANDOIS, 

AVEC DES P ORTRAITS. ' 

Graves en Taille-doucc, une indication de leurs 
principaux Ouvrages, & des Rc^flexions fur 
leurs différentes manières. 

Par Mr r. B. D E S C 4 M P S , Pthm , Memhu Je 
I Académie Impériale Francifcienne , de celle des Sciences , 
Belles - Lettres & Arts de Rouen , Profijfeur de V Ecole 
du Dejfein de la même Fillt. 

TOME TROISIEME; 




A PARIS,, 

rt)ESAiNr &SAIL1ANT, rucdeS. Jean de Bïaiiyais, 
Cliez<Pissor, Quai de Conty. 
vDui;and, rue du Foin. 



M D C L X. 
AFEC APPROBATlONETPRinLEGE DU ROI, 



-:ir— *- AMONSIEUR 

DE LA LIVE DE JULLY: 

INTRODUCTEUR 
DES. AMBASSADEURS^ 

HONORAIRE 

DE L'ACADÉMIE ROYALE 

DE PEINTURE Sc DE SCULPTl/RE, 



ONSIEUR, 

Les Ouvrages que parlent des 

Arnjles & des Arts , ne peuvent. 

aiij paroU 




paroitre fous de meilleurs aujpicei 
que fous les noms de ceux qui les 
culdvent^ qui les honorent^ & qui les 
protègent comme vous. La Peimure 
^ét la Gravure font vos amufements^ 
MONSIEUR, {z) & ceftau 

milieu 

(a) M. DE LA LïVE peint en mînîa- 
turc 9 & il a gravé près de ceoc Plan- 
thes , que les meilleurs Artiftes ne défa- 
voucroient pas. Tout le monde connoîc 
fon Cabinec de Tableaux des Ecoles Fla- 
mande &c Holiandoife. En Amateur inf- 
truit 9 il a formé encore un Cabinet uni- 
quement de nos Maîtres François , aa- 
ciens 8c modernes ; il y a ajouté les terres, 
cuites des réceptions des Sculpteurs qui 
compofent l'Académie Royale , & d'au- 
tres morceaux auflî précieux : enfortequc 
ce feul Cabinet renferme une partie des 
chef- d œuvres de l'Ecole Françoife , & 
juftiâc l'eilime de l'Europe pour elle. 
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milieu des produBions des plus célè- 
bres Arùjîes que vous vous faites un 
plaijir de recevoir ceux qui viennent 
pour Us admirer & les imiter : Et 
vous ne faites cette immenfe collée^ 
tion avec tant de dcpaifc & de choix, 
que pour Le profit des Arts , & de 
ceux qui cherchent à parcourir cent 

carrière longue & di^cile, dans la^ 
quelle vous leur ferve^^pour ainji 
dire y de guide y en leur procurant des 
modèles rares en tous genres. Je fe^ 

rois trop heureux , MONSIEUR , 

Ji éclairé & :^lé comme vous Vêtes , 

vous daignie[ m* accorder une partie 

aiv de 



Viij 

dè, cette ejîime. qui ejl Ji propre a 
tncoûrager ceux qui s'vccupent deé: 
h eaux Arts. ' 

* ■ « » • 

Je fuis avçç reJfieB i 



MONSIEUR, 



Yetrô très-humble & tris^obéiflraiit 
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AVERTISSEMENT. 

^^^^^p C R I R E la Vie des Peintres 
B Flandres , d'Hollande 8c 

^ ff^M d'Allemagne , c'èft écrire en 
« ^^^t partie l'hiftoire générale de la 

Peinture , & Thilloire parci<^ 

culiere de l'Ecole Flamande. Comparer 
les ouvrages des Artiftes qui ont vécu de- 

{)uis répoque heureufe de la Peinture à 
'huile y c'eft-à-dire depuis les frères vm 
Eyck jufqu'à nous , c^eft tracer Porigîne As 
les progrès, les révolutions & les change- 
mencs , 8c alcernativement la chute & la 
renaiflTance de cette célèbre Ecole. 

Voilà quel a été mon deflein dans cet 
utile Ouvrage , dont les deux premiers 
volumes font la première partie. On a dû 
remarquer dans prefque tous les grands 
hommes ^ dont j'ai donné la vie , qu'ils 
ont eu le même objet , qui eft de repré- 
fentcr la nature , mais qu'ils ont prefque 
toujours eu des manières différentes de 
ia reprefeqtçr ; oo voit notre Arc changer 



5C AVERTISSEMENT, 

# 

contînueliement depuis les frères vân Eyck 

jufqu'à Rubens^Si fc perfeftionner par degré» 
Eilimables par leurs foins dans la recher- 
che des couleurs , nos premiers Peintres nV 
voicnr d'<iucre mcrireque celui d une imita- 
tion froide de ia nacure , mais fans choix 
& fans goût. La couleur prefque toujours 
fans haraionie, n'olTre jarriciisquele même 
éciac dans les lumières 3c dans les ombres ^ 
elles ne changent pas même par la réflexion 
des couleurs que doivent rendre les corps 
voifins. Les tableaux fans dégradation font 
privés d'air ; le deifein eft fans vérité Sr^fans 
lincfre ; les têrcs ont quelquefois de Pexpref- 
fion , mais le rcite de la figure cil inanimé. 
Il eft aflfez rare de trouver des compofî- 
tîons qui plaifent , les grouppcs féparcs fans 
plan, fans ordre ^ fans liaiion^ donnent à 
peine à ces compofitions une fupériorito 

rccllc fur des découpures; les draperies font 
prefque toujours ridicules , des plis boudi- 
nés Se trop multipliés , peu naturels , ont 
encore le défaut de dcrobcr à la vue l'ex- 
preffion du nu. 

Quand nos Artiftes eurent apporté d'Ita- 
lie le goût qu'ils y avoient puiié, cette fc- 
cherefle difparut infenfiblcment ce n'eft 
qu'au temps éCOttwtnius que nous remar* 
quuas une fureté dans la diftribution des 
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AVERTISSEMENT. ^] 

ombres fie des lumières* Cet Artifte fpi- 

rkuci avoic faifi dans la nature une vérité 
qu^il communiqua bientôt à fon élevé R$h 
hens, Celui'Ct a enchéri fur fon Maître ^ 
en fixant les règles du cUir obfcur , qu'il a 
tranfmifes à fon Ecole , jadis célcbrc, mais 
dont il n'exifte prefqueplus que le nom. 

L'Académie d^Anvers , en perdant fon 
Procccteur, (^) fe vit abandonnée de fes 
Maîtres & de fes Elèves ; les Peintres mé- 
diocres remplacèrent ceux que leur mérite 
enleva dans les Cours étrangères, & ce fut 
alors que l'on iubftitua la belle couleur à 
k vraie. Cette contagion fut prefque uni- 
verfelle ; les Artiiles étoient efclaves du 
mauvais goût des Amateurs, & de l'avidité 
du gain. Les Flamands ne tranchiiFoienc 
plus les Alpes pour atteindre au degré de 
mérite de leurs Maïrrcs , dont les ouvrages 
ne les touchoient pas même allez pour les 
corriger. La vraie couleur étoit un fecret 
connu à peine de quelques bons Peintres, 
trop habiles pour fe laiâèr entraîner par la 
multitude. 

C'eft au zèle de ceux-ci & de quelques 
Amateurs éclairés , que cette Ecole doit 
fon exiftence. Les premiers fe font prêtés 

( « } Maximiiien , Duc de Bavière. 



AVERTISSEMENT., 

à Pinftfuûion de la jeuneflê les autres î 

couronner ks fucccs : cependant ce travail 
pénible & continuel d'enleigner reitoic ians 
récoflDpenfe, & à'écoii: foucenu que par le 
plai(îr que goûte le vrai Citoyen , lorfquil 
peut être utile à fa Paerie>.ce plaifir auroic 
même fufii^ ^xV n'écoit pas démojtitré que 
«Hit corps , fans protedion & fans.autori- 
lé , ne peut fubfifter long-temps. 

Telle étoic 1 ombre dePancicnne Acadé- 
mie d* An vers ^ lorfqu'en 1750 Son Alteffe 
Royale le Prince Charles de Lorraine, 
Gouverneur des Pays-Bas ^ couché du fort 
des Arts qu'il aime^ fit fon entrée dans 
TAcaclcmic, s'en déclara le Prorefleur , 
diAribua dies p(U aux Elèves dans les dîf* 
firens concours , & accorda des Privilèges 
à tous fcs Membres. Cette Ecole a pris un 
nouveau luflre ious un Froteâeur aufii 
éclairé ; les Elèves s'y multiplient ; plu- 
(leurs d cntr'cux donnent de grandes efpé^ 
xanccs de voir renaître des hommes égaux 
à ceux qui ont rendu L-ancioioe Ecole fi 

fccommandable. 

La Hollande a joui plus long-temps de 
la réputation ; elle a produit ju(qu'à préfens 
des Artiflcs célèbres : il eft vrai que le 
grand nombre ne s'efl diilingué que dans 
un petit gctire , d'un précieux £»t ; peu que 



1 



cfé s'élever au ftile ftblime de l'hiftoire 
mais fi nous len jugeons par quelques oti^ 
vrages de ceuy qui s'y font exercés , quî 
font publics , nous pouvons afTurer que h 
ptepart y auroicnc rcufli. Ce qui a perluadé 
les Hollandois de peindre'en peftit , & ce 
quî a force leur patience à finir leurs Ta- 
bleaux , c eil qu'ecan: d'un volume peu con» 
fidérable , ils foht jplûs àlfés à iranfporter , 
plus féduifants aux yeux des Amateurs , 
plus faciles à diftribuer dans les apparte- 
ments orner les cabinets des Curieux : 
avantage que ne peuvent avoir les Ta» 
bleaux dTiiftoirc en grand , fi ce n'eft dans 
ks Ëglifes Sfi dans les Palais. 

I/opulence de la Hollande toujours foQ« 
tenue & ranimée par fon commerce , & par 
FafBuence des Miniftres étrangers qui y at- 
tirent de toutes parts des Artiues,par ref- 
pérance des'enrichir de leurs produâions / 
cet encouragement y fait toujours fleurir . 
les Arts qu'elle a enlevés à la Ville d'An« 
yers avec fon Commerce. 

L'Allemagne conferve toujours fa gloi- 
re ; plus voiline de l'Italie que la Flandre 
& la Hollande ^ elle peut envoyer plus ai* 
fément fes Elèves étudier les anciens & les 
modernes à Rome, à Vcnile, &c. : aufïi 
voit-on régner dans leurs ouvrages un goût 
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xiv '^r£ RTJS s EMENT. 

fiige pris dans la nature , & déterminé par 

îes modèles antiques, ces modèles qui gui- 
dent les AniAes^ .& les empêchent d'adop- 
ter des nouveautés inventées par le mau- 
vais goût. Elle compcc un grand nombre 
d'Académies , protégées par des Souve* 
rains Se des Princes , 8c ceux qui les com- 

{)ofent font employés à embellir les Pa- 
ais , â£ à ks enrichir de colkâions pré- 
cieufes. 

Ce n'eft pas feulement aux Allemands 

célcbres que leurs Princes accordent des 
faveurs & des difliaûions ^ on verra plu- 
fieurs fois dans cette Hiiloire les Princes 
inviter encore les Peintres Flamands 8c 
Hollandois par des penfions Se par des hon- 
neurs. L'Empereur vient de donner dea^ 
preuves de fon eftime pour les Arts, en com- 
blant r A cadcmie Impériale d'Ausbourg de 
franchifes , de privilèges , de titres hono- 
rables ; mais le plus glorieux de tous , eft 
celui de porter fon nom. {h) 

Je n'ai fait que parcourir rapidement ces 
différentes Ecoles , & qu'indiquer leurs 
principai|X changements ; mais cette Hif- 
toire pourra iuppléer à un plus long de- 

(b) Les Lettres -Patentes font du j Juillet 
^75 5 » données à Vienne, yojtx. le Journal étraa^ 
ger dumoisdeJttiileci7jé;page ji^. 



r 
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AVERTISSEMENT 

cail ^ & portera une lumière plus fûre 8c 

plus éclatante fur les mérices différents des 
Maîtres &; des Elevas.,. 

J'efpere obtenir pour cette féconde Par- 
tie la même indulgence que le Public m'a 
accordée pour la première ; encouragé par 
plufîeurs Académies célèbres , & fur-tout 
par celle dis Paris ; éclairé des lumières des 
nieilleurs Arriftes dans les jugements que 
je porte des Feimresâede leurs ouvrages^ 
je dois afluror encore que je ai rien écrie 
au hazard ; que je ne me fuis point fié aux 
traduûions ni aux récits fufpcdls ; que j'ai 
vérifié moi-même les faiis. & les dates que 
je cite , foit en confultânt les originaux , 
foit en voyageant fur les lieux ; & j au- 
rois voulu pouvoir faire mieux pour méri- 
ter fon approbation. 

Le quatrième Volume ne tardera pas à 
fuivi:e celui-ci iplufieurs Portraits font déjà 

{gravés, & on ne fera pas long-temps à finir 
es autres. 




XYJ ' i . 

£ £ £ ^ r 
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Page i8 , ligne xo , «» , lifez uiif « ' ^ > 

Page 49 9 ligne 34 > f«, lifez cer. 

Page 180 , ligne 3 } , Af^r/V , Iijez Marye. 

Page i8ç , ligne 9 , Fendyck , lifez ^^«ii'^c^. 

Page î 98, ligne 54, Wanwermans, lifez IVouvocrmans^ 

Page XZ9, ligne » Dçmiaisus Gcjfrfdus , likz Do^ 

minus Godfiridîts. 
Page 198 , ligne 19 , mouvements , lifez monumentt» 
Page 317, ligne 6 « ;24rure » lifez /a nature. 
Page > ^ig^c ^ ) Duvtn « li(êz Dmêvtn, 
Page 381 , ligne 11 y 4» deJJus,U(ez au dejfous* . 
Page 351, Iigoe i9 } cafuleu» | Ufes €fi^m9X% 
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ANTOINE-FRANÇOIS 

V A N D E R 

M E U L E N, 

ÉLEVÉ 
DE PIERRE SNAVERS. 



ANDER MEULEN a faît 
autant d'honneur à la Peinture 
qu'à la Ville de Bruxelles , où il 
nâquiten i 634.Sesparents,riclies 
Se pleins de goût , fe prêtèrent 
à faire valoir l'es grands talens ; 
ils confièrent fon inflruftion à Pierre Snayers , 
Peintre eftimé de Batailles.Les progrès de Vanàer 
Tome ÎIL A MtHUn 
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ta Vit des Peînirii 
^ ^ Afeulen furent li rapides , que ibs premiers effaî? 
1 pailèrenc pour d'afiez bons Tableaux. 11 pei- 
gnotc , comme fon Maître » des Fayfages & 
des Batailles y & il Tégaloit avant que de fortir 
de fon Ecole. Ses difpofitions naturelles , & uné 
étude adiiiue fortifièrent fa manière, & on lui 
remarque des ces commenccmcns cette touche 
facile 6c légère , qui camclcrife fes Ouvrages*f 
Quelques Tabledoxx de Kander Aéeulén portée 
éki France fiirent la càufe^ de fa fortune; M« 
Colbert lui commanda quelques Ouvrages que 
ie Brun jugea dignes d'entrer dans la colledior! 
dece Miniftre : il lui conibilla mcmc^ d'attirer le 
Peintre Flamand à Paris. Colbert, quin'avoic 
d'autres vues que la gloire du Koi , charmé 
d'avoir trouvé un Artifte capable de tfanfmet-^ 
tre à la poftérité les aâîoUs mémorables de ce 
grand Prince , fit faire des oïTresiif^ander MeuUïi, 
qui le déterminèrent à quitter Bruxelles. A fon 
arrivée il fut logé aux Gobeiuis , & on lui aili-» 

Sna une perifion de ^ooo lîv. indépendamment 
u prix de fes Ouvragei;. Il eut depuis Thon-:^ 
iieur de fiiivre S. M. dans toutes fes campagnes ^ 
de recevoir J'EUe-mcme cha^j^ue jour les or-* 
dres, 6c fut défrayé par-tout. 

Jamais Peintre , dcpuisles fiecles d'Alexandre 
& de Céfar y n'eut plus d'occafions de fe diftin^* 

fuen Là viâoire qui vola par-tout au devarit 
u Moiiarque , donnoit fi rapidemerff à Vmitr 
AifeuUn de nouveaux l'ujets a n aicei" , qu'il avoic 
à peine le tcms de les obferver & de refpirer^ 
Il deffinoit aHidûment & avec la plus grande 
çxaftitude , les campemens , les attaques , les 
Ibartailks « les tearch^ de rdrmée . & les vue$< 

dtfie« 
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Tlamanâs , Àlïmanâs & i4oUanâols, 5 
différentes des lieux où les troupes du Roi 
s'étoient fignalées ; les Villes învellies , leurs 
fiéffes & leurs prifes. On fçait avec quelle ra- 
pidité tout fut fournis à Louis XIV. Notre Ar- 
tîftc rfa eu à faire , pour s'immorralifer , qu*à 
laiflTcr a la poftérirc des copies iidelles des vic-^ 
toires du Roîi 

Vanâcr McuUn compofa fes Tableaux d'après 
ces études fi exaâes & faites fur les lieux mêmes : 
il étoic étroitement lié avec h Brun ^ qui de fou 
fiôté travailloit à embellir les Palais de Verfàilles 
& du Louvre, (Sec. Tous deux pleins du Jchr de 
mériter les bontés d'un fi grand Maître? , cher- 
chèrent à fe furpafier , & le cherchèrent de 
\xxMûû foi. Ils ne fe cachèrent rien de leur 
an ; & cette noble émulation ^ fondée fur le mé^ 
rite y les unit tellement y que U Brun donna fil 
niecc en mariage à Fander Afenlen devenu veuf. 
Sa fortune déjà très-allurée par les feuîs Ouvra- 
ges qu'il faifoit pour le Roi, ne pouvoit qu'aug- 
menter par la nouvelle faveur que lui donnoic 
ce fécohd mariage. U eut cependant quelques 
fiijets de chagrin qui balancèrent 1^ honneurs & 
les richelïès dont il jouiflToit. Les Ecrivains H0I-* 
landois , Houbraken (Se Wcytrmans , attribuent fes 
peines à rinconduire de fa dernière femme. Quoi 
qu'il en foit , il mourut à Paris en 1 690 , âgé de 
56 ans , & fut inhumé dans TEglife de S. Hyp« 

!)olite fil Paroifle ; il laifià trois enfants , deux nl-^ 
es & un garçon qui embraffa TEt at Eccléfiaftique* 
Vétnder Meulen avoit un frère appelle Pierre 
Vander Meulen , qui a eu de la réputation dans 
la Sculpture j il paîla avec fa femme en Angle* 
terre en 1 670 , où Piirr9 VM JBhcmen & /^r* 

ffUim le fuivirent* A a Oa 



4 Petnmi 

l6 A regarder ï'^ander Mmlen comme ua 

imitateur exact delà luiture ; la couleur eft ex- 
cellente , Ion Paylkge , les lointains & fes ciels ^ 
tout eft claif & fuave , rien n*y eft outré. Quoi- 
que fes figures foiem habillées félon la mode du 
temps y il les difpofa fi bien au profit de la Pein-** 
turc , il les grouppa fi hcureufement , que fes Ta* 
bleaux font touiours un très-crrand effet ; fon 
delTein eft corred & fa touche fpirituelle. Il avoic 
l*art de répandre fes lumières fi à propos , & dd 
leur opofer fi avaintageufement fes ombres, qu'on 
ell fur pris des preftiges de cette magie dans quel- 
ques-uns de fes Tableaux , & fur-tout dans ceux 
dont les plans uniformes avoient befoin de cec 
artifice. Comme la plupart des Ouvrages de cet 
Arcifte font gravés , nous ne nous étendrons pas 
davantage fur fa manière qui eft connue. Voici 
nne lifte des plus confidérables de fes Tableaux^ 
On voit au Château de Marly vingt-neuf Ta- 
bleaux peints fur toile; les prifes de Luxembourg^ 
de Dinan, de Douay, de Lille, de Valencien-' 
nés , de Maftrick , de Tournay , de la Citadelle 
de Cambra}' , d'Oudenarde, de Dole^ de Cour-> 
tray , de Naerden , de Leuve p de Charleroy , 
de Salins , de Joux , d'Ypres , de Condé & de 
Befançon ; une autre vue de Luxembourg ; le 
Jloi pallant fur le Pont-Neuf ; l'entrée de la 
Keine dans Arras ; les vues des Châteaux de 
f oncainebleau , de Vincennes f de Saint Ger- 
main 9 de Verfailles } trois Batailles ; les quatre 
conquêtes qui font peintes fur les murs du grand 
efcalier de VcrLuIlcs , leprclentent les prifes de 
Valcnciennes , de Cambray , de Saint Orner , & 

}4 bataille de Mant-CaiTel. Les conquêtes du 
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Flamandf Allemands & Hollandois. y 
Hoi font dans les trois Réfectoires des Invalides. 

On voyoit du même à Paris, chez M. de la 
SoHfxien un beau Payfage , Louis XIV. y eft 
dans tm carroilè, fuivi d*un- nombre confi4éra^ 
bit des principaux 4c U Cpur. 

Chez M,deia Lvu9 de Jully ^ Louis XIV. dans 
fon carroffe \ pluiieurs Seigneurs accomp^ignenç 
çe Prince. 

Ciiez M. Ltmfmur, une B^^aiilç fur le paÛà^ 
. ge d'une rivière. 

Chez M . ât Julienne, nm embufçade dam une 
forêt , où Louis XIV, commande enpçrfonne« 

Chez M, d^Argenville y Maître des Comptes, 
Monfieur , frçre i^nn^uç tlu ixoi , allant Sicga 
4e Sain: Orner. 

A Bruxelles , chez le Prince Charles de Lor-» 
raine , qïï\ç^ batailles à\\ bon (emps dç r^n^r. 



BERNARD SCHENDEL. 

ON fçait fi peu de la vie de ce Peintre né \ 
Harlem, qu'il ne fera cité que pour avoir 
vu un de fes Tableaux en Hollande : il repré-» 
fente une Fête bachique bien deiTinée 6c bien co- 
loriée. On vante beaucoup les Ouvrages dç ççç 
Arôile (jui a formé 4e bons £ievQs, 



A 3 CORNILLE 



$ Zs yU des PihtriS 

éORNILLE KICK^ 

KIc K auloit fait une grande fortune par Ton 
pinceau , s'il n'avoir eu maîhcureufemenç 
une indolence plus forte encore que Ion talent. 
11 répondait à fes amis , qui fouvent la lui retpro^ 
choient , qu'il croyoîc qu'il n'y avoit qu'une fein- 
pie & un ménage qui puiTent le rendre plus vi- 
gilant. Il fe maria & n'en fut pas moins pareC- 
feux. Il nLiquir à Amftcrdam en 1635 ; Hou-- 
liraken prétend que pere étoit Peintre , Wcyer" 
t»dns alfure qu'il écoit Sculpteur. Quoi qu'il eri 
foit f on qe fçait qui lui apprit à peindre ; mais il 
commença par une grande réputation dans le 
Portrait ; fes Ouvrages font du plus beau fini; 
La jaloufie qu'il eut de la perfeftion des Ta- 
blciuix de llcurs de Dehcem , lui fit eflayer ce mê- 
me genre, & il y réuffic ; il abandonna le Por- 
trait , & fes Tableaux de fleurs eurent tant de 
vogue, & furent vendus fi chers, qu'ils le mirent 
à portée de trouver un très-bon parti : il époufa 
}a fille de M. Spsdroog , homme confidérablé 
irevetu d'une Charge honorable au Mont de Pié- 
té, (a) Entr'aunes biens, Kick^^n eut en dot un 
çrjs-beau j^rdiu , ^u'uiiQ reçbqrcbç curieufe de 

ia) Ceft un endroit oû l'on prête fur gages avec un 
très-perit interêr. Il s'en trouve où l'on prête fans in- 
térêt , iJ y a un t:mp^ iixe pour retirer fes eô'ets : ce 
temps pafl'd on vend publiquement ce qui n'a point été 
ireciré ; on vous rend le furplus de la vente , c'ell-àt 
4frp 9 Qui exçédç ce que Tou a donné en prêç» " ^ 

% * 
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Flamands , AUemands & Hollandots: 7 

fleurs rendoit pour lui un fonds inépuîfable de ^^^^ 
xichefTes , s'il avoit fçu en tirer parti ; mais fa ^ 
parelTe l'empêcha d'en profiter. Plein de génie 
il pafik prefque fa vie à ne pen faire ; il lui ccoit 
fViXs agréable U nature que de Timi- 

ter ; il erra de maifon en maifon , ,de Ville en 
Ville , & revint enfin à Amfterdam , où il mour 
fut fans qu'on fçache en quelle année. 

Il peignit admirablement les îleurs , & fur- 
jtout les T^ilipes 6t les Hyacii tiies. Sou peu 
id'amour pour le travail , qui lui fut û nuinbte 
pendant fa vie , a rendu fes Ouvrages très-rar^^ 
j& très-chers après fa mort. 

Sa manière eft facile , ia coulear fraîche , 

fon pinceau flou , qualités requifes pour ce gen- 

ire de peinture. Il eft finguiier qu'avec un fond 

incorrigible de pareflè , il eût une patience inv 

concevable à bien terminer. Ses Ouvrages font 

éftimés & recherchés dans toute la HoUandf -p 

fnais à peine iunt-ils çonn^s en France, 

» 

COrnii^le; brizé ^ 

ET N. 3LEIÇERS. 

VO N DE L , Poëte Hollandois très-connu ^ 
SL célébré dans fes vers Briz,c cr Bkhrs ; le 
premier eut un talent fiipérieur à reprclenter des 
pbjets inanimés , tels que des bas-reliefs , des 
jnftruments de Mufique , &c. Le morceau le 
plus fiirprenant de ce Peintre dans ce genre , eft 
un amas de Regiftre? ,'de lialTes de papiers en 
fprmç de trophées , que Ton voit (ians un Hôtel 



Digitized by Google 



La Fie des Peimra 
de Ville en Hollande ; il femble que Tair en 
remuer & tourner les feuillets y tant la nature 

ert bien faifie. Il ne réufTu pas moins bien à pein- 
dre des cuiralles , des piques , des carquois , de? 
boucliers , &c. Il faut que les Tableaux rendent 
bien parfaitement ce qu'ils repréfentent , puif- 

Su'ils font très-recherchés , malgré la petitefle 
es fujets , tant la nature eft précieufelorfqu'elle 
efl imitée. 

BUkers , natif d*Harlem , eft connu pour un 
bon ]\Mntre d'Hiftoire. On trouve dans Tes Ou- 
vrages du feu , du génie & une grande correc- 
tion de deflèin* Vpni$l a Êtit vers (ur la 
Danaë de Bkkfin , peinte pour M. van Habenn. 
Son plus beau Tableau étoit le triomphe de 
Vénus ; il le fit pour le Prince d'Orange. On ne 
{çûi de plus dç çet Artiile eilimç. 



fi 



FRANÇOIS POST, 

ikLErp DESONPERE JEANPOST^ 

FRANÇOIS PosT, iflii d'une famille Ar- 
tiftes^ nâquit à ^arlem àt JtanPçfi tl^éïn^ 
tre fur verre ; il commença fous fonTere. On 
jie connoît pas le Maître qui le perfeéHonna. Il 

a voit un frère Architefte du Prince Maurice qui 
le fir connoître. Quelques Tableaux procurè- 
rent au Peintre une penfion dp la part du Prin-- 
ce qui même peu de temps après l'admit à 
foite dans fon voyage aux Indes en 1 647. f ri«i»« 
fûts Poft y refta plufieurs années avec fon Pro- 
tedcm i ii y avpiv vléiimé les vues les plus fin^ 

gulieres 
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gulieres de cette contrée , & à Ton retour il en 
fit des Tableaux qui furent placés dans la mai- 
fon de Ryksdqrp ,fïès de Wa(fenaer, Un de les 
principaux dont parle Houbraken, ornoit la mat 
îbn d*Honftaardjfk, . & rien n'eftplus agréable que 
fes Payfagej. Un choix heureux des fituation^ , un 
emploi Itavant des arbres , des plantes 6c des 
terrades de ces lieux fauvages & inconnus ; une 
grande variété , une bonne couleur , une légjéreté 
admirable dans la touche , firent la réputation 
& la fortune de François Pafi: il mourut à Har- 
lem le 17 Février 1680. Il eft (ùrprenant que 
le génie de nos Peintres fe borne à l'Europe 
que leur pinceau femble avoir épuifée. La pein- 
ture devroit à ion tour étendre les conquêtes aux 
deux Indes , & prendre pplTeffion d'une nature fi 
différente de la nôtre : il ne devrolt être permis 
qu'à laReligion &aux Arts de faire des CQnquêtes» 



JACQUES JIUISDAAL, 

RU I S D A A L nâquit à Harlem. Son pere 
qui étoit Ebénifle voulut placer fon fils 
dans un état plus ^levé, Ruisdaal fit afiez de 
progrès dans le$ Ecoles latines ; il étudia la Mé- 
decine la Chirurgie. Si nous en croyons Hou^ 
braken , Ruisdaal s'étoit déjà diiiingué par plu- 
fleurs opérations brillantes & heureuibs , avant 
que de commencer la Peinti^re où il a acquis un 
npm qui n'eft point équivoque. Il eft certain 
qu'il y a des Tsîbleaux de lui qu'il a faits à Tâge 
de Jua^e ans , qui iurpicudiuac tous les Artiftes. 

Les 
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Ouvrages de Berghem , compatriote de Rutsdaaî; 
lui plurent beaucoup , il fembloit même qu'il y 
avoic quelque rapport entre leur génie ; il fut le 
chercher à Amfterdam , Se lui ht part de Tex-r 
trême envie qu'il avoir de peii^dre. On ne die 
pas que Berghem fut fon Maître, mais on aflure 
qu'ils devinrent étroitement liés d'amitié. C'en 
eft aflez pour nous faire croire que cette union 
intime a contribué à Tavancemcnt de RmsdaaL 
Un foupçon devient certitude quand , en exa- 
minant fes Ouvrages , on reconnoît la touche & 
)a couleur de celui qui a été fon guide. BHtsdaal 
deflîna d'après nïiture des vues qu'il a placées 
dans fes Tableaux ; il peignoit a après eux-mcmes 
des arbres , des plantes 6c des ciels : c'efl; une at- 
tention & une étude , fans lefquelles il n'y a ja- 
mais de grands fuccès. Ses Tableaux furent ache- 
tés cher, & placés parmi ceux des Peintres les 
plus renommés. Rnhdaalêc Berghem, toujours liés 
d'amitié , ne copièrent que les environs d'Ami- 
terdam , Se nom jamais forti de leur pays , mal- 
gré certains Ecrivains qui les ont promenés à 
llome. Mais pQur ceux qui s'en tiennent au Fay* 
fage , dira-'t'pn que les yoy ' 2 s font aflez inu- 
tiles , qu'il y a par-tout des terrafles , des plan- 
tes , elca arbres , des eaux 6c des montagnes : il 
faut cependant convenir que la différence de^ 
ciels pour leur touche , les fituations différences , 
des ûts plus riches par de belles fabriques , ôç 
iur-tout par les ruines des Palais , des amphi- 
théâtres & des anciens monumens » enrichiflent 
l'imagination du Peintre & fes Tableau?^ , dé 
façon qu'à talent égal on diftinguera toujours 
celui qui a vu beaucoup de choies & de gran- 
des^ . 
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Hçs , de celui qui n'a regardé que Ion canton. 

Ruisdaal a mérite , outre le nom de bon Pein- 
tre , celui de fxis eiUmabie; il eut le plus grand 
ibin de fpn père pendant fa vieilleflë ; ce fiit peu 
être le motif qui l^mpêcha de fe marier. Cet 
habile Àrtifte a vécu trop peu pourfe talent$ 

pour fa vertu ; il alla demeurer à Harlem , 
oii il mourut peu de temps après ^ le 16 Nq?p 
yembre 1681.' * ' " • • - ■ - 

Nous ne ferons que citer Salomon RiUsdaal , 
frère aîné de Jacques de près de zo ans» Solo* 
mon était un froid imitateur de van Gojen&d^ 
Schoeft t fes Payfages ne feront jamais comparés^ 
à ceux de fon frère , fi ce n'eft par des demi- 
ConnoifTeurs qui n'aclietent que les noms ; ce- 
lu i-ci pofledoit une compofition refTemblante au 
Marbre ; elle l'égaloit en dureté , 6c étoit propre 
à recevoir k poli : il eft mort avant fon cadet 
W 1 670. 

Jacques RuUiaal peignok le Payfage & de$ 
Marines ; il fçavoit imiter la nature , mais il 
ajoutoitàla vérité un grand éclat par des oppo- 
fitioiis de lumières bien contraflées ; fa couleuf 
eil chaude 6c dorée , la touche de fon pinceai^ 
eft fine & décidée, & repréfente & termine bien 
le feuille des arbres. Prefque tous fes Tableaux 
répréfentent des Portii & des Rivages de U Mer. 
- Ily a dans la plupart de fes Payfages un canal 
ou quelque ruiffeau : étoit-ce par le rapport 
qu'un courant d'eau avoit avec Ion nom, qui 
fignifie en François ckuH bruyante ï Si c'étoit-1^ 
fon idée , il falloit , pour la fuiyre , des cafca- 
des y des cours rapides ^ des torrêns. Comme il 
ne peignoit pas bien Ja figure , il emprupçoit la 



p.,^ . i ^ '^^ Ptinms, &c. 
163^. ipain des Watmerm^ns , de r^^^^r^ /^<:W<? , 
— — qui n y gâtoient rien. Ses Tableaux commencent; 
a ctre connus en France, oii ils font auHi e(H- 
mes qu'en Hollande. Qn voit de lui dans leCa- 
bjnet de M. le Comte de rencn, à Paris, un 
yabieau très-piquant ; il repréfente un Paylage * 
« un Moiïliij à yenç, siu bas duquel ell un ca^ 

Chez M, Lcmpereur, un Rivage de la Mer j 
avec beaucoup de ligure§ , & deux autres Payft. 

ges du même. ■ ' 

Chez le Prince de Hiffe , en HoUando , un 
peau rayfage avec figures. 

A la Haye , chez M . van SUn^elandt. Couieil- 
Jçr, une Chute d'eau dans un Paylage." 

Chez M. Lorinicr un Paylage , dani lequel efl 
Wn pont fur un canal , & dans le lointain eil une 
eclufe. Chez M. Henri rerfihnrmg , une Vue 
d'Harlein dans le fond d'un Payfage; un Payfa- 
ge avec une eau courante ; quatre autres Payfa^ 

Ses d^ns lefqu^k eft qne Chute d'eau. Chez 
L V4» Bremn, un beau Paylage. 
A Amfterdam , chez M. Braamkamp , le de-f 
flans d'une Eglife , avec des figures de PhiUppes 
iVoHwenmns ; deux autres P^yiaeçs , dont l'un 
repréfente un Hyver. 

A Roterdam, chez M. Bljfchop, un Payra-» 
ge avec des figures par 4drien ^anien relde. 

Et chez M* Horutner le jeune , à Rouen , uu 
Payfage avec une eaij calme , un Ciuche^ <3c deux 
Moulins, 
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FRANÇOIS; 

M I E R I S ; 

ÉLEVÉ '^"^ ' 
DE GERARD DAUm 

I E R I S fi connu , fi cclébre * 
par fa manière de peindre , s'eft ^^35» 

immortalifé , quoique dans un 

petit genre; il a furpaflepar un 
beau fini , ceux-mêmes qui ont 
eu la noble & pénible ambition 
de bien terminer leurs Ouvrages. 

François MUris illuflra la Ville de Delfi pai: 
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fa naîiTancele i6 Avril [n) 1635- "f' ri^quît dd 
parens riches qui lui donnèrent une bonne édu- 
cation : fon pere étoit Orfèvre & Lapidaire i 
il deftinoit fon fils à fa Profeffion^ mais âitraî* 
né par un penchant invincible , ce fils rief put fe 
contenir dans les bornes dii l'on vouloit railu- 
jettir. Ori le vit bientui couvrir les murailles de 
la m ai km de figures d'hommes 6c d'animaux , 
mais avec plus de goût que n'en ont les efiai^ 
informes de^ enfants. On fit entendre au pereî 
que les plus grands Peintres s'étoîent àinfi an- 
noncés ; il céda y en appareiîice , à cet inftinâ de 
fon fils pour le defleirt ; mais il penfoit au fond , 
qu'en le laiflant fe perfeâionner dans cet Arr^ 
il n'en ieroic que plus propre à ion Métier. 11 
le plaça chez Abraham Toornevttet, Peintre ha-- 
bile fiir verre 1 & le meilleur Deffinateur du pays« 
Xjes progrès de l'Elève fiireftt fi ratpidés , & fk 
vocation pour le pinceau continua d'cn e fi dé- 
cidée , que (on pere , enfin convaincu , le livra 
tout entier <3c lans reitridtion à fon génie. Gérard 
Daui»6xt choifi pour fon Maître ; cefiit lui qui te 
nomma le Prince de fes Elevés. On craignit eii^ 
fiiîte de réduire à de petits fiijets un jeune hom- 
me qu'on voyoit capable des plus grands , & 
réellement la facilité 8c la fermeté de la touche 
s'acquièrent plutôt en traitant THilloire. On le 
mit donc chez Adrien Fandtn TempeU maïs Mkrk 
avoic déjà choifi ùl manière. Celle de Gérard 

DauW 

(a) HmJffiiken fixe la naîflànce de Mterh au itf Avril , 
êc Weyermans qui a écrit depuis , le croie né le 10 Avril 
x^ijf ; très*pctite & tr^s-p^ importante àîSétencCé 
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jyauxv étoic celle qu'il aimoit , & la plus con- 
forme à fon génie : il rentra dans cette Ecole , 
il ne là quitta que quand û n'eac plus tietx 
à apprettdre que de la nature. 

iorti de chez fon Maître , à pejkie Mierismt* 
îl montré quelques-uns de fcs Guvr:igc-s , qu'ils 
furent admirés ^recherchés. "^IM.Frcdcûhurg^ 
Gérard , 6c le Profeireur Silvius , marquèrent en- 
tr'autres le plus d'empreifement ; le derniet 
même , pour éviter toute concurrence , offi-it 
hon-feulement de prendre tous les Tableaux que 
feroit Adieris , mais de les prendre au prix nue 
Tony mcttroir. Cette haidiclie, delà part d'un 
Connoiiieur, ht ouvrir les yeux , & redoubla Té* 
mulation des Acheteurs ; mais loin de donner à 
, TArtifte cette préfomption fi contraire aux pro- 
grès des talents, elle redoubla én lui rattentioa 
& les foins de mériter de plus en plus cette 
ellime générale. Silvius d'admirateur de Mierii 
devint fon ami ; il eut la délicateilc , pour la 
gloire du Peintre , de ne pas vouloir poiféder 
lèul fes Ouvrages ; & dans la vue d'étendre ia 
réputation y il lui fit faire pour l'Archiduc un 
^Tableau dont voici le fujet : Une jolie Mar- 
chande dans fa boutique , développe des étoffes 
de foie à un homme bien mis ; on voit que s'il 
les regarde^ il eft moins occupé de leur beau-^ 
té que des grâces de celle qui les lui préfente. 
L'Archiduc enchanté de l'Ouvrage , fit payer 
mille florins àTArtiftc, lui propofa un éta bliffe- 
ment à Vienne, un prix conlidérable de chacun 
de fes Tableaux , & de plus une penfion de mille 
J^ixdaeiers. Mieris remercia le ¥nncQ,& s'excuia 
fur l'attachement qu'avoit fa femme pour le pays 
de £x nailfance. Les 
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Les Holhmduis , touchés de ce facrîfice , efl 
* marquèrent plus de confidération à leur com-^ 
patriote, 6c lui procurèrent toutes fortes d:'agré- 
xnents : il vécut familièrement avec les gens les 
plus qualifiés & les plus riches du pays ; & cotte 
jocicté , en lui faifant honneur , lui procura aulÏÏ 
un d'jbic très-avantageux de Tes Tableaux. 

AL Corniiu Foots lui fit peindre le Portrait 
de ùl femme ; Mieris y travailla long-tems , il 
y épuifa tout fon Art : c'eft jpeut-êtrc le plus 
précieux de fes Tableaux. Il entreprit pour le 
même un fujet très-piquant ; il repréfente une 
jeune Dame évanouie, un Médecin près d'elle 
qui cherche à la ranimer par fes remèdes , tan- 
dis qu'une vieille femme en pleurs lemble de- 
mander du fecours. Micrù fut payé un ducat 
par heure pendant le temps qu'il y travailla , & 
il coûta qumze cents florins. Le Grand Due de 
Florence éteint pour lors en Hollande, en offrit 
3000 florins, fans pouvoir l'obtenir. Ce Prince 
li< nora fouvent nucie Artillc de les vilites , & 
lui fit finir pour lui un Tableau , dont l'ébau- 
che Tavoit extrêmement frappe : c'eftuneFem«' 
me très^jolie qui ell debout , & qui tient un 
Luth ; ion luibit ell de fatin blanc ; derrière elle 
cft un fauteuil de velours verd , dans lequel efl 
une autre Dame dans un deshabille galant , qui 
confifte en un petit manteau de velours, de cou- 
leur de pourpre , doublé d'he^ne : elle tient 
un verre qu*e!le porte à fa bouche ; un Domef- 
tiquc attend uvec un plat d'argent pour recevoir 
le verre vuide ; un jeune Homme en manteau 
de velours noir eft près d'une table couverte d'un 
beau tapis ; il s'y amule à voir un Singe qui man* 

gc 
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de& confitures qui font fur cette table ; uii ri- 
6au de foie entr*ottvert découvre au foiftl du 
Tableau une galerie d'une belle architeilure, 

dans laquelle un Homme Si une Femme s'en** 
tretienfîént à Técart/ 

Le Grand Duc fut fi content de ce Tableau^ 

3' u'il le paya mille Âixdaelers , & lui en cômmai^ 
a {>luneur$ autres* Mitris lui envoya fen Pùp- 
trait ^n grand ; i\ y tient ufî périt Tableau qUi 
repréferite iln" Maître dê Clavecin , qui donne 
leçon k une jcuik' perlbnnc : ce ix'rcrak fut reçU 
froidement 6c fans récompenfe. Mléris , peu inf- 
truit des intrigues dès Cours , fe trouva facrihé 
pour avoir refufé de peindre un Courtifan avant 
Ion Maître ; il foutint cette moniHcation avëc 
aflèz de pUlofophie; il n'eii mïrquâ aucune al<- 
tératiDfl j.&liifenfoc fes talents fupérieurs le* ini-^ 
rent à Tabri des bricrues : mais s'il fçavoit fc met* 
tre au dellus des injuflices, il ne fut pas aiîèa 
en garde contre un amufemetir dangereux. 

Le plaifir que Miiris prenoit à entendre Jm/» 
Stiitt { Doft Peintre , conteur plaifant , mais cra-^ 
ipuleux ) manqua- de le perdre« U aimoit tant à 
vivre avec lui , qu'il le luivoit dans des débau- 
ches , qu'ils pouffèrent fou vent à Texcès ; il 
palloit des nuits à l'écouter & k boire. Cette 
mauvaife habitude lit bien perdre du temps à 
MiiriSy (3c peut-être abrégea les jours, cependant 
il amaila de grands biens ; & ce qu*on né peut 
concevoir f Uns avoir connu les contradiâions 
dont le cœur humain eft capable , ce(i que Mit-^ 
ris débauché lui-même , ne pouvoit fouffrir ce 
vice dans les autres. Il retira fon fils de chez 
Lairejje , grand Peintre d'JûUftoirc , qu'il tiut < a- 
I ;rm€ UL B f abk 
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pable de lui donner un fi mauvais exemple. Jean 
Stéen fut à (es yeux fi févére d'ailleurs p le feul 
j)rivilégié : on ne peut expliquer cette bizarre- 
rie y qu'en difant que Mieris âvoit plus d'amitié 
pour Stien , que de goût pour fon vice. 
^ Je ne puis m'empêchcr de mcicre ici une aven- 
-fure que ce commerce occaliuima; elle eflmauf- 
lade, mais elle n'eil pas hors de place, par- 
ce qu'elle donne pne iaée du talent <Sc du carac- 
tère de Mieris. £n quittant Jesn Siien par uil 
mit fort obfcure , il tomba dax^ un cloaque que 
des Maçons avoient laifle oiivert : il y auroie 
péri, fi un Savcaci* Si la femme qui travailloienc 
dans une boutique voiline , ne Tcuflent entendu 
fe plaindre : on le tira ^ on le lava , on le mit 
dans un lit bien chaud , & on le ranima avec 
Un coup d'eau-de-vte.' Le lendemain Mitm s'lia« 
bille & fort, mais non &n$ btisn^retnarquer U 
inaifon où on lui avoir rendu un H grand fert 
vice. 11 s enferma chez lui , o: travailla à ua 
petit Tableau qu'il porta un foir à fes Libé- 
rateurs ; c'clt , leur dit-il , de la part d'un hom* 
|ne que vous avez tiré une uuit du plus vilain 
pas oà il fe foit trouvé de fa vie; s'il vous prend 
fantaifie de vous en défaire , portez - le à M« 
Paats qui vous en donnera un bon prix, La 
bonne femme , qui avoir plus de confiance en fon 
ancien Maicre, le Bourguemellre Juccjnes Alaas , 
fut lui montrer le lendemain le Tableau , & lui 
conta loute l'aventure ; il reconnut Mieris à foa 
Ouvrage , Se afliiraia protégée qu'elle ne dévoie 
pas céder ce morceau a moms de huit cents flon 
rins ; & réellement on les lui compta fur lo 
champ. Ce çiait Wt , ce me femblc , honneur 

ai4 



Digitized by Google 



flamands. Allemands & Holtandoh. i j ^ 
âtl talepc & à la générofité de Mieris^ Quel au^ ^ ^ 
t|9)que Im ponvôb doilitôr un Tableau fi pré- ^ 
cjetîk , & qui valoit une Lettre de change ? r eut- 

C)n avoir plus de délicatelle dans Ta libéralité , 
que de faire un prelent fi conlidérable , lans mê- 
SQé vouloir être connu iliiiriiie corrigea ^me-* 
UUoe.Yie plus rangée, mais ne furvécut gueref 
à cet aceiaenttil mourut le i± Mars léSt »à 
J>eine âgé de 46 ans. 11 fiit enterré \ Leyden p 
dans l iiiglife de Saint Pierre* Ses deux fils Jean 
& GHillaurne turent du nombre des grands Ele^ 
ves qu'il a formés : il en lera fait mention dans 
la Ikite de cet Ouvràg<?. 

Miiris a fiirpaiK Gérard lymu^ fon Maître } 
il deliinoit mieux & avoit plus^ de fineiTe ; fa 
touche eft très-ipi rituelle , la couleur avec plus 
de fraîcheur eft moins tourmcntce , 6c fes Ta- 
bleaux ont plus de force. Comme il peignoic 
ibuvent en plus petit que Gérard DohX7 y fes com- 
|)ofitions dans liMinéme efpece font d'une plus 
jgrancfe étendue y fes plàiis font plus vàgués , & 
on fe promené à l'entour des objets qu'il a re- 
f réfentés. 11 copioit , comme lui , les modèles 
Avec lé verre concave , fans ie fervir des car-» 
teaux pour les deifineir. 

. Hêimak^n Wamnans ottx, fait la defcrip^ 
tïon de plufieurs Tableaux de Mieris , & erf- 
tr autres une Stiinte Famille qui étoic deftinée 
au Marquis de Bethune , par le prix de 1500 
florins : elleétoit à Leyden, chez M,. Defouhrte. 
Ce Tableati rl'étdit pas fini à la mort de Adie^ 
ris, GttiUâmme fon fils y peignit TEhfant Jefus, 
ce qui fut canfe que le Marquis de Bethune refiifa 
4e te prendre au même prix< Les Ouvrages de 
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font rechejchés & payés très-cher ; on en tfdtt- 
^ ve dans les plus beaux Cabinets en Framre ;^iftis 

ils font en plus grand nombre en Hollande. XDati» 

la riche colleftion du Roi de France , on en voit 
trois d une grande beauté ; une Dame à fa toi-^ 
letce ; un jeune Homme faifant des bouteilles 
.de favon ; & un Marchand de volaille & dt 
►gibier. ' • 

^ Chez M. le Duc i'Orlitms «'Une Femme (ju 
^ mange des huîtres qu'un Homme lui préfenté; 
.elle efl: habillée d'un manteau d'Ecarlate double 
d'Iicrmiiie , & alfiTe près d'une table couverte 
d'un tapis de Turquie : une Bacchanale de deux 
Femmes nfies,& de deux Satyres qui jouent de 
la flûte ; un Chymifte ;un.£niânt qui fait des 
bouteilles de favon ; & le Rotiflair. « 

Chez M. le Comte de Vence , le Portrait de 
JMierii peint par lui-même en 1674. 

Chez M. de JuUenne, Chevalier de S. Mi* 
chel , un Tableau repréfencaat la Mélancolie 
auprès d'une Figure de marbre ; & des inâru* 
mens de Mufique. 

Chez M. de la Bouextere , un Tableau 011 Afte" 
rîs eft dans ion attelier aiîis devant fon cheva- 
let , peignant le Portrait d'une Dame ( c'ett 
fa femme ), qui fe tient debout habillée ea fatin 
iblanc. , ♦ 

Chez M« it Gétignats un FuiMCur & une Fem^ 
me avec un Perroquet. 

Chez M. le Marquis de F'oyer , une Femme 
à fa toilette, près d'elle ell un Maure. 

Chez TEleâeur Palatin , une Femme qui ca* 
reiiè un Chien ; une Fenmie évanouie , près 
d'elle eft une vidUe & .deux jeunes Filles qui 

paioilTent 
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paroifl'ent inquiètes , tandis qu'un Médecin exa- 
mine l'urine de la malade ; un Officier tenaftc 
»ne pipe ; la Fuite en Egypte ; ûn Villageois 
HoUandois qui fume iSc qui ciciic uns bouteille 
de liqueur; deux Figures pics d'une table, fur- 
laquelle eft une Biirbue; l« f^prtrait de Micris 
&. jeelui jde l'a Femme. ' - ' 

Chez le Prince Charles, à Brvxriles , une coft.-' 
veriatipn où fe trouve le Portrait du Peintre ; 
autre Sujet à- la lueur du flambeau. 

Chez le Prince de Hcjji , un l'ablcau ,avec deux 
riguics & deux Marchandes de légumes. 

A la Haye , chez M. V4n SlingeUndt y Rece- 
vrai* général de la Hollande , notre Peintre dans 
loH atcelier $ fa Femme eft affife près de lui 
elle agace un jeune Chien que la mere vçuç, 
défenc^e : le Portrait d'un Profeflfèur en Bota-» 
nique. Chez M» F^^f/, Greffier , un pciic Por-^' 
traie ; un Oifeau dans fa cage. Chez M. le Lor^ 
mier , le Portrait d*un Seigneur afîîs , Se auprcs 
de lui un Nègre & un Ciùen ; une Dame à la 
toilette , une Negreffe lui verfe de Teau avec- 
une aiguière d'argent ; une Femme avec fon En^ 
ùxït 6c un petit Chien; Lucrèce mourante ^ une 
vieille Femme conftemée auprès d'elle ; le refte 
du Tableau eil fort riche : une Mulicicnne qui 
joue delà Guittare, plufieurs b igures dans le fond 
éclairées par un flambeau ; une Madeleine péni-» 
tente. Çhez M. Benjamin d'^cofta , un Homme & . 
une Femme qui boivent ; fbn Pendant eft une. 
jeune Femme qui Ut la gazette , un Homme 
écoute 1^ leâure , & un Domeftique eft dans 

It* fond. 

Chçz M. Sréimk,^mf(, k AmAexd im, le Por- 

Ji j trait 
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trait d'un Homme ; & un autre d'une Femme* 
Cli^z M. Lubhelin^, m Concert d'Amateurs de 
A^u^iqu^ de fix Figures , avec des détails aflfor** 
tiflfants. Ce Tableau eft un des plus confidéra-^' 
bles de ce Peintre. 

. A Middelbuurg , chez M: Catmerven , la Ma- 
deleine pénitente ; & une Dame qui écrit ua& 
lettre qu'un Domeilique attend. 



JEAN VAN NES, 

ÈLEFE DE MIEREf^ELT. 

JE A N VAN N E S un des Elevés diflin-* 
gués du céïéhteMhrevelt* Quelques Portraits 
par l'Ecolier faits fous les yeux du Maître fa<T 
rent d'abord fi goûtés du Public , qu'on les mît 

au delTus de tous les Portra.itî> connus ; mais dans 
râge où Tamour propre eft fi écouté , va?i jsies 
fe défia faiiemenc de ces louan»2;es exceifiyes. 
MiereveU auifi habile dans Tart de perfuader Tes 
Elevés , que dans celui de. les former , lui con- 
feiila d'aller étudier la nature à Rome , à Veni-r 
ièy &c. La nature eft une beauté modefte, lui 
difoir-îl , elle ne découvre ibs charmes iecrcLs 
qu'à ceux qui ont aflez de courage & de per- 
févérancc pour la forcer de les leur montrer, 
X*'Eleve prpâiant des avis de fon Maître , voya^ 
gea en France & dans toute l'Italie , où il fer 
diftingua par la douceur de fon caraâere & la 
beauté de (es talents» Il eft feulement à regret* 
ter que, capable de traiter l'Hliloire, il les ait 
bornés au Fo/traïc ; il deiTmoïc correûement , 

il 
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îl coloripi^ bien , & il ^aiiok bien reiTembkr. 1635* 
La Hollande .admire encore ies Ouvrages. . . 



PIERRE FRITS. 

PIerre Frits, contemporain de van 
Mes y après avoir voyagé long-tcms en Ita- 
lie & dans p kl ( leurs Cours de l'Europe , revint 
s'içahlir à Delfc , où il peignit avec plus de 
talent que de fuccès. Ses Tableaux , quoique 
quelquefois compofés avec aflèzde fageffe , font 
trop fouvenc bizarres. Cette fingularité tenoic 
de fon génie plus hardi que judicieux. Il ai- 
moit à peindre des fujets extraordinaires, fans 
s embarraflèr s'ils plailoienc au Public ; aufTi finit* 
il par le commerce' de Tableaux & d'Ëftampes , 
oùUparoît qu'il gagna beaucoup d*argent (foi* 
ble reflburce pour ceux qui renonçent à la gloire.) 
Il eft mort à Delft, fans qu*on ffacbe en quelle 
annéç. 

t 1 ■ » 

THIERRY VAN DÉLEN, 

ÈLETE DE FRANÇOIS HALS. 

VAn Délen vivoic à peu près en ce temps , 
il nâquit à Heufden , & fut inflniit dans 
TEcole/ie f r4«f <?« Hais, oh il apprit à peindre: 
mais entraîné par fon goût dominant pour TAr-» 
çbiceitttre, il en étudia les plus belles parties ; 
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pour unir ces deux talents , il fe mit à peindre 
des Egliics & des Kdinces publics , & des Sal- 
ions ornés de Figures, Cornille de Bie , qui con- 
noifibic particuhéremenc les Ouvrages de cet: 
Arti|le , en a fait le plus grand éloge , bien 
loin de le contredire ; nous fouhaitons que les 
Tableaux rares en France y deviennent com- 
muns, pour qu'on en puilFe juger en connoiC; 
fance de cauie; 

' Nous ne fçavorts rien de plus de cet Artille, 
flnon qu'il Te retira dans un âge miir à Armui- 
den en Zélande , où il fot élu BourgueQieftrey 
& ôh vraifçmblablerhënt il eft mort. ' 

' Voici une note lur qu.Kjuc -uns de fes Ta-* 
Weaux qui font placés avec diiiinction fla^s ies 
Cabinets les plus recherchés. 

On voit à Rouen , chez M. ^/i^irJ, ancien 
Juge-Conful , phe Grande Eglife ^ avec des Fi- * 
^ures d'un beau fini. 

A la Haye, chez M. Fa^el^ on voit un Tem- 
ple d'un bon goût dArchitedluiu\ 

Chez M. Brdamk,amp , à Amilerdam , le de- 
dans d une Egliie , avec Figures. 

* Chez M, litnàtr de KkufvilU, une Galerie 
oii Toïi vgit unç A0qn^blée nqmbreufe , exécu- 
tât & écoutant un concert ; ïe Porttiiitdei^îifc 
bfns & celui de fa Femme. 

Chez M. Btjjchop j à Roterdam , Tintérieur 
d'une Eglife, avec des Figures ; l'intérieur d'un 
Sailon , où Ton voit beaucoup de perfonnes à 
table : c'eft une efpece de noce; dans un autre 
Tableau , des Joueurs 4e cartes dans un ifuperbei^ 
Appartement. * \ ' • ♦ , - * 

JEAN 
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JEAN VAN H AGE N. 

CE Peintre habile a eu tort de fe fervir de 
couleurs qui n'ont pu tranfmettre les Ta- 
bleaux jufqu'à nous. Son Paylage & les Ciels 
font devenus noirs ; il peignoir tout à la cendre 
bleu. Ses Tableaux eurent , en fortant de fa 
main , l'harmonie & la douceur qui fe voient 
dans la nature , mais ils font à préfent durs & 
fombrcs , (5c peu recherchés. On a acheté , ea 
revanche , fort cher les DelTeins qu'il faîfoii; 
d'après les campagnes entre Cléves & Nimegue : 
il les lavoit fur le crayon avec plufieurs couleurs, 
Cefl un des plus habiles Deiïînateurs d'après 
nature ; la plupart & les meilleurs de fes Deilèins 
font ceux qu'il a faits depuis 1650 jufqu'en 1 66 z. 
On fçait , à n'en pas douter , qu'il eftné àla Haye, 
mais on ignore où il eflmort , & en quel temps. 




JEAN 
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JEAN 

S T É E N , 

ÉLEVÉ 

DE VAN G O VE N. 

E AN S T É E N naquît à Leyden 
en 1636 , il eut pour pere un 
BrafTeur de Bicre , homme aflez 
Icnfé pour chercher à féconder la 
difpofition 6c le goût qu'il remar^ 
qua dans fon fils pour la Peinture ; 
il le mit d'abord chez Knujfcr , Peintre à Utrecht , 
enfuito chez Brm^tr , & enfin chez van Goyen , 
rayfagille d'une grande réput^tign. L»' Elevé par 
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fim'cataâere badin & par fes faillies]^ {)lut tant 
Itccdemier Maître, quitlut donna M4rg9êerU$ 
^étn Gojen fa fille en mariage. Jean Stéen , quoi- 

qu'avec un talent déjà allez connu par des Ouvra- 
ges eflimés , n ofa pourtant s'y lier , pour le ilatcr 
d!en pouvoir vivre coiHJ?u>dément : il accepta 
donc la nropofition que lui fit.fon père , de 
rétablir clans une Brafierieà.Delft ; le profit qu*il 
en eut tiré , s'il avoit fçu prendre garde à l'es 
afidlrcs , fuififoit pour faire aller honiu rcmcnc 
la maifon, & il auroit pu trouver le temps de 
s'amufer à peindre , & de faire de nouvelles étu<f 
des & de plus grands progrès dans tin Art pour le-*- 
j[piél il parpifibit ne : mais Taifance qui lui of- 
Iroît ces avantages , fiit caufe de fà perte ; il ea 
abuia (Se fe livra à une telle crapule, & à une 
diiîipation fi folle, qu'au bout de ramiee mtine 
il fut ruiné ; fon pere le rétablit plus d'une fois 
fans le corriger , & Tabandonna. Én&ii de Bralr 
&ttr Jean Stien devint Cabaretier : ce fut en*» 
core pis , il trouvoit chez lui ce qu'il alloit cher- 
cher par la Ville , c'étoit lui qui buvoit le plus 
de fon vin ; quand la cave étoit vuide , il otoit 
l'Ënfeigne , il s'enfermoit chez lui ^ peignoit \ 
force ^ & de cpielciues Tableaux qu'il vendoit 
bien , il achetoit du vin qu'il buvoit encore : 
tous les Hôteliers n'ont pas cette reflburce. On 
ne conçoit p^s aifément comment un homme, 
le plus fouvent ivre, pouvoir -produire d'aulîi 
belles chofes ; mais au défaut d'application, & 
lans prefqu'aucune étude ^ fon génie lui en tenoit 
lieu ; il fembloit qu'il eut deviné les règles de 
fon Art : perfonne n'en parloit fi bien & ne les 
^ettoit mieu^ ta pratique. On ne fera pas éton- 
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né , £fohyec la maniéré de trafiquer , prefque 
tous les Ouvrages de ce Peintre fuflent alors 
chez des Marchands de vin. Jeun Stien perdit 
fa femme , dont il lui étoit relié (tx enfants , 
& il époufa une veuve qui en avoir deux : ce 
ne fut qu'un rurcroit de mifére , dont fon ArD 
auroit pu ailement le tirer , s'il avoit pn fc con- 
traindre. 11 xnourut en 1689 » âgé de 53 ans» 
Parmi fes enfants , on ne connoît d'autre Âr? 
tiile que Thierry Stéen, le plus jeune de ceux 

3u'il eut de fa féconde femme : ce Thierry s*eft 
iftingué dans la Sculpture , & eut une penfion 
dans une Cour d'Allemagne. 

La plupart des fujets des Tableaux de Jean 
Stim font bien conformes àlon goût doioinant ; 
ce font des Gens ivres dans des Tabagies. Peu 
de Peintres ont mieux caraâérifé leurs compo-r 
fitions f & donné plus de vie à leurs Figures : 
on reconnoît en tout qu'il a eu la nature pour 
guide ; il traita auffi avec fuccès quelques morr 
ceaux d'Hiftoire , ou il n'a manque ni de no-r 
bieiie ni de fentiment. Les plus habiles de lès 
Contemporains lui accordoîent les plus heureUf 
fes difpolitions ; fon deffein eft correâ & fa coUt 
leur eu bonne. S*il s'eft démenti quelquefois , & 
s'il a peint un peu noir,, on doit s'en prendre à 
quelques bouteilles de vin bues de trop ; mais 
en général , ics Ouvrages font marqués au coin 
d'un pinceau facile , & d'une touche pleine d'ex? 
preffion. 

On conmienoe à connottre ce Peintre ei| 
France. 

M. le Comte de Vtnce en poflTede à Paris un 
Jable«4Ui c'ell une F;;miiig aiii.'ç à,U ps^f^^ d'unç 

bille 
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belle iriaifon , le fond repréfente la vue d'une 
Ville d'Hollande. 

. J'ai vu du même , chez M. de la BouexUre , 
une Collation où plufieurs perlbnnes à table boi- 
vent & mangent» 

Chez M. d€ baignât, uttHomme^qui préiîen^ 
te une pipe à une Femme. 

Je vais parler de ceux que)econnoisenHoU 
lande. 

Chez le Prince de Hep , à la Haye, plufîeurs 
Perfonnes qui jouent à un jeu appelle les trois 
Kois. Chez M. lcComte^c'W7"^jJ/f;74fr^ une Femme 
endormie , près d'elle font deux autres Hgures ; 
une Fête de Village. Chez M. van SlingeUndt » 
fieceveur générai de la Hollande i im Médecin 
vifite une Femme malade , près d'dle fcmt plu-^ 
fieurs Figures. Chez M . van SlingeUndt , Bour- 
gucmeftre de la Haye, David & Bethfabée. Chez 
M. Lormler , des Joueurs d'échecs ; une Femme 
qui préfente des œufs à fon Mari , 6c d'autres 
Figures ; une Mcre avec fa Fille , qui font auprès 
d'un £nÊuit malade dai^ fon lie ; ùn Maître 
d'Ecole entouré d'Enfants ; plufieurs perfonnes 
qui font battre des coqs ; une AflèmMee de jeu- 
nes Gens & de Vieillards qui ie ré)ouilfent ; 
dans un Tableau , un Repas où refpire la joie , 
îl y a des Hommes , des Femmes & des Enfants ; 
dans, un autre , un Médecin tâte le ponls.d'Una 
jeune Perfonne d'une main , & de Tautre maiti 
il écrit fon Ordonnance ^ oii l'on lit : // ne fan$ 
fnnt de remède , car c*efl une maladif Rameur $ 
Moyfc qui Trappe le Rocher , T bieau hicn pcini: 
dans le goût de ranrloiic ; une Collation de plu- 
sieurs Peiiunncs \ Jean Sden lui-m^iue c^ui xnan< 
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^ ^ ge des huîtres , fa Femme lui préfeiite mil Véttd 

^ ^ * devin; un Arracheur de dents entouré de beau- 
coup de Figures ; un Opérateur Tur un théâtre. 
Tableau piquant & capital. Chez M. van He* 
tmH » un Tableau repréientant la S. Nicolas | 
èe )our les pères & mères mettent dans les Tou* 
liers des enfants totltes fortes de joujoux & dé 
confitures : trois Joueurs wl ecliccs ; une Femme 
avec Ion Domclliquc , <S«: un jeune Garçon qui 
donne à manger à un Perroquet. Chez M. Half- 
IffApnsêf , la mort d'Ananie & Saphira, Chez 
M. Bênjamin 4f'.^r0/?4 , un Tableau reprélientant 
la Vie humaine , les Figures font à la moderne^ 
Chez M. P^erfcburtn^ , deux bons Tableaux : Tun 
repréfcnte une AUulon de débauche > où des 
Filles & des Horames jouent aux cartes ; leur 
but parolt être de voler Targenc d'un Payfan i 
les uns^ louent & les autres montrent dans ui| 
miroir le jeu de celui qu'ils cherchent ^ fripon^ 
ner : Tautre efl une AHemblce où Ton joue cSi 
l'on boit. Chez M. van Brhnm , une Compa- 
gnie fort gaie ; un autre Tableau dont le (ujec 
cft fmgulier , ort enlevé la marque qui a été don* 
née à un Voleur ; des Villageois qui danfent à 
la porte dVn Cabaret ; cinq Tableaux repré(ën* 
tant les fens ; une Aflemblée de la S. Nicolas % 
la moitié de ce Tableau eft peinte par Braken- 
kourg, A Dort , chez M. Fandcr Lindcn , van 
Sltngelaad(, une Femme jaloufe qui trouve ioA 
Mari dans une Guinguette , die eft derrière un 
rideau o& elle épie ce qu'il fait avec une Servant 
te à qui il préfente Un verre de vin ; il y a dans 
la même falle plufieurs Muficiens qui jouent des 

iollruments 4 TApp arcemenc d'une jeune i^em^- 
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pie en couche p la Nourrice prépara ia boiuUie ^ ^ 
pour rEnfant qui eft fur les bras d'un Vieillard i^^* 
qui s'en dit le père ; Je^n Stéen s'eft peint à coté , 
Inettant par derrière Tes'deux doigts au haut de 
la tête du bpaiionime: autre Tableau où Stée$$ 
joue encore un rôle , il avoit mené un Artifan 
avec lui au Cabaret , la Femme les trouve , elle 
tient fon Mari par les cheveux*, & le iSrappeavec 
fa favate , un peut Enfant pleure ^ 6c Jean 5ucm 
eft pâmé de rire. 

<Jhez M . Braamkamp , à Am fterdam , la NaiA 
fance de S« Jean ; tm Mjaître d'Ecole au milieu 
de .29 Enfants ; une Fenmie fortarit d^fon lic<& 
chauflkrt (b bas ; pltvfieurs jeunes Gehs q>a1 font 
cuire une efpece de galette. Chez M. LMeli/i^, 
des Joueurs de tridrac ; un Payfan qui boit du 
vin avec ^rFemme^ un autre lui préfence une 
galette.^ .1 . . ...^ . . 

Chez M. Liers , à Roterdam , une conîpo^ 
(ition piqifance i iei loueurs de triârac ; un 

Charlatan faifant une opération ; une Al^emblée 
de Payians ; 6c une Noce de campagne , on ra- 
mène la Bru» Chez M. Btjfchop , un*e AUemblée 
ou Kermeffé^e Village ; & le Roi boit. 

A Middelbôurgi chez M. Cauwtrvm, S« Jeair 
qui prêche dans k Défert ; & une Marchande 
de legmiiei. • 



• 1 
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JEAN 
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JEAN BÉELDEMAKER, 
ET FRANÇOIS CARRÉE. 

TEa.n Béeldehaker nacluit ^ la .Haye 
3636. ^ en 1636 , & Ff^pfns Cétn'h.éàtis te £nfe en 
» lamcme année : le premier peignoit des Çtoflès 

au cerf" 6c au fanglier ; fes Ouvrages eUrertt une 
grande vogue. H lit quelques Tableaux de Ca- 
binet y ipais plus occupé à orner d.e$::Apparte^ 
men|S| ie.plas grand nooibre de ifi$:Qitvrages 
lia peaç ^re tranfporté Jbors cb fon^ay^ » c'eil 
pourquoi'il efl peu conmi ailleurs^- SoifàtAkéSa 
un bon goûc de couleur lui ont donné de la cé- 
lébrité, lia fait beaucoup d'Elevés, parmi lef-* 
«h queb on compte les deux tiU qui parjcticronc 

. aans cet Ouvrage* ^ , • * 

On voit <ie lui àJ>ort mte b^le*.Ciâflè aii 
cerf ,-daAs le Cabinet de JA. rÀffâer Lk^itn^ 
van Slingelandt : ce Tabkau a beaucoup de feu, 
& une bonne touche. \ . - ,*f • 

étoit fort avancé dails l'étude des Lan- 
gueâ , fe deftinoit à entret -dans une Commu- 
^ajîfélfte&giçttfe; mais^w gQèt.d^jçidi ,pwt^la 
peinture le retint diMis le monde : on ne coo-* 
noît pas fon Maître. Son habileté lui acquit la 
place de premier Peintre du Prince Guillaume- 
Frédéric Stathouder de la Friie ; il eut le bon- 
heur de plaire par fes Ouvrages à Ton Maître , 
aux Artiftes & au Publics moyen certain de fe 
faire un nom , & de fixer fa fortune. A la more 
du Piliice , Carne lit conftruiie un catafalque 
'# \ pia^miii^uc 
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^nagnifique fur Tes deiieins ^ <3c il gràva à l'eau 
forte ce mdnunleftt de fon àttaèhemerit : cQttt 
%Q^tiipt fait aflTez connoître fon mérite. Il avoit 
bien du giénie > il a bîeii réûffi à peindre des Fêtes 
de Village ; h èut deux fîls, Henri & Mithd Car* 
reé j qui trouveront ici leur place à leUr tour» 
François Carrée , après âvoir perdu fon Protec-» 
teur , refta au fervice de la Princeire Dt)Q:iiricrô 
Aibertine, & fut depuis s'écablir à Amilcrdam^ 
où il eft more en 1669* 



JEAN LE DUC, 

ÈLEFE DE PAUL POTtER. \ 

JE A i7 LE Duc» néàla Haye eit 1636^ fut 
Ëlere de Pakl Pcuir , fi connu par fes excel-* 
lentes produâions. Le plus grand éloge . qu*oA 

puiflc donner à TEcolier , c'efl qu'il imita la ma* 
niere de fon Maître,, à s'y méprendre : il eut & 
la facilité de fon pinceau , ôc la ijneile de foa 
deflèin. Les Tableaux & les DefTeins d'ani- 
maux de h Duc font fort recherchés ( la feula 
di£ërence qu'il y eut entr^eux fut dans le caraci 
tere. Pomr ne quitta jamais là Peinture qui la 
favorifoic ; & le Duc , par une ingratitude mar- 
quée , abandonna fa Bienfaidlrice pour prendra 
le parti des armes: il eut une place d'Enieigne, 
& devint Capitaine ; on prétend même qu'il ac- 
quit le titre de brave , mais il ne deffina ni ne 
peignit plus , & c*eft ce qui caufe nos regrets* 
il fiit Direâieur dè VAcMéwk de Peinture doi 
. T^mc //A C k 
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j6 6 ^"^y^ ^^7^ y C)u ilavoit vécu long-tetUpsi. 
* • on ne Içait point Tannée de fa mort. 

Le Duc a gravé à Teau forte avec un grand 
fuccès : les Tableaux ne font point cornius k 
Paris ; j'en ai vu un très - beau à la. Haye , chez 
M, van UkereH ; il repréfente plufieurs Cava-> 
lîers avec des Femmes dans un Corps - dc*- 
Carde, ô^c. 



DANIEL HARING. 
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VA N G G G L qui a écrit la vie de Daniel 
Haringy CGnjedlure qu'il croit né vers Tan- 
née 1636 , & THiftorien le fonde kir ce qu'erf 
commentant à étudier le Deiiein à TÂcadémie 
en 1705 , Haring étoit fort âgé. Quoi qu'il en 
foit 9 Hdrin^ exerça la Peinture à la Haye , oii 
il fût nomme plufieurs fois Dtreâeur de rAca»r 
démie. Il peignoit bien le Portrait en grand ; 
& quôiqu'inférieur à Netfchcr , il lui fut foavenr 
préféré par ceux qui ne vouloient pas mettre 
un prix fi exceiîif au plailir d'avoir leur reiiem^ 
blance. Il avoir de la réputation autant qu*oit 
en peut avoir. , quand on n'eft pas le premier ; 
il s^èn falloir bien qu'il ne fut riche. ÛneEco^ 
le de DefTein , très-fréquentée , qu'il tenoit chez 
lui, & quelques Portraits, lui formoient par an 
un revenu allez conftdérable pour vivre honnê- 
tement avec une nombreufe famille ; il n'avoît 
qu'à continuer , & il fe leroit foutenu juiqu'à 
ta fin; mais il fe dérangea , &c s'étant émancK 
pé à fuivre trop fouvent à la chaife les Comtes 
m Bmht'm^ fes Elevés, il négligea fou Art & 
-■ fou 
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PUtndnis , Allemands & HolUndoU, 5 ç ^ 
ion Ecole , qui demandoient de raffiduité : il " 
mourut très-pauvre en 1706. Ce rfeft point aux \ 
Artiftes à vivre familièrement avec les Grands , 
a moins qu'ils ne foieilt auffi Artiftes qu'eux. 

Ses Portraits font eftimés , il n*y a guère eîe 
Familles confidérabks en HoUande , où l'on n'ea 
voie de la main. 



DANIEL M YTENS. ; 

MY T E N s fait honneur au lieu de fa nailTain 
ce , (S. il ne tint pas à la nature qu'il ne 
lui en fit davantage : il naquit à la Haye en 1 6364 
On ne connoît pas fou Maître ; il fut à Rome 
encore fort jeune ; on croit qu'il y étudia avec 
D^udjm & Vanivr S^huur, admirateur éclairé, 
|amais raflafié des chefs-d'œuvres antiques & 
modernes, attaché à fon Art par fon goût na- 
turel, & par lafociéré des^remds Artiftes C4r/* 
MmtmU ôi de Carlo Luthi. PolIeiTeur d'un grand 
bien dans fa patrie | maître de iè fixer à fon 
gré , il refta lo g temps dartscette ffrande Ville j| 
il y fit les plus grands progrès dans la Pein- 
ture ; maii laaubic ambition de fe diftinguer dans 
fon Art , céda bientôt à la petite vanité de bril- 
ler par le luxe, la dcpenfe <Sc le plaifir; ce qui 
lui attira de la part de la Bande Académique , ou. 
de fes Compagnons d'étude , le nom fatyriquê 
de la CmrmUk Bigarrée « àcaufe apparemmenc ài^ 
la recherche & de la quantité de fes habits. 
Après avoir demeuré plufieurs annces en Italie, 

il revint àla Haye en 1664 i il y fut admis avec 

C applan- 
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appiaudiiTement dans l'Académie de Peinture 1 
Il en fut plufieurs fois Diredeur , & fut nommé 
Enieigne d'une Compagnie Bourgeoife. Cette 
petite marque de diflinâion de la parc de fes 
Compatriotes, i/eft rien auprès de radiùiration 
générale que dans fës conMfieneemencs lui mé^ 
rka ion pinceau. Il rcuiîk (5c dans l'Hiftoire & 
dans le Portrait : mais bientôt ce premier pen- 
chant pour le plaifir & pour la dépenfe , qu'ont 
lui avoit reproc4ié dans fa jeuneffe , prit ledeHiis^ 
lui fit négliger fon talent , Se le plongea dajis 
la débauche , qui détruifit & fa fortune & & 
fanté. Il mourut gardon le 19 Mars 1688 , âgé 
de 52 ans. 

Sans CCS défauts > Afytens au roi t été un des 
plus grands Peintres. Il avoit de ft heureui'es 
difp ont ions , que tant qu'il les féconda dans fa 
jeuneilë , il fit de très-belles chofes : il avoit de 
Timagination , & compofoit bien ; ion defl^ifi 
étoit exaâ: & facile , fon coloris tics-agréable# 
On cite fon bon temps à fon retour de Kome 5 
c'étoit alors un Peintre diflingué ; quelques aa-> 
nées avant fa mert , ce n'étoit plus qu'un Peintre 
ordinaire. Je puis juflifier ce jugement par le pla-* 
fond de la faite des Peintres a la Haye y qu'il 
ébaucha à fon arrivée : il lui acquit la plus gran-» 
de réputation ; malheureufement il ne le termi- 
na que plufieurs années après , & il eue biea 
mieux valu ^ pour fa gloire y qu'il ne l'eût jamais 
fini. Ce n'étoit alors plus qu'un Peintre ordinai- 
re f parce qu'il regardoit moins la Peinture com^ 
me un moyen d'acquérir de la gloire , que com^ 
^le une re£uurce dan^ le befoin. 

DAVID 
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PAVID DE CONINCK, 

ÉLEVÉ DE FIT. 

L£ s Ecrivains Flamands & Hollandois n'ont 
fait aucune mention de ce Peintre , qui ne 
méritoit cependant pas d'être oublié ; j'ai eu 
Leioin d'avoir recours à d'autres fources, pour 
y puifer ce que j'en vais expo fer. 

Il naquit à Anvers : on ne içait pas précifé-- 
ment en quel mois ni en quelle année. On n'eft 
guère mieux infonné des détails de fa jpreniie* 
re éducation , on eft (eulement aflez (ur qu'il 
fiit admis dans l^Ecolc de j€J,n Fyt , qu'il y fut 
affez long-temps , 6c qu'il y fit d'aflez grands 
progrès fous ce Maître pour lui donner de la 
laloufie ; & féellement leurs Ouvrages ont été 
pris les uns pour les autres ^ & fbuvent achetés 
le même prix dans les ventes des Cabinets. 

Arrivé à ce point de perfeftion , de Conind^ 
voyagea en France & en Allemagne , & par- 
tout fut employé par les grands Seigneurs ; mais 
le but de tous fes voyages étoit iltalie. Il vint à 
Rome en 1668 ^ & y &t reçu des Artiftes & 
des Amateurs, comme il le méritoit. 11 fiit in- 
vité d'entrer dans la Bande Académique , dont 
nous avons parlé plus d'une fois dans le cours 
de cet Ouvrage , & on lui donna le nom de 
fymmelaer , mot qui fait ailulion aux lapins 
qu'il fe plaifoit à mettre dans tous lés Tableaux. 
if€ CeiMuk fkom bientôt ce ^ue les vifites & 

Ç ^ les 
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les amufement| lui iailbicnt perdre du temps que 
l'on peuc mieux employer. Il s'enferma cliez 
lui I n'en fortit plus qu'avec un ou deux Ta-- 
bleaux qui étoient payés avant même que d'être 
finis. La vogue de fes Ouvrages fut telle qu'il 
gagna plus que les plus habiles Peintres d'Hif— 
toire. 11 avoir bien le projet de retourner dans 
fa patrie , mais le defir d'achever fes Ouvrages 
conmiencés , retarda fon voyage : on croie qu'il 
y mourut riche , fans doute ^ puifqu'il y fit tou* 
Jours une afièz belle figure , & d'autant plus raii 
fonnable , qu'elle n'interrompit point un travail 
gui lui procura fon aifance. 

Les Tableaux de lie Coninck i<^>nt afTcz dans la 
manière de Fjt fon Maître : comme lui il pei-: 
gnit des animaux vivarlts & morts , des fleurs 
& des fiidts. Comme Fjt -, il excella à peindra 
les oifêaux ; fa touche eft ferme & facile , fa cou- 
leur naturelle & vigoureufe. La fupériorité ds 
fjt fur Comrjck^ÇQra. cependant toujours fentiQ 
par les hns ConnoiiTeurs. Les Ouvrages du der^ 
nier fentent toujours plus la palette que ceux du 
premier. J'ai eul'occafion de voir leurs Ouvrages 
H côté les uns des autres , & de les comparer ; 
& ravantai2;c refloit au Maître flir I Llcvc, oui 
fera cependant toujours regardé comme un grand 
jPeintré, • 

Les deux plus beaux morceaux que je con^ 
noilTe de de Cpninçk > font à Bruges , dans le Ca* 
binet de M. ^# Wdtptnoirt; Confeiller au Franc 
de Bruges : on y voit des Cygnes vivants, du 
Gibier & des Poifions grands comme nature. 

Un autre Tableau du même^ mérite Tatten— 

ùon f dans le Cabinet dii J^ïwcQChétrUs , à Bru- 
xelles ; 
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yelles ; il repréfente quantité d'Oifeaux vivants 
i& morts. 

On voit encore de la même main , chez M, 
BdHt , Chanoine à G and , un grand Tableau 
<f Animaux de toutes les efpeces ; & il y a au- 
tant deprofip à f^ireà Texaminer ^ que de plaifir» 

rss-s— ses— =-aassa=-=9! 

JEAN HAKKERT. 

ON croit Jean Hakhrt né à Amilerdam ^ 
il écoic Peintre de Payfages. Il a voyagé* 
m Allemagne & en SuiiTe : c'eil dans ce pays 
de montagnes qu'il fit les études de £es Ta-»' 
Ueaux. On le trouvoit au milieu des rochers , 
à rentrée des c^ivcrnes , à copier les cBccs de la 
nature, tantôt ac^réables, tantôt bizarres , mais 
toujours intéreilants par leur reffemblance. 

Un jour occupé à deiiiner fur une de$ mon-* 
gagnes de la Suiile , il fut apperçu par quelques 
Ouvriers qui travailloient dans les environs; ils 
furent d'abord étonnés de voir quelqu'un qui 
regardoit toujours au même endroit , & qui 
leur i'embloic écrire fur «iu papier ; ils s'appro- 
chent, mais n'y ayant apperçu au lieu de let- 
tres qu'un griffonnage de crayon , ils ne doutè- 
rent plus que ce ne fulTent des caraderes & des 
£gnes magiques ;ils Taccablerent d'injures» fans 
qu'il pût en deviner laraifon. Il céda cependant: 
à leur colère , & croyant qu'elle venoit de ce 
qu'il croit trop près d'eux, il idi le placer plus 
loin ; ils roblervcrcnt , à peine eut-il repris fon 
çrajron 6^ ion papier , & fut-il alUs » que la me- 

C 4 lue 
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ï 6 î 6 ™ troupe l'ayant encore ap perçu , rinyeftic Sç 
2J le faifit. il eut beau vouloir leur faire entendra 

raifon , & fe jullifier , on ne l'écouta pas , & il 
fut conduit à la Villq au milieu d'une foule qui 
augmenta toujours. Arrives chez le premier 
Juge , ils dénoncèrent un MagicieQqu iisavoienc 
trouvé faifant cles fortiléges contr'eux & leur 
pdys dans lès 'montagnes.' Le Magiftrat recon-îr 
fiut le Peintre, il appailale peuple, & leur ayant; 
iapprjs qu*un defleîn n'é-roit qu'une imitatron plus 
Agréable que dangereufe, il les reiivoya.(k don- 
f\2L au pré end u Sorcier la liberté de fa perlon-. 
ne, & daller delTmer où bon lui fembleroit. 

De retour en Hollande , il peignpit de très- 
beaux & ttès -(inguliets Payfages d'après fes 
Pefleins. Il fut étroitement lté avec .^^i^nf^f»* 
den yelde , qui peignit les Figures dans la plu- 
piUt des I ablc.iux d'Hakkp't Cette afTociatioa 
de talents a rendu les Ouvrages d'Hakhrf plujj 
précieux. Il eft rtort en Hollande, on ne Içaic 
en quelle aiuiée ; fes Tableaux ne font pas con- 
nus en France ; on les eftime dans Ibn pays ^ oili 
ils font la plupart* 




J. W E Y E R M A N. 

ON n'eft pas bien iûr fi W^^^^^^ n ecoii; 
pas de la Êimille de Cumfo Weyerman , 
Peintre & Auteur de trois volumes de la Vie des 
Peintres Hollandôis.Tous deux étpient inAruits^ 
bons Artiftes , 5ç ont en \ pçu pr^s les n>éme^ 
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Fléonémis, Alkmanis & HêlUnieis. 
• JT. Wejermdn avoir , fans doute , fait le voya- 
ge de Rome , puirqu'il tut nommé par la Bande '"3^r 
Ac^àémio^xeCQmp aviva. Il paroît qu'il avoir eu 
une excellente éducation. On prétend qu'il en^ 
tendoit très-bien fept langues ; il avoit le don 
de cphter agréablement , & le talent dangereux 
de rire aux. dépens de ceux qui prenoient plaî- 
"ir à l'cDicndic. Il peignoir bien cies fruits & des 
leurs : c eil ce que nous tenons d'Houbr^i^en. 
Je n'ai jamais rien vu de lui , & n^ai pu fj^avoir 
où il eit. mort ^ ni en qud temps.. 




P I E R R E G Y 2 E N. 

ÈLEFE DE BREUGHEL DE FELOUR. 

PIerrs g t z e n f natif d'Anvers f'^fût 
Elevé de Jean BreugheL On ne dit rien dé 

fa vie, on ne fait que louer fon talent ; il au- 
roit égalé fon Maître , s'il avoir pu mêler da- 
vantage fes couleurs , qui font trop crues ; 1q 
beau verd, le beau rouge, le beau jaune domi- 
nent dans fes Tableaux ; au lieu de donner de 
r^lat à ies Ouvrages , ces couleurs tranchantes 
en ùtent tout l'accord. Sans l'harmonie, qu'elle 
ce que c'eft que la Peinture ? Les petits Pnyfa- 
ges de G}z^€n font tinis comme ceux de UreugheL, 
les Figures font touchées avec efprit & fans 
féchereilè. Nous avons de lui quelques Tablciaux 
afièz dans le goût de Zaft^lJtven-, & qui font 
autant recherchés. Nous ne pouvons marquer 
avec certitude Tannée de fa mort» 

Les 
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Les Ouvrages de ce Peintre ne font pas bien 

%6^6. connus en France; on les trouve plus commu-< 
némenten Hollande : en voici un peur noiiibre. 
IL y a dans le Cabinst du Prince de Hejfe un 
foii Payfage , entièrement dans la manière de 
BreafM. A la Haye , chez M« d'Ac9fia, un 
iPaylage très-fin avec des Figures. Chez M. F'trf-' 
çhuring , un Payfai^e : on y voit une Chafle , 
beaucoup de figures , du Gibier more 6c vivant. 
Chez M. vén £remtn, un PayfageTQÙ il a re-r 
préfenté une Rivière rapide. 



PROST , VAN TERLÉE , 

POORT£R,GELUG ET SPALTHOF, 

CEs cinq Artifles ont vécu dans le mêmc^ 
temps. Drofi avoit appris à peindre dans 
TEcole de Rmkrânt. Un M&l long féjour à Ro-* 

me lui avoit donné un meilleur goût de defTein 
que n'avoir fon Maître. Honbraken a vu un Ta- 
|)leau de Drojl ; il repréfencoit S, Jean préchans 
dans le Dcfert. Cet Ecrivain afliirequele çolo-i 
ris & le dedèin étoient dignes dW grand Maî*( 
tre. Je n'ai vu aucun de Tes Ouvrages. 

P^an Terlee y fclon le même Houbraken , peî-» 
gnoit bien l'Hifloire ; un Enlèvement d'Europe 
fi fait l'admiration de notre Ecrivain. 

P$mtr,d.}x(Si Peintre d'Hiftpire, a mérité ce 
nom du même Hiftorien ; il en connoiiToit un 
Tableau qui repréfentoit la Reine de Saba. 

^^Wz/jô/ peignait i'iiiitoire <Sc 4'â.^U■S''> iujccs. 
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lia (ait le voyage de Rome trois fois : (es Ta- 
bleaux y furent recherches ; il ne traitoit pref- 
que d'autres fujets que des Places publiques de 
Rome , des Marchés de Flandres , où il intro- 
duifoit beaucoup de Figures bieii defljméçs ^ 
bien peintes» 




MELCHIOR 



MELCHIOR 

hondekoeter, 

ÈLEVE DE SON PERE. 

ElchIOR HoNDEKOETER,ilîU 

d'une Famille noble , naquit à 
Utrecht en 1 6 3 6 : il efl Fils & Ele- 
vé de Gtshrecht Honàtkpcttr , & 
petit Fils de Gillti Vinksnhoomi & 
de SAverj, 

Le jeune Hondckoeter étudia fous fon pere juf- 
qu'à l'âge de 17 ans ; il apprit de lui à peindre 
toutes fortes d'oifeaux , & particulièrement de? 
poules , des coqs , <5cc. La mort de fon pere , qui 
arriva eni 6 5 j ^ le lailTa entièrement à lui-même \ 
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ta Vit in Peîrtirii ] &c. 45* 
îl eut recours à la nature 6c aux avîs de B, 
Wetmnxs fon oncle. Il furpaila bientôt fon père. 
Mdchior joigaii à ce calent une qualité encore bien 
plus eiTèhcielle) vne fage Se exemplaire, & iinè éttt-- 
de approfondie & méditée de fe Religion. Il pro- 
nonça dans rEgliic de S. Jean un Sermon fi pieux , 
fifçavant Se fi éloquent , qu'on tâcha de le dcter- 
minér à quitter la Peinture pour le iaire Minillre. 

Qui le croiroit 1 Cette vie réglée fe changcj^ 
depuis en une crapule abominable ; il eut le 
miubeur d'épcnifer une méchante femme , donc 
les fixurs ne valoicni guère niieu^c» Il employa 
d'abord la douceur pour les ramener , & toute 
fa rai fon pour leur réfiller ; mais il ne put vain- 
cre leur humeur infociable. Et ne trouvant d'au- 
tre afylt contre leur fureur que le Cabaret, Se 
d'autre cohfolatioii que dans là débàuche , il 
livra tout entier ; le plus fobre & le plus fa- 
ge de tous les hommes en devint , par la per- 
fécutîon de fa femme 9 le plus intempérent âc 
le plus déréglé. 

Confervant , au milieu de fa débàucbe , un 
fond de piété ^ fes remords < A fes excès abre>« 
gèrent (es jours , & terminèrent bientôt une maU 
heureiife vie à Utrecht en 1695. 

Prcfque tous les Tableaux de ce Peintre font 
d'oileaux , la plupart vivants : perfonne n'avoit 
jufqu'à lui mieux peint des poules > des coqs» 
des paons , &c. il avoir accootumé un coq à 
fe tertir près de fon chevalet , auffi long-temps 
Se de telle façon qu'il le vouloît. Cet animal 
obéilToit au moindre mouvement de Tapui- 
main , & étoit fi au fait de cet exercice , qu'il au- 

f oit demeuié dans la même attitude des heures eu* 

tieres 



tieres fans fe déranger. Hondekoeter avolt urie 
,.i6}6» touche particulière pour imiter les plumes^ 6c 
^SSS^ une fort bonne couleur ; il oriioit ae plus les 

fonds de Payfages bien finis, & dont rnarmo-» 

liîe augmentoit l'éclat des Sujets qui faifoienc la 

principale partie de Ton Tableau. 

On en voit un de ce Maître , à Paris , dans le 

Cabinet de M* BUndd di G^gny^ il repréièntd 

•deux Perdrix mortes. 

M. Uers , à Roterdam , a de lui plufieur^ 

Coqs qui fe battent , &c. Et M. Bijfchop, de» 

Oileaux de rivière dans un beau Payfage. 

JEAN VAN NECK, 

ÈLEFE DE JACQUES DE BAKKER.' 

JEan van Neck, fils d*un Médecin , nâ-^ 
quit à Narden , & eut pour Maître dans 
• la Peinture Jacques de Bdkker ; il apprit d'abord à 
bien copier les Ouvrages Bakhar^ & il a fini par 
'S'approprier ià manière » au point qu'il balance 
les niffi*ages« Ses commencements annoncérenc 
des difpofitions heureufes , & furent des marques 
d'un génie élevé. 

Il peignit des Tableaux d'Hiftoîre. Houbrdk^n 
fait réloge d'une belle compofition à^van Neck: 
«Ue repréfente, dit cet Hiuorien p Siméon dans 
le Temple , tenant TEnfant Jelus (ur lès bras« 
Ce Tableau très-bien peint & très-bien deffiné 
efl à Amfterdam , dans l'Eglife Romaine de la 
Nation Françoife. Il a peint aufli , avec un grand 
iiiccès , des Nymphes & autres Figures d'un 
très-beau coloris. Il «ft mort à Amtterdam en 
3714- HEÏMAN 
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H E Y M A N 

P U L L A E R T. 

- ÈLEVE DE REMBRANT. 

U L L A E R T annonça fon 
talent dès fa plus tendre jeunefle ; 1636. 
il barbouilloit de figures les mu- 
railles de fa maifon. Son pere , 
Marchand de Tableaux , voyoic 
avec plaifir rinftinft de fon fils fe 
développer infenfiblement pour TArt qui faifoit 
fa fortune ; aufTi fe hâtoit-il de le placer chex 
Rembrant, Il fit tant de progrès fous ce Maître, 
que le génie de Tun pana dans Tautre. En 
effet , il ne s ell jamais écarçé de la manière donc 
i • RmbranP 
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Rc?nhr4nt colorioit & difpuiOit Tes Tableanif; 
^"3"' I)e même No nbr ah cfi Se Weyerrn an nous ailu^ 
' rent qu ils y ont été trompés; le dernier cite un 
petit Tableau repréfentant un Hennite à ge- 
noux I qui étoit fi bien dans là maiiiere dé Rm» 
hrsnt , qu'il auroit paiTé pour être de cé Maître » 
fi on n'y avoit trouvé le nom de l'Elevé écrie 
dellus. Dans une vente publique à Amfterdam ^ 
on vendit un Tableau de DuUaert , pour erre 
de Remhrant , il repréfentoit Mars en cuirafle* 
Ceci fuffit pour indiquer la manière & le mé^ 
rite de notre Artifte. Il avoit de Ferprit , & il 
îoignoic à une connoiffance profonde ae la Mu- 
fiquc , le don brillant d'une belle voix. Né à 
Koterdamen 1636 ^iimouratle 6 Mai 1684* 



JEAN VANDER HEYDEN^ 

VANDTiîi HËYDEN,nc cn i637àGor-* 
kum, n'eut pour Maître qu'un Peintre fuf 
verre > peu ou point connu : aulfi eut-il tant de 
difpofition pout la Peinturé , qu'il parvint feul , 
ayec très-peu defecourS| àmï très-baut degré 
de perfeftfon. 

La nature, qui feule ravoit fait ton Peintre*^ 
fut auffi toujours fon unique objet; il iembloit 
qu'elle ne rinipiroit que pour elle-même , c'étoit 
avec elle qu'il s'inftruifoit ^ qu'il parvenoît à la 
copijer , pu plutôt c'étoit plur lui qu'elle fe re« 
produiibit. 

Vandtr Heyden commença par defTiner tres- 

e^aûement les Cbâte^iu aoci^ & mi>dernes » 

des 
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des Eglifes , des Palais , &c. Il porta les études 
lur la toile ou le panneau, & eut toujours l'atten-' 
tioii de io^ tecmiaei: d'aprës nature f mais avec 
tant de pèécifion qu'on compteroic prefque let 
briques 1 les pierres & les plus petits décailsa 
Ses Tableaux furent regardes conme des pro^ 
clige:> de pâ.cience , un les acheta un grand prix : 
ce 'fut pour loii qu'il peignit des Sujets plus 
confidérabies , tels que l'Hôtel de Ville d*Ani-. 
llferdam , qu'il repréfenta de différents côtés ; la 
Boii]:fé 4e U même Ville le Bureau du Poids 
public ; i'EgUfe neuve ; la Bour(e de Londres } 
Ion Mont Calvaire eft une vue de Cologne , iScc* 
La plupart des vues furent ornées dïm i^^iibre 
de -ligures par Adrien f^anden Kelde , qui aug;-» 
mentent de prix les Tableaux de f^andtr Heydtn^ 
Il fe plaifpit encore , pour fe délalTeif % pein- 
dre , & à ref^réfentei- des Sujétîî inanimés. Il 
avoin la méine patience à imir les plus petits 
détails ; les Auteurs citent comme furprenant ^ 
un Tableau daoïs ce genre : on y voit une Bible 
entr'ou verte, qui n*a que 4 ou 5 pouces de hau* 
teur » & <tans laquelle on lit exaÀemeat le textç 
comme s'il étoit imprimé. 

Cet habile Ai Liilc ne borna point fes recher- 
ches à la feule pérfedlion de ion Art , il avoic 
en vue de s*immortalifer , & il y parvint en per- 
fedionnant les Pompes àinceadiies. Il ne fut pas 
rinventeur de ces rompesl f conmïe V^vancent 
les Ecrivains HoUandols , mais il augmenta leuir 
produit , leurs forces , & en diminua les frot- 
rements : il les rendit même plus commodes à 
tranfporter. Les Magiltrats d^Amfterdam n'eu- 
rent pas plutôt reconnu les eâeis 4^ ees Pompes « 



ta Pîi dif Peinira * 

qu'Us gratifièrent l'Auteur dune penfion, avec 
le titre de Directeur des Pompes à incendies. 
11 fit depuis moins de Tableaux ; mais ceux qu'il 
â faits après font auifi finis. Quoiqu'on ait lieu 
de regretter que le. temps qu'il étok obligé 
d'employer aux fondions de îa Charge , nous' 
ait privé de quantité de beaux Tableaux , quô 
Vraifemblablcment nous aurions de plus ^ on en 
eft dédommagé par la perfedion qu'il adonnée 
à ces machines utiles ; car enfin , l'utile l'empor- 
tera toujours , aux yeux de la raifon , fur fa-* 
gréable , & le itéceflaire fur le beau. Après Bvoit 
mérité de la confidcratioa Si des Citoyens & des 
Amateurs de la Peinture , il mourut k Amfler-» 
dam le 28 Septembre 171 a, âgé de 7 5 ans. 

Ce qu'il y a de plus furprenant dms les Ou* 
yrages de Fonder Hejfdut $ c^eft le détail minu-* 
iieux des matériaux , & de tant de petites ^zt^ 
lies diftinâement apperçues. Sans nuire à l'ac- 
cord dî" tout enlemble , <5<. lans être peii-nf ou 
fec , fa touche eil préciiè & pourtant pàteufe. 
Un travail , en appalrence feJrvile ^ devient au^ 
yèux fec41e & précieux. Il pouifoir rexaEâitiide 
Jufqu'à la diminution des briques , des murailles ^ 
iuivant les régies de la perlpeftive ; des tons 
gris & rouffàtres , mêlés enfemblc , produifenc 
des mafles , tantôt vigoureules , tantôt va- 
Jporées & toujours dorées. L'intelligence de la 
couleur & du clair obioir eft obfervée dans tout 
te qu'il a pèint, J*ai vu des Tableaux de lui , 011 
il n y avoit pour tout qu'une petite Maiion , (Se 
on nefelaflbit point d'examiner par quelle m a- 

Êie il avoit fait valoir un fond de Payfage, donc 
î plan uniforme n'aveit nul intérêt; c'étoit un 

lecal 
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local exaft, auquel on n'auroit pu rien ajouter* • 
ce n^étoit qu'un chemin ou qudqu'objet auflî peu ^ 
frappant , & fous fon pinceau la repréfehtanoa 
h'en eft poim froide j il a fi bien fçu répandre 
la lumière, & oppofer eili même-temps les om- 
bres , que ces oppofitions font le même elîèc 
que s'il y avoir plufieurs plans ; une Prairie a 
différentes couleurs dans ia nature , mais il faut 
tin grand talent pour les rendre, & lui ôter cette 
verdeur monotone qui choque dans une imita- 
tion médiocre» 

yandtr Hcydcn defTinoit bien , îl mettoit beau* 
coup de temps à faire des études qu'il finiflbk 
la plupart autans que fcs Tabieaùx. Voici les 
flus connus. 

A Paris , chei M* le Comté de f^ene€, oh voit 
au bord d'un canal , une jolie Maifon & des fi* 
gures par A. P^anim FtUt, ' 

Chez M. le Comte de Chotfad , une vue de 
la Ville de Clcves, & des Figures & des Ant* 
maux , par A. Fanden fétide 
^ Chez M. d$ Julêetim , un Tableau agréable % 
t'cft un Village près duquel paffe une rivière^ 
fur laquelle eft un Pont , &c. 

Chez M. de la Bouexiere , la vue d'une rue • 
d'une Ville d'Hollande , & deux autres vues , 
avec beaucoup d'Architeaure. 

Chez M. Biondel de Gagnj , trois Tableaux ; 
l'un eft la vue de la Vîlte de Delft ; l'autre , l'en- 
trée de la Ville de Cologne ; & le troifieme , le 
Château de kalindal. Les Figures & les Axàr^ 
niaux font de A, Fandtn f^elde. ( 

A Duffeldorp, che2 TEleâteur Palatin , tuA 
tue de Romei 

JD A A 



A Amrterdam, chez M. Jacques Blerini, (i 
vue du Marché-Neuf, & dekMailbndu Poids 
public. ^ 

Chez M. Léers , à Rotercîam , uoe vue de 
plufieurs Eglifes. Et chez M.BiffehQp ^unFzyfar' 
ge ; & dans le fond une Forte de la Vitted'.^'^ 
îlerdam# > 

ABRAHAM MIGNON, 

. ÈMErE DE DAriD DE HÈEM. 

Mï G îlo N îlâquic à Francfort d'un pcrcquî 
eut le malheur de perdre tout Ion bien 
$lam le commerce. Cette diigrace priva foa hls 
des commodités fi néceOaires à ceux qui veu'^ 
lent étudier les Arts. Il retrouva ce que la for^ 
tune lui avoit ôté , dans la généroiité de 7^* 
qtics Murel , Peintre de fleurs. Celui-ci prit le 
jeune Mignon chez lut , quoiqu'il n eue encore 
«que iepc ans. Il lui donna des leçons , & il le 
garda chez lui dix-fept années Murtl fairoic 
commerce de Tableaux , & dans un voyage qu'il 
fît ^n Hollande , il engagea David de Hèem de 
fe charger de Alig?ion : c'étoit le moment de lui 
donner un Maître de ce mérite. L'afllduité & 
les progrès de l'Elevé redoublèrent les attentions 
& Tamitié du JVl aître. MiffiM acquit bientôt de 
ia. réputation , & fes Ouvrages commencèrent à 
être recherchés* Il ne lui mloit plus , pour fil 
perfeûionner , que de confulter la nature. Il la 
confulta depuis dans des détails qui ne font pe- 
lits qu'auj^ yeux du vulgaire de^ Peintres ; iSc 
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ce fut la dernière la plus grande obligation 
qull eut à de Hiem , que de Tavoir bien con- 
vaincu de cette excellente maxime. 

Mignon parvenu à mériter Teftime des Con-* 
noiflèurs , quitta fon Maître pour partager avec 
fa mcre une fortune naillante , qui augmenta ion 
ûliiduitc & fon application au travail. Il s'éta- 
blit à Wcdzlar où fa mere demeuroii , <Sc ne la* 
^itta qu'à fa mort. Il s*y maria & vécue edimé 
par fon talent , & aimé pour fa douceur dans* 
la fodété ; il fiic un dés plus habiles dans fon 
genre. Il mourut en 1 679 , & laifla deux filles. 

Ce Peintre ell un de ceux qui owi plus joui 
pendant leur vie de leur talent ; fes Ouvrages 
furent bien payes, & auroient augmenté de nos 
jours , fi van Huyfnm n'avoit pas fait voir qu'il 
croit poflîble de le furpafler. Mignon colorioîç' 
avec vérité & chaleur les fruits & les plantçs** 
Ses fleurs ont la fraîcheur de la n&ture ; fa tou- 
che facile leur donae de la leg'creré. 11 f^iut' 
avouer qu'il n*a pas eu les reiiources dont va^i 
Huyfum nous a donné l'idée. La lumière nelt 
pas toujours répandue avec autant d'harmonie 

3 ne dans les Ouvrages de ce dernier ; Taccord 
es couleurs oppofées moins bien entendues , a di- 
minué le mérite de quelques-uns des Tableaux 
de Mignon , fi dignes d'ailleurs d'entrer dans les 
xneiiieures colleélions. 

On voit de lui en France , dans le CaWnet du" 
Koi > deux beaux morceaux : Tun repréiente un 
Pouquet de fleurs dans un bocal de verre ; l'au- 
tre , pludeurs Plantes diflfêrentes 9 des PoiATons^ 
^ un Ni4 d*Qifçau}v« 

Pî Chez 
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j y' Chez M . le Duc d Orléans , un amas de fleurs 
lefquelies font quelques Infedcs. 
Deux chez M. dt Juliemi, dont Tun repré-* 
fenre un Panier avec des Fruits ; & l'autre un 
Vafe & des Fleurs. 

A Duflfeldorp , chez TEtedeur Palatin » uii<^ 
Table fur laquelle font des Huîtres, des Lima* 
^ns, des Perdrix & ci a Pain. 

Chez le Pritice de Hejfc, dçux Pendants oùn^ 
font que des Fruits. 

Chez M. Fsgel « à la Haye ^ un Tableau d^ 
Fruits. 

Chez M. Lormkr » des Animaux , des Oi« 
féaux , des Fleurs & des Plantes ; & un Ta-^ 
bleau de Fleurs. 

Chez M. d\4co(}a , un Tableau où l'on voit 
des Couleuvres & des Souris qui rongent des 
fruits. 

A Roterdam i chez. M. Bijfihop , une Ccrbeillcr 
de fruits ; le fond eft un Payfage fort clair. 
Weyerman qui a vu beaucoup de Tableaux de 

M' gnon , nous en cite un comme le plus pré- 
cieux : il étoit dans le Cabinet de M. de U Cour^ 
iTandgr y'oort , à Leyden , & portoit , par diftincr 
tîon , le tîrre de Tableau AQÀiignon au Chat ; 
un Chat de Chypre renverfoit un vafe rempli de 
fleurs qui étoienc difperfées iîir une table de 
marbre ; Teau qui fortoit du vafe étoît fi bien 
reprvientée , & avec tant de vérité, qu'on ciai-- 
gnoit d*eii être mouillé. 
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JACQUES 

VAN O O S T. 

ÈLEVE DE SON PERE. 

ACQUES VAN OOST, 
furnommé le Jeune , parce qu'il 
efl fils de Jacques van Ooft , dont 
il efl parlé dans le fécond volume, 
F'an Ooft le jeune naquit Peintre , 
& dès qu'il eût la liberté d'appren- 
dre le deflein , il abandonna tout ce qui auroit 
pu l'en diftraire : il fut Texeniple de l'Ecole , 
& par Ibn ardeur à s'inftruire , il redoubla celle 
de fonpere à ra.va,ncçr 4a,ns fes études. Il eft 

D 4 rare 




^ ^6 Fie diS Peintre^ 

1 6 î7 d'avoir une fi vive inclînatibo fans talent ; 

^jmém ^ '^^^^ ^ Tautre un cil far du progics. 
f^a^i Oêfi acquit donc de bonne heure de la répu- 
tation ; il dclîra & obtint la permililon d'aller à 
Home ; il prit fa route par Paris , où il dexueu* 
ra dei^x ans , & delà fut à Rome. Il copia les 
Antiques , il étudia la manière de chaque Mai* 
cre 9 & toujours avide d'apprendre , il fit chaquQ 
jjour de nouveaux progrès , parce qu*il ne per- 
dit pas un feul jour. Après plufieurs années fi 
bien employées , il quitta avec regret l'Italie.^ 
( cet aryle de tous les Arcs ) pour revoir fa Pa* 
trie. Arrivé à Bruges chez fon père, il fit qudi- 

Sues Tableaux n et nialgré Tenvie que Tqn eut 
e Ty fixer , il préféra Paris qui étoit pour lors \ 
comme à piclent, la première Ville du monde , 
par le gouc pour les Arts , 6c par le grand nom* 
pre de ceux qui y excellent. 

yan Oofi , en paliant par Lille 9 s'arrêta à y 
voir quelques amis Artides , mais ils lui donnè- 
rent l occafioq de peindre pliifieurs PqrtVaits , 
qui eurent tant de fuccès , que les preniiers de 
la Ville rengagèrent à abandonner le projet d'al- 
ler à Paris. Il n'y auroit peut-être pas renoncé, 
mais les Ouvrages qu'on lui propofa fe fuccé- 
derent au point qu'H y auroit eu de la folie des 
quitter. le certain pour rincerrain. Il fc déter- 
mina donc à relier à Lillç ; il y époufa Mademoi-» 
ièlle Marie Bourgeois^ & it demeura 41 an dans 
cette Ville qu*il n'auroit pas quittée fans la mort 
de fa femme, y'an Ooji devenu veuf, retourna à 
Bruges , où il mourut peu dé tems après , le 2.9 
Décembre 171 3 , âgé de 76 ans. Il ell enterré 
dan$ TEglife des Jacobins. Il laifla après lui un 
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fils qui portoit Ton nom , qui n'il j^ajs 
ctc uii grand Pieintre. 

La manière de van Ooft le jeune approche (I9 
celle de fon pere; il çft çgpendanp plus pâteux , 
,& fa touche eft plus franche ; il drapoit de pluç 
grande manière ; fes compofitions ne jToiit pas 
abondances , mais réfléchies ; fes figures lonc 
correftes& exprefllves ; Ion goût de ciciîein tient 
fJe^la grande K.coje ; fa couleur ell bonne (Se pro- 
duit de beaux eBets. Comme Ion pere , il peii? 
gnoic très-bien le Portrait ; quelques Partilants 
selés ont oie comparer quelques-uns de fes Ta- 
bleaux de ce genre à ceux de véin Djck,* La 
comparaifofi eft outrée , mais il épit le meil- 
leur de fon pays dans fon temps. Il n'a jamais 
aimé les Tableaux de chevalet. On ne trouve 
jde fes grands Ouvrages que dans les Egliles ou 
(dans les Palais : Voici les principo-ux. 

A Lille , dans l'Eglife de S. Etienne, le Mar- 
tyre de Sainte Barbe , Tableau d'Autel dans la 
Chapelle du même nonu On le regarde cpnime 
Je plus beau de cet Artiftç. 

pans lEglifede S. Sauveur^ une TriuisfigUr 
ration au Maître Aucc4. 

La Réfurreftion du Lazare, au Grand AuteJ 
4e TEglife de la Madeleine. 

Autre Transfiguration , Tableau dlAut^l dans 
le Chœur de TEglife dd S, André. 

Dans TEglife des Garnies , fix grands Tar 
blçaux, trois d'un côté, repréfentanc la Vie de 
S. Jean ** cxH^ i ^ Iqs autres Vie de S^tç . 
Xhérefe. 

Aux Capucins , plufieurs morceaux dans leuv 
F g¥^ ; 1q plus eH.cUxis k Çbq^Ur : on y 

■ * ' voit 



^% • ' La VU des Peintres 
• A- voit TEnfant Je fus à qiiî on préfente les Indru- 
H^nr mentsdeia Paifioa; les autres lont deQ)nder- 
mer temps » & marquent la foiblelle de fon à^e. 
Une Sainte Famille dam TEglife de 

Maurice. 

' A Bruges , dans TEglile des Recollées, dan5 
la Chapelle de Sainte Marguerite, cette Sain- 
te tenant un Dragon enchaîné. Dans T Abbaye 
aux Du nés , le Portrait d'i^n Abbé : c'eft un très- 
^au Tableau. 



MINDERHOUT, 

MInderhout nâquit à Anvers 2 or ne 
fçait à qui il a dû fon inftruâion , & on 
ne connott que très-peu de particularités de fa 
vie. Il fut admis à T Académie d' Anvers ; on y 
voit encore Ton Tableau de réception : c'eil une 
belle ivlarine ; iled placé entre les croifées , dans 
la Salle de l'Académie , Se fert 4^ pen4ai|t au 
^ableau de réception de Ruh$nu 
On n'a pas fçu pourquoi ce Peintre a quitté 
pays natal , oii loi rechjrchoit fes Ouvra- 
ges. Il eft certain qu'il alla s^écablir à Bruges^ 
qiiii encra dans la Société dss Peintres en 1662. 
Il a fini fes jours dans la mh(t^^ Ville , fans qu'il 
ait été poffible de fçavoir en quelle année. 

AUfidirhMt fe plaifoit à repréfenter des Ports 
de Mer , des Bi Fns remplis de Vaiffeaux : il a 
peinr plufiears fois la Ville & le Port d'Anvers, 
& plus fouven»: la Ville & le Bilfindg Bruges. 
On juge de ïét\ii^ particulière qulla^voit mte 
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des Vaifleaux , de leurs formes, de leurs agrès,, 
par fa manière vraie de les rendre. 

Ses compolitions Ibnt abondantes , & tou- 
jours avec de grands effets & de bellf&s opppfî- 
tipns. Quelquefois fes Ouvrages m^ritei^t dQ 
grands éloges ; quelquefois ils font faits avec 
tant de facilité & de promptitude , qu'ils pa- 
roi (lent n cu L que des ébauches ; fes l igiires , 
dont il y a par-tout grand nombre , n'ont pas 
le n>éme mérite ; fes Ciels font médiocres & lan| 
légèreté Ses Ouvrages font très-peu connus en 
France ; on voit cependant à Paris 9 d<BUx bonf 
Tableaux de çe Peintre , chez M. le Marquis 
deU Bourionnaye , Confeiller d'Etat , & ci-devant 
Intendant de Kouen : Tun ell un Port de Mer 
du Levant j 6c l'autrQ la Ville & le Balfm de 
Bruges. 

A Kouen , chez feif M. le Coxpte de Varnt^^ 
wtlle , le BailiQ de Bruges ^ Sujet qu'il fifouvenc 
répète. 

Daiis la Salle de l'Académie A'Aiîvers , un 
Port de Mer , avec beaucoup de Vaiiicaux ; ce 
fut fon Tableau de réception. 

A Malines, dans TEglife des Keligieufcs dq 
Leiùndael , une belle Mariqe , lirais reiouch^Q. 
par HHjfmans. 

A Bruges ^ dans TEgUfe Collégiale de St 
Sauveur 9 une autr^ Marine, avec beaucoup de 
Vaiflêaux , pafTe pour être un exvoto ; il eft dans* 
la Chapelle de Notre-Dame de Lorette. C'efl 
dans cette Ville qu'èn trouye le plus d^Ouvra^ 
ges de ce Maître. 

Et à la Haye , chez M, fTtrfchuuring, im Porc 
d'Italie 9 d'une riche compofition« 

• • NICOLAS 



NICOÎ.AS RYCKX, 

1637, N croît avec quelqu'apparence Nicolas 

fils de Jf^;? Ryckx , né à Bruges ; (qtx 
IMaitre ell incoimu ; jeune encore il voyagea ôç 
parcourut une partie de TOrienc. Son plus grand 
iéjçur & fes étudçs firent ^ J^rufa|çm & aux 
environs : il dedlna les lieux les plus c()nnùs'& 
les plus propres à entrer dans fes Tablçaux ; il 
obferva avec foin les caravannes Sç les habille- 
ments des Habitants du pays. De retour à Bru- 
ges^ il fi^t admis dans la Sociçté des Peintres 
le 9 Septembre 1 667. Ceft tout ce qu*an a pu 
découvrir de la vie de ce Peintre. 

Quant à fes Ouvrages , ils font connus & eftî* 
mes en Flandres : il peignait avec une grandç 
facilité ; fa manière tieni de celle de f^ander Ka^ 
hel. Il eft cependant plus clair & plus vague , 
fon Payfage ell de bon goût. Prefque tous fes 
Tableaux repréfenten; de^ Çaravannes & à^e^ 
Vues de la Paleltme. $a con^pofitipn eft abon-* 
^^ntç , les Figures , les Çhai^eaux , les Che-r 
vaux, &c. font deflînés & touchés avec efprit, 
fa couleur efl fort bonne ; ca général , c'efl un 
ton Peintre | ôç dqnt çn Flan4içs fait ^yÇÇ 
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W E R N E R. 

.ÉLEVÉ 
bE MATHIEU MERIAN. 

OSEPH WERNERnâquît 

à Berne en 1637. Son pere , 
Peintre eftimé, eut la facisfadion 
de voir fon fils montrer la plus 
forte inclination pour tout ce qui 
étoit art ou fcièncc ; il lui donna 
les principes du DeflTein , mais fans négliger fes 
autres difpofitions. Et comme il remarquoit qu'il 
avoit un attrait décidé vers les fciences , il fçuc 

habilei^enc 
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habilement en faire l'objet de Tes fieurés Aé fé^ 

créa'- ion. Cet aimable Lleve fut envoyé à Balle, 
fous \qs l' rofeffeurs diftingués , qui depuis long-' 
temps rendoient célèbre cette iiiuilre Ecole ; &q 
au bouc de deU3^ aiis il furpalTa tous Tes Condif^ 
ciples f £c n'eut prefque plus befoili de fes Maî<* 
tre^ : delà on le mit chez MdtUtu AfiriMt, le 
prcmiei- Peintre de Francfort. 

• Werner , dont Tefprit folide & pénétrant ne vi* 
foie jamais à moins qu'à la perfeftion dans ce 
qu'il étudioit p étonna bientôt fon Maître pat 
ie$ queftions , par fes obfervations fines de la na« 
ture , & par les progrès rapides dans Tart de 
l'imiter, il eft certain que n les grandi fuccès 
dans la Peinture, ainfi que dans tous les Arts, 
peuvent être attribués à la manière dont un Maî^ 
tre en donna des .leçons , ce talent d^n Aruire fe« 
toit prefque à pure perte , fans les difpofitions 
& Taf^pUcation de rËcoUer. Il fe formoit pwt 
qug feul, femblable à ces tcrrcins naturelleinenc 
fertiles f qui doivent plus leur fécondité à leur 
propre fond qii'à la main qui, les cultive. . 

Mmân frappé des difpofitions du jeune Wer^ 
ner , "^.nonrreulement lai infpira k curiofité de 
voyager en Italie» mais voulut lui en procurer 
là commodité & les moyens ; il ialht Toccalioii 
de le prélenter à M. Ainlkr , homme riche 3c 
plein cle goût , qui étoit prêt à partir pour Kome^ 

* La éomplaifance de M. Muller , en fe char** 

feaftt de ce îeutie honune , qui étoit fort aima« 
le ^ détint bientôt uneeftime tendre; non-feu^ 
lenicnt il le défraya , mais il laida de les con- 
feils , <?c lui communiqua les connoiffanccs & le 

goût qu'il avoil Itti-^mjêtoe pour fon Art. Aidé 
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^e.fts fecoorsi rien n*échappa à Wimtr de ce 
qui iheritoic Ton attention , èc il eut tout le tempi 

& t<jutc la commodité J'enproiiter. Dans ce pays 
où chaque lieu, chaque inftant préfentent de nou- 
veaux modèles , Wirner ne fuc pas un momenc 
oi(if ; il deifina ^ il copia avec une telle fack» 
lice & une fi grande prcmptitude ^ qu'il étonna 
par la qiîantité de Defleins & de Tableaux qu'il 
ht en il ^c\x de temps. Il travailla quelques Ou- 
vrages a frclquc ; mais la néceflité où Ton efl; 
de les terminer très- vice , & le goût décidé qu'il 
avoit (K>ur le beau iini-y le dégoûtèrent de cette 
manière de peindie. Il quitta la frefque & riiuild 
pour fe livrer tout entier à la Miniature; & par 
le degré ou il la porta , il fut depuis aiie de 
cunnoitre qu*il avoit fuivi , en la préférant ^ foa 
inclination & fon véritable talent* 

S'ilréufTit a parfaitement traiter le Portrait, 
ll traita également bien l'Hiftoi^e ; & on fçaic à 
quel point il eft difficile de conferver^ dansuQ 
fi petit cfpace , la dégradation des Plans , la 
projxiition des Figures, rexpreillon vive de$ 
cailions , & toHt Teâet d'un grand Tableau, x 

La recherche que firent 4^ ces morceaux les 
Connoi^eurs & les Curieux ^ teftime des Ita<f 
liens , furent une preuve coayainquanti^ du mé« 
rite de (es Ouvrages. • 

La repu ta: ion de TArtifte s'étendit jufquà 
P^isj 4^ja le rendez- vous des Arts ; & l'honneur 
que fit à Werntr \2 Prince de l'Univers, qui 
avoir 1^ plus de goût ( Louis le Grand ) de l'ap* 
pc&r à fa Cour , acheva fa célébrité. Il île fsuU 

lOÎt pas moins au\ui ordre fi glorieux, & qu'un 

pays aufii f enonuné ^ue la France , pour dé^ 
\ ' " dommagçjc 
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j^.j doilimdger ^vmtr de lapebuî qu'il a e!tté à <)û!t^ 

ter Rome. 

Arrivé à Verfailles , il fit plufieurs Portraits 
du Koi , & tous ceux de la Cour. Ce n étojit en-» 
tore qu'uhe des préuvès frappantes d'un talent 
qui ù'eR pas très-rare^ celui de faire reflëmbler ; 
îl Itf fendolt ftipérîeur par celui de parfiiîte- 
mcnt peindre. 11 montra Ion cfprit j^ar des Su-* 
jets allégoriques , bien compoiés,& a la louan- 
ge de Louis XI V< 

Entre plufieurs amîs , tous fçàvàrit^ oU.grands 
Artiftes , avec lefqueb il -iéxoxt lié , il lé fut .plu$ 
intmienoeftt avec (^mniiut ; il fit pour 4ùî qu'an-' 
ti:é de jolis 1 ableaux , dont voici quelques Su-^ 
jecs principaujc : Les Mufes fur le Parnafle ; des 
traies de la Mythologie concernant Palias, Ju- 
îion , Diane , Flore ; la mort de Didon ; Arthé- 
tnif0 tfvalaht tes cendres de fon mari ; les reftes 
du Coliréé ; tes Monitres que vainquit Qfcd-» 

mu^, &c. 

Infatigable cîans lé travail , Werner en fut 
fouvenc récompenfé par la préfence du jKoi^ 
qui prenoit plaifir à voir fes compofitions in-» 
géniaifes > & le foin qu'il fe dônnoit de ie^ bien 
rendre. Loui? XIV. voulut fe rattacher com* 
me tant d'autres Etrangers qui , attirés par les 
libéralités de ce grand Prince , & retenus par 
fcs bontés , contnbuoient à orrter la France. 

Les uns prétendent que Wtmtr céda à fon 
amour iuvincible de la Patrié, qui eft fi puif^ 
fant fiir la plupart des hommes , & que pour 
retourner dans fon pays , il relu la les avantages 
deThonneur &. de la fortune que lui ofTroic un 
Bol magnilique ^ daus la Cour la plus brillante ; 

d'autres 
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flamands , Allemands & HoUanâois. 6j 
ià*autres croyent que ce farenc la jaloùfie & les 
intrigués de U Brufk» j>remier Peintre du Roi, 
qui obligèrent Wérnir a forcir dé Francé. Quel- 
qu*envieux que l'oïi fiippofe le Brun, lës talents dft 
ces deux Peintres étoicnt d'un genre fi différent , 
qu on ne peut guère le prêter à croire que /< 
Èran aie pu en concevoir de l'ombragé. Wirn&, 
avoir beau exceller dans fes petits Ouvrages , ' 
ic y méttre la iineilè de Tallégorie , les rendre 
{>récieux pâr un b&aii fini ; tous ces mérites ap- 
prochent-ils dé ce feu poétique qui fait admî- • 
rer les riches & grandes compofi tiens de le Brun ? 
11 y avoit entr'eux l'inégalité qu'il y aura tou- 
jours entre la délicateffe de i'ef^ric^ &lafttbli«r 
mité du gériié. 

Wemér alla s'établir ëii Alléinagne y il époufa I 
Auitourgén i 6 67, MademoilcUe S uzannej/fyfr. 
Il travailla d'abord pour TArchiduchefle de Ba- 
vière ; il fit pour cette PrinceiTe fept Tableaux 
«irés de la vie de la Vierge , qui lui furerit payés 

?oo .diicats. Malgré la qiiancité orodigieufe de 
ortrâits quil he pat fe difperifeir de faire 1 U 
trouva le temps de fé livrer quelquefois à îbh 
Ouvrage de prédiledion , à ces jolis petits Ta- 
bleaux d'Imagination , & ils lui furent toujours 
payés le prix qu'il y voulut affigner* 

11 île put fe défendre de céder aux inftances 
de la Cour d'Infpruck ; il y fit lë Portrait de 
l'Archiducheffe , qui fut envbyé à l*Empereur ; 
cet Ouvrage lui valut récomnenfe & honneur, 
une Ibmnie confidérable , une Médaille & uiie 
Chaîne d'oi*; 

Vers ce temps îl fe remit à peindre \ Thuife 
qu'il avoit abandonnée I & il réuffit fi parfaite* 
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merit , que ce morceau mérita d*être placé dartg 

'7* le riche Cabinet de lElcdcur de Bavière qui le 
demanda. Ce grand Tableau reprérentoit Thé- 
tis dans ion char fur la mer , & l'Amour en Tair 

2ui le précédoit. Cette facilité heureufe à paflèr 
e la Miniature à Thuile , prouve que qui poflè^ 
de le fond de fon Art , le fçait mettre en œu-* 
vre de toutes les manières. 

L'inquiétude d'efprit naturelle à cet Artîfle 
lui lit encore quitter la confidération très-lucra- 
tive qu'il s'écoit attirée dans les Cours d'Alle- 
magne. Pour revoir fa Patrie , il partit d'AuC* 
bourg en 1682 , & revint à Berne avec fa ùl^ 
mille ; maïs il eue bientôt lieu de s'en repentir, 
l'indifférence & la froide réception de fes com- 

J patriotes lui firent fentir vivement la folie de 
on retour. Plus de loifir & de tranquillité pouf 
je livrer à fon Art chéri , furent fon feul déaom* 
magement. Il fe préfenta cependant une occa^- 
fîon de faire connoître ce qu'il valoit , 6c il la 
faifit. Il peignit pour l'Hôtel de Ville un grand 
Tableau , où il rendit de la façon la plus ingé- 
jiieufe Tunion néceûaire de la Juftice avec la 
Prudence. 

Son peu d'occupation lui laiiTa bientôt beau^ 

coup de temps ; il n'en voulok point perdre, 
^ il ne crut pouvoir mieux l'employer , par re- 
connoiflance pour la Peinture, que de lui for- 
mer des Elevés. Il établit dans ia maiion une 
Ecole, oh il rallèmbla des jeunes gens & des 

f ens de goût. André Mmrett, Antiquaire célé- 
re , fût le feul des citoyens de Berne qui cher* 
cha à diflraire Werner de la mélancolie. Cet 
ami femoit trop (ju'elle étoitcaufée par le des- 

ia^uvxei&eiit 
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fîamanii. Allemands & HolUniaiU 6f 
C^uvremeac & la folitude , pour hc pas faifir 
f occafiôn qui fe prcfenta de Ten tirer. ' 
' Frédéric i/l. Elé&eat de Braitdebourg » & pte* 
înier Roi dé Prufle, à la follicitation à yJHguftin 
*rerx9eflen , fon premier Peintre , établie une Aca- 
démie de Peinture ck d'Architecture ; «Se Ter- 
1t9efien,i^dxct que lui^çiéme étoit furchargé d'Ou-^ 
Vrages > eA fit nommer ProfefTeur Wemer. Dmh^ 
kfibnan « premier Miniftré de Pruflè , à qui Wer^ 
mer avoit été recommandé pâr le célèbre Sj>un^ 
heim , lui en expédia fur le cham|3 la Parente , fous 
le titre de Direfteur perpétuel de cette naiffanto 
Ecole y avec une penfion de 1400 RixàMUru 

Wermr partit lur le champ, & tranfponaik 
famille à Berlin : c'étoit en 1 096. Il forma cette 
Académie fur le plan de TAcadénlie Royale de 
Peinture de Paris ; mais quelque-temjps après , 
quand cet établiffement commençoit a profpé- 
ter , la difgrace du premier Miniftré occafion^ 
na celle de Wtmtr ton protégé , dont la peu*, 
iioii & la place de Direâeur furent fttprimées* 
Les Artiftés du pays , jaloux qu'un Etranger flic 
à leur tôte, firent entendre au nouveau Mînif* 
tre , le Préfident Kolb de W^rtemherg , que VC er^ 
mr n'en étoit pas digne. Cette diredion devine 
aimaelle & alternative entr'eux, & lAcadémiè^ 
à peme élevée^ to!|iba bientôt : ce ne fut que 
lorfque Terr^ejkn en fiit uniquement chargé , 
qu'elle acquit une CQniiIla.nce durable un nou- 
veau luflre» 

Wcrncr eut de .quoi fe co&foler un peu de ce 
fâcheux événement ^ par une au^entatîon de 
bien que lui procura une fuccefljon à Munich ; 
il y envoya fon fils Joftfh Werner la recueillir , 

£ ^ & 
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Se fe retira dans fa Patrie /bit Â ittôârttt m* , 

1710 , âgé de 73 ans. 

L'efpric changeant de Werner , Timprudence 
qu'il eut de ne pouvoir fe fixer dans les lieUîÊ 

2ui lui offiroient fortune & diilinâion , un peu 
e hauteur dans le caraâere qui lui faifoit peu 
mênAger Ces Confrères , contribuèrent scat trou- 
bles aux dilgraces de fa vie ; ce furent fes 
torts, mais qui n'obicurciiTent point au"x yeux 
juftes fon efpric & fon talent. Il a lailTé des preu- 
ves du premier pàr fés compofitiotts ; Sc dvL 
cond paria manière de les mettre en œtivre# 

Ses Ouvrages à l'huile font peu nombreu:itf 
M. Fuejlj , Peintre habile, qui nous a donné 
cette vie , afliire que le plus beau Tableau à 
l'huile de Wtrner , eil à Baile, dans la collec- 
tion de M. Jean Lucas Hojfman : il^ repréfente 
Adam & Eve dans le Paradis Terreftre % le' 
deffein en eft correâ & la couleur très-nata- 
r^ile. 

La famille de Grafenriettt conferve auflî plu- 
fieurs de fes Ouvrages , tant à Thuile qu'en lôi-* ^ 
nîature : c'eft dans ce dernier genre qu'il a mé- 
rité une des premières places parmi les Artilles. 



THÉODORE ROOS^ 

ÈLEFE D'ADRIEN DE £/È. 

K 

THÉODORE Rôos^ frère de Jean-ffertrt 
J^oos, nâquit à Wezel au mois de Septem-» 
bre 1638. Deux mois de deiïein dans TEcote 

à'Adrim £i$ ^ lui parurent foffire pcnur com* 

tnencer 
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FUmdnds , AlUmÀrtds & Hollandais» 6^ 
.iSleocer à peindre. Deux ans apr^s il retourna 
chez fon pere , où il rencontra fon ftere qui dvoic 
4e la réputation ; il profita de bs avis , & ils 

travaillèrent enfemble. Quelques Portraits de 
leurs mains portés à la Cour de Heile, y firene 
fbrt4ne, le Landgrave engagea les frères 
\ rendre auprès de lui« lis y furent em-« 
ployés à de grands Ouvrages , & y peignirent 
beaucoup de Portraits pendant le^ trois année$ 
qu'ils y demeurèrent, 

iModore fut à Manheim, lorfqu'il vit fon fre^ 
re en x6j7 parvenu à un écabliifement avan-* 
tageux ^ il voulut elTayer de voler de fes.prot 
près ailes , & il y réuAit, Il débuta dans cette 
Cour par un grand Tableau , où il avoit repré-^ 
fenté les Officiers en chef de trois Régiments 
de la- Milice Bourgeoifc. On le voit encore dans 
la Salle du Confeil. L'Eleâeur Palatin trouva 
ces Portraits fi reflfemblants, qu'il combla d'élo-» 
ges FArtîfte ; iUui fit donner des préfents & le 
choifit pour peindre 1g Duc d'Orléans & la. 
Princefle Palatine , qui venoient d être mariés 
enfen^ble. Roos fe lurpalfa, il fut richement ré- 
compenfé & gratifié aune Chaîne & d'une Mé- 
daille d'or y qui portoit l'empreinte du Ouç £9 
dç la Puçhelfç d*Qrléans. 

Les Cours de Birkenfeld , de Bade , da Ha- 
nau & de NafTau , chargèrent notre Artiftede 
plufieurs Ouvrages ; le Duc de Wirtemberg lui 
^nmq^anda huit grands Tableaux , dont tous les 
fujets étoient pris dans l'Hiftoire. Ces beaux 
Ouvrages lui valurent le titre de premier Peiiv» 
fre de chaque Cour. 

Qij nefç^it paî çffif\}mui^*Tbi9iore fe trouva 
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^^.g^ à Straftourg , lorfque les Franç<3is en f rent la 
conquéce. Cette Nation, qui na jamais fait la 
guerre aux Arcs , donna des marques feafibles 
de fon eftime à notre Peintre; on le traita av^ 
diftinâlon , il eut des Sauve-gardes , & il iut 

exempt de logement: de Gens de guerre ,& dô 
toute autre contribution. Les plus grands Sei^ 

tueurs viiiterenc \ il en avoit peint plufieurs, 
:ceux qui n'avoient pas de fes Ouvrageis, s*em4 
prelTcfrent d'en obtenir. Il acquit i par fes talents , , 
«ne grande fortune , & la réputation plus flat-r 
teule d'un Artifle célèbre : on ignore ie lieu ôq, 
J'année de fa mort. 

Ce Peintre avoit une manière facile & large , 
fa couleur e(t vigoureufe. S11 avoit vécu quel- 
que-temps à Rome y il auroit peut-être liiir-» 
pafle ceux de fon lîecle ; mais il n'étoit pas auifi 
bon Delîlnaceur que grand Culorille ; en en peut 
attribuer la caufe au peu de temps qu'il em- 
ploya au Deffein. Il n*ell que trop ordinaire aujç 
jeunes Artiftes, & fur-tout ceux qui ont du gé^ 
nie I de s'impatienter des Eléments* Eblouis par 
Véclat de la Peinture , Tétude pénible du Denein 
leur paroît minutieufe& ennuyeufe. Ses comp^^ 
fitions font pleines de génie. 11 étoit fort eflimé 
en Allemagne , où font prefque tous fes Ou- 
vrages, fur-tout pour les Portraits qu'il iaifoif 
pcMrf^tçment ^eflembl^ts, ^ . ' * 
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GUILLAUME DE HEUS, 

^Lpr^ OE JEAN BOTH. 

DE H EUS nâquic à Utrecht. Il alla déton- 
ne heure en Italie pour y écudier 1^ Pein- 
ture* Jesm Bttk, fyt fon Maître, & ce fut lui 
iqui lui apprit à voir la nature , & à la repréfen-f 
ter fi agréablement. Son Elevé réuffit dans fa 
manière ; fes Tableaux forent recherchés <Sc ven- 
dus cher , ce qui le détermina à refter long-temps 
à Rome y pour y finir le grand nombre aouvra* 
ges qu'il avoir entrepris ; il revint cependant 
finir fes fours à IJ trecht , où il a vécu fo^t âgé. 

Ses Tableaux font d*une très-bonne couleur. 
Il pcigiioit prefque toutes fes vues d'après natu- 
re , ( bonne & excellente méthode ) auffi l'on 
seconnoic bien fes Tableaux : ce (ont des vues 
du Rhin , ou autres prefque toujours ftappan-r 
tes. Il fçut choifir les endroits où les oppohtion^ 
fetrouvoient comme placées exprès ; il ornoit fes 
Payfages de jolies Figures , de Chades , de 
Fêtes 04 de Moiiîons, Ses Tableaux font plus 
communs en Italie que par-tout ailleurs, Voici| 
les plus connus. 

voit chez VElefteur Palatin , quatre joli% 
Payfages , avec figures & animaux. 

'Chez M. Fa^el, à la Haye , un Payfago repré^ 
Xentant une vue du Rhin. 

Chez M. Kerfchuuring ,\xn Payfage avec des 
Chaflèurs à cheval : un autre Payfage près d'une 
chute d'eau ; des Bergers j conduifent leurs trou4 
peaux. E 4 APRIEN 



ADRIEN 

VANDEN VELDE. 

ÉLEVÉ 
DE JEAN WiNANTS. 

ELQN les Amqurs Hollan^ 
dois , f^anden P'^elde compofoi^ 
des Tableaux , avant même que 
davpireu de^s Maîtres. Il força, 

{)our ainfi dirq , fon Pere à le 
aire Peintre ; car comment 
contrarier la vocation d'un Enfant qui, malgré 
les menaces, a toujours le Charbon à la main , 
& barbouille de la cave 4U greniçr , ks muraiU 
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les d^une Maifon. Non-feulement cette fureur 
<ie griffonner indiquoit un penchant bien déci- • 
dé ; mais ce qu'il y a de fingulier , c*efl que foq 
acharoement a tracer les mêmes objets , mon- 
trait à n'en na^ douter^ le genre lequel il 
Ç3(cellerojt. Il deffinaic dcja avec goût, & pat 
préférence des Chèvres , dès Mouton$^ des 
Vaches, Wj/n(VJî5 en fut étonne; il le prie 
dans fon école , bien fur dç fon fuccès : de fi 
rarçs diipoiitions ne Ipi^t guère trompeufes« 
La.I^anune de Wyn49gu fat encore plus hardie 
d.^ns fes conjeâures , & voyant tous les dçileîn^ 
de P^dnden f^elde , elle dit à fon mî^rî ; Vousf 
croyez avoir un Lcuiicr, ce Icra vptrc Maître; 
la fuite a vérifié fa prédiclion. 

Wjnants étoit un des meilleurs Payfagiiles 
d'HoUande • il joignoit à ce talent \ine bonnet 
fpi que la frainte de former Un Rival n*admeç 
guère. Il ne cacha rien de fon Ârt à fon Élevé ; 
il lui révéla fon grand fecret ; c'étoit d'imiter en 
tûut la nature. Le jeune Artide en profita, & 
ne s*en départit jamais. Un y eut point de jour, 
dqpuis , qu'il n'allât dans \i Campagne pein- 
dre ou defliner des Vi^cts , des Nuages , des 
Arbres, des Animaux | &c. Les idées les plus 
heureufes du plus beau génip , n'ont jamais 1^ 
variété , Tabondance pi la vérité dp ces richcf- 
fçs qu'étale à nos yeux une belle fituation, 

Lçs progrès que lit Fanâen Velde^ p^ çettQ 
route u abrégée 6c fi fûre , lui faifoient fentir 
de plus en plus les obligs^tipns qu'il avoic 
Wynants , die la lui avoir indiquée, & lemiren^ 
bientôt à portée de s'en acquitter. U avoit ïemar- 
que avec autant çl'çtoxmgnettt yie de f eifie , 

' que 
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que Ion Maître étoit réduit à avoîr recours â 
WoHXçermans pour orner Tes Payfages de figures. 
II eflaya d'en faire ; ia reconnoillance 6c fou 
application rendirent Tes tentatives fiheureufes, 

3tte WynMHts n*eut plus befoin de s'adrefler à 
'autres qu'à lui* f^anden V'elde rendit ce même 
fervicc à F andtr Hùdm , à HMema , 6c à Aiou-» 
f héron, &c. 

yanden Vdie & Wjn^nts , fe ^parèrent 
également obligés Tun à Tautre ; mais on ne 
s'attendpic pas qu'un Payfagiftei en fortant de 
l'attelîer d'un Peintre de même genre, paflèroic 
tout Je iuiic à des Tableaux d'Mifloire, 6^ pein- 
droi: pour une des Egliles Romaine d*ÀmP- 
terdam, une Defcente de Croix, Tableau d!A\i^ 
tel efliimé. Il tfaita fans interruption, & avec 
fuccès p pIufieuFs autres Sujets tirés de laPaflion 
de Notre-Seigncur. On juge par ces compofî- 
tions , que s'il s'étoit livré à I Hiiloire , il y auroit 
excellé , comme il a fait dans le Payfage. Des? 
talents ii décidés , joints à des mcKurs , & aux 
qualités aimables de la Tpciété , ne firent qu'au g* 
menter les regrets de fa mort prématuréie. On 
le perdit le 21 Janvier 1672, à peine âgé de 
53 a.ns. Nous parlci ons dans la fuite de cet Ou- 
yf âge, de ThUrrj van Bergen, fon meilleur Elevé. 

Le mérite dqs Payfages de F^andcn Keide ^ 
çonfiflq en une couleur excellente, en une ex-^ 
preflion vive qui rend toujours çertains efièts 
auflî frappans que finguliers , & ingénieufement 
fdiiis dans la NaLurc. Ses Ciels petiljants , brillent 
à travers les arbres ; h touche e(l franche, &; 
termine les fprnies avec fine (Te ; fon feuille eil 
poiqtu y & d'un grand travail* 
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FUmanifs s Allemands & HolUnioU. 7y 
^ Il régne un flou & une chaleur rare dans cous 717^ 
f^s Tableaux, & c'eil peut-être dans cette par- . ^ 
tîè qu'il n'a point été furpafle. Ses figures font 
bien deifinéçs ; il n'y a rien à defirer poiyr la 
correâion de (es chevaux , des chèvres & des 
moutons ; font coloriés avec beaucoup de 
vérité ; ils répandent de la gaieté, du mouve- 
ment & de la vie dans tout ce quç nous avons 
de lui. Des Ouvrages d'un fi beau fini & fi nom- 
breux, font juger, par le peuqu'il à vécu, derafii*- 
duité & de la facilité avec leTquelles il travailloitt 

On voit à Paris, chez Al. de jHliçnnt^, Q^d^ . 
prePaylages, avec des animaux. 

Chez M. le Marquis de Ployer, des petites 
vaches, & un fond de Payfage. 

Chez M. BlonM de Gam , m Tableaif 
capital , Payfage avec dçs figures & des ani* 
maux ; ôç un autre Payfage , avec figures. 

A DufTeldorp , chez TEledeur Palatin , uii 
Payfage , avec des figures & des animaux : un 
aurrç Payfage ; on y voit des bergers & de§ ber* 
erçs qui mènent paître leuns ;roupeaux ; 
Tableau précieux & agréable. 
' Chez Comte ^^l^^Z/ï/z^fr, à la Haye; deux 
jolis Payfages , avec (Tes figures, des yachqs 
& des moutons. 

Chez M * van SUnulandt, Cpnfeiiier à la Haye ; 
plufieurs animaux dans un Payfage* 

Chez M. Fagel , un Payfage , un autre f^^»* 
dtr Hejden & de f^ândm f^dde* 

Chez M. le Lormler, huit beaux Tableaux, 
dont un Payfage avec des mafures & des ani- 
maux diflférents; un autre Payfage, avec des 
animaux ^ '& un jeune homme qui pafiê un 

ruilî- 
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T639. îuîfleajl ; xm autre Payfage avec des fig^^ff 
\ & des vaches couçbées parmi d'autres ani-^ 
maux ; un Payfage dans lequel on voit deux 

ligures & pluiieurs animaux ; une Chailc ; un 
autre Payfage fort étendu , avec figures & ani- 
maux j 6c un avicre forf clair ayec iigures, &c» 
Chez M* van Hitfren.vM femme à cheval 9 
& un honmie mpnté fur une bourrique ; quel* 

3ues autres figurer cpnidttifeuc des animaux 
^ns un Payfage. 

Chez M. hAlfxQaflcnaar , une Place de Rome, 
dans laquelle eil une foule de peuples , 6c de§ 
animaux de toutes efpéç^;c*eft un Marché. 

Chez M. JtAcofia , un beau Fajrfage avec 
des figures & des animaux* 

Chez M. rcrfchuHring , un Tableau repréfen- 
tent un homme qui conduit avec fon chien des; 
bœufs dans un Payf^e fort étendu ; 6c un autrô 
Fayfage , avec figures 6c animaux. 

Chez M. van Brimen, trois Tableaux avec 
figures & animaux; le Payfage çft de I^/iMffW^ 
fon Maître, 

A Amfterdam, chez M. Braamkamp , cinq 
Tableaux , dont les figures fpnt de fanden 
f^ildc, & les fonds de fTàndcrHyden ; un aucro 
d'une femme , on y voit figures « animaux ; ui^ 
ai^tre où font des mafures 6c un payfage ( Tété ) 
ft y a beaucup de figi^res ; un autre eft un hiveç 
ayç.ç des figures ; & un autre du même fujet. 

Chez M. Léendcr de NcHvîiU. Jacob qui quitte 

Laban ; '^ableau çapic4 ^ il ^ f ^v^^ ^ 
ariîmaux. 

Chez M. LubhtUngy dçs bergers c^ui condiiî-r 
fent dîfllret^s ^ninxaijx ; 65 autre Payfagç 
d'<inimaux. " Chei^ 
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Chez M. Bttrtns , deux beaux Fayfages ^ avec 

des figurés & des animaux. 

A Rocerdam, chez M. Lttri, trois PayCt-^ 

ges orriés de figurés. 

Chez M. Bijfchop, trois Paylagcs avec 
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GASPARD , 

NETSCHER. 

A Q U I T à Heydelberg ert 1 63 9 ; 
il étoit fils de Jean Neifcher , Scul- 
pteur , qu'un enchaînement mal- 
heureux de circonflances rédui* 
fit prefque continuellement , à 
errer de Ville en Ville , pour évi- 
ter les calamités de la Guerre. Après fa mort , 
fa Famille fe trouva encore dans cette facheufe 
fituation ; fa Veuve , obligée de quitter Hei- 
delberg avec quatre enfants , & de fe retirer 
dans un Château fortifié , eut la douleur de 
voir deux de fes fils mourir de faim dans fes 
bras : mais cette horrible perte ne fit que re- 
doubler 
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doubler la tendrcilc pour ce qui lui reçoit: d'en- 
faïus. Elle eue TadreUe & le courage- de Te lauver 
avec fa petite iîile ôc fon ûïs Galpard qui n a- 
voit que deux ails; une nuit obfcure la déroba 
à la famme & aux yeux des ennemis p donc le 
Château étoit envkonné. Après bien des craior 
tes 6c des fatigues, clic arriva à Arnheim , oh 
elle ne trouva de fecours que dam la charité 
de quelques perfonnes. * » 

s La figure aimable de notre petît Netfcher^ 
coucha le Médecin TêUkkjtns qui étoit fort riche; 

rit qu'il lui découvrit , l'attacha ii fort à cet 
enfant , qu'il l'adopta pour fort fils. Il n'en efpé- 
roit pas moins que de le rendre capable un jour 
de le remplacer. Il lui donna les meilleurs Mai* 
très; les progrès rapides que fit Net [cher ^ dans 
les éléments de la langue latine, juftifioient les 
vues favorables que le Médecin avoic fiir lui ; 
mais bientôt fon attachement opiniâtre au def- 
fein , malgré les déienfes réitérées qu'on lui fai- 
foit, de perdre ainii fon temps , décela fon génie 
pour cet Art y & prouva qu'il étoit plus né 
pour imiter les objets , que pour apprendre let 
bogues & la médecine. 

Ce penchant fi différent de celui que TulU'^ 
kenf eut voulu lui inlpirer , n*altéra point les 
fenciments tendres qu'il avoir conçus pour le ]q\X'^ 
neNetfiher, plus né pour être Peintre que pour 
être Médecin; il auroit cru faire une injudice 
que de s'oppofer à une inclination auffi décidée» 
Dès qu'il Teut aflez éprouvé , pour s'én affu-» 
rer, il le plaça chez Koflevj dont un des talents 
principaux étoit de peindre des Oifeaux 6c da 
Gibier. Nttfihn fkidàm& dans <;ette Jicole y à 

1» 
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lu recommandation d'un Parent d« lertfurgtj; 
Bourgucmeftre de Dcventer ; la douceur & l'ha-' 
biieté du Maître redoubla l'ardeUr de A>//c^^rr: 
il furpaflTa bientôt fes compagnons , & bientôt 
Knfivr lui-méilié n*€fut plus de leçoils à lui àon* 
ner. L'Elevé réuflit fiir-tout dans Fimicattion dei 
Draperies , des Etoffes de foie* 

Au Ibrtir de cette Ecole, Netfcher tfavailla 
quclque-tcms pour les Marchands de Tableaux* 
mais ientanc qu'il étoit leur dupe y & par le 
peu qu'il récevoit de fes Ourrages , & jf)arce que 
cette fervitudé récréciflfoit fôn géhicf , il ^éfolut 
de paffer én Itàlté : îl s'embarqua daris uri Vaîf»- 
feau qui alloit à Bordeaux ; il y !îâ cônnoiffan- 
ce avec \m Liégeois , nommé Godjn ; fa ftlle lui 
plut, il lepouia en 1659 , & au lieu de par- 
ler les Alpes ^ il s'établit dans cette Ville. Il y a 
apparenpe qu'il y fut rdlé, fi les Protefhmts, 
-dé la Religion delqnet^ il étoit ^ n'y eiifllént pas 
^té inqnicics ; fon départ n'en fat ixcardé que 
par les couches de fa femme qui lui donnât 
un âls. Il retourna en Hollande, <3c fixa fon 
iejour à la Haye : il s'y attacha d'abord à cMi* 
pcfer des petits fujets qui fiiretit fcfrt f écher-» 
chés, mais toujours trop peu payés pour le 
temps qui l y employoii;. Le befoin de fabvcnif 
à une famille de jour en jour plus nombreu- 
fe , lui fit préférer un gertre qui eft plus prompt 
& plus lucratif ; îl fe mit à faire le Portrait , Se 
il eut bientôt àjpeitidre tous les Ambaflfadeurs 
& les Princes Etrangers , doilt la Haye eft le 
rendeï^vous. 

M. TernpU , charffé alors des aflfkîres d'Angle- 
l.erxe^ £c à notre Arufte des propojiiùoAs de la 
^ . fart 

e 



V 



^ kj .- L,d by Googl 



ir larnani: , Allemands & ffollandois. fl ï 
part de Charles II. fon Maître, pour renga- 
ger à s'établir àXondres. La mauvaife fanté 
de KTetfchcr , jointe peut-être à l'amour de fa 
Patrie ^ les lui fit toutes refufer ; & la première 
de fes excûfes n^écpit que trop bonne, puiique 
JSfetfchtr fut réduit bientôt à garder le lit : il â 
même peint plufieurs Portraits dans cette in-* 
Commode fituation. 

Dès fa jeuneiTe il âvdit été atuqué de \k 
gravelle : fa vie réglée n'avoit pu le guérir d'une 
maladie il cruelle ; la goûte dont il fut fort tour- 
mente , acheva de l'accabler ; il mourut à la: 
Haye> le 15 Janvier 1684, âgé feulement dé 
45 ans.. Il laiiTaapcès lui fa Veuve & neuf En*- 
f^ts j dont deux, Tïretfiffre & Cwftêntm^ furent 
Peintres ; j'en ferai mention. Sa fucceillon 
Biontoit à près de 83 mille florins: Sa Veuve 
éjpoufa «un Maître en fait d'armes^ qui la ren-« 
dit .malheureufe. 

' Netfchcr peignoit dans lè>génre de Kjtjtir (on . 
Maître ; Se de MieHs, Il a fort bien traité quel- 
ques fiijets de THiftoire Romaine & de la Fable ; 
c'étoit le genre qu'il aimoit le mieux ; il ne s'at-^ 
tacha àcelui^du Portrait qtie pour gagner plus 
de bien : encore la plupart iont hiftoriés oti 
êfùrichis dé quelques figures épifodiqùes , qui 
aident à faire d'un lujct: troid une compofition 
agréable & riche. Il avoit un meilleur goût 
de deffein que ion Maître y 6c plus de génie; 
la touche eft moëlleufe & fondue , fa couleur 
naturelle & dorée : il a furpaflfé les Peintres de 
Ibn pays dam ritnîtatîon des étoffes , & fur-tout 
du fatin blanc ; il en a 11 bien rendu le luîfant & 
1#5 tons argentins I q^u'on. croit l^s toucher , & 
V Tim m. r qu'on 
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qu'on ert: furpris de l illufion; les ligures ont iiil 
air fimple, louvent de la grâce, & toujours une 
•exprefTion naturelle ; ce qui environne 1 objet 
principaljde fes Tableaux, eft très-fini, & fait 
avec le plus grand foin. Il peignoit très-bieif 
les Animaux, les Fruits & les Fleurs : il y en a 
dans prefque tous fes Tableaux, line peignoïc 
guère que des figures dillinguées , ce qui 
donna à tout ce qu'il a fait , une certaine élé- 
vation ; fes draperies font jetcées en pUs larges* 
Comme la Nature fut toujours fon modèle, il 
n'a jamais Tair maniéré ; on trouve par-tout du 
goût & un beau choix. Quoique Netfcher pei- 

fnit ordinairement en petit , il a fait quelques 
ortraitsén grand, qui ne font pas fans mérite, 
mais ils font inférieurs à ceux d'une moindre 
graïuieiir ; en général ics ouvrages ont le méri- 
te d'une grande intelligence du clair obfcur. 
Voici une partie de ceux que nous connoif- 
fons de ce grand Maître. 

On en voit deux dans la fàmeufe coUeâîofl 
du Roy de France; le premier eft un Muficien, 
qui montre à une Dame à jouer de la Baffe de 
Viole \ le iecond , un Mulicien qui joue du 
Luth. 

Chez M. le Duc d'Orléans , le Portrait de 
Netfeher^ peint par lui-même ; le fond du Ta- 
bleau eft un fallou en arcade ; une femme qui 
montre à lire à une jeune fille ; à coté d'elle eft 
un petit garçon : Sara qui préfente . Agar à Abra* 
ham ; on y voit une table couverte d'un riche 
tapis , avec un baffinet , une aiguière ; le fond 
eft un Paylagc. une jeune fille richement vêtue 
avec une Vxeile , dans un appartement , regar- 
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uil jeune garçon ; derrière lui cil un petit 
enfant ; le fond éft un Payfage : deux enfants 
qui fe jouertt avec un oifeau, dans un Payfa- 
ge ; l'amour à côté de Vénus fur un piédeftal 
orné de bas^rdiefs ; au bas font trois femmes 
à genoux ; le fond eftun Payfage. 

Chez M . r Empereur, à Paris , urte petite feui^ 
XXie qui tricote des bas : peint en 1666. 

Chez M* de JuUtnne^ une mere qui montre 
à lire à fes eiifaiits ; & une petite Dentellière* 

Chez M. le Marquis de Vojtr , deux Tableaux j 
l'un rcprcfcntc une femme qui tient fa mon- 
tre; l'autre un enfant qui fait des bouteilles de 
iavon. 

Chez feu M. le Marquis de La^m» le For« 
trait de Nitfihir ^ par lui-même. 

Chez M. Blondel de Gafftj , une jeune fille 
^ui le nettoie les dents. 

Chez M. le Comte de Fence, le Portrait dit 
Peintre , ceux de fa femme & de fes deu x f iles ; 
& le plus beau qu'il y ait peut-être de lui eH 
France , elï urie Cléopâtre piquée par Pafpic i 
dans le fond eft une Suivante en pleurs , qui ca- 
chefan vifage de douleur ; c'efl une belle 6c riche 
compofition où tout eft également précieux i ' 
belle tête , belles mains y étoffe de fatin bien ren*^ 
due , fruits & meubles^ tout y eft fini ^ & d'un 
bel accord. 

A la Haye , chez M. van Sllni^elandt , Rece- 
veur général de la Hollande 9 Netfcher, iem<* 
me & une autre figure. 

Chez M. Fagel, Vertumne & Fomone ; uii 
Portrait de femme à l'Italienne. 

Chez M4 le Lormier^ le Ponraîc d'une Prin- 
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ceffe d'Orange, Keine d'Angleterre ; un Seigneur 

^ qui fait voir une Médaille d'or à deux Dames; 

' Fune habillée en fatin blanc ell aflife ; l'autre avec 
unef efpece de mantelec de velours doublé- de 
peau , eft debout ; une Nymphe nue & endor* 
mie furprile par un Satyre ; deux enfants fai-* 
iant des boules de favon. 

Chez M. van Hkmn, une fenune. très-jolie 
habille ou coëâfe deux en^ts ; une fervante 
apporte de Teau dans une aiguière ; on y voit 
un chat : le fond eft un bel appartçment bien 
lïieublé. 

Chez M. Halfçffasfenaar , deux Portraits de 
femmes en pied dans un petit Tableau ^ avec un 
chien ; le fond eft un jardin^ 

Chez M. d^Aeûfta,detix enfants qui fontdet 
boules de favon ; une petite couturière. 

Chez M. Verfchuuring , une jeune femme àfâ 
toilette , & un enfant qui fe mire dans fon miroir. 

Chez M. van Brémcn , la femme de Netfehir^ 

aui donne à tetter àibn fils aîné; le Portrait 
Q Marie Stuart. 

Chez M. /:«èW/;?jf,àAmfterdam, une belle 
femme dans fon appartement bien décoré : au- 
tre Tableau de même. 

Chez M« Biffcbop à Roterdam , une Dame 
donnant à manger à un perroquet ; près d'elle 
eft un jeune cavalier , Tableau richement orné; 

A Dufleldorf , chez TElefteur Palatin , un 
berger & une bergère dans un Payfage ; deux 
hommes 6c deux femmes qui font de la mufi- 
q^e ; une petite £Ue <jui fe joue avec un per- 
' . roquet p 
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A Famille de Werdmuller efl très- 
diftingée dans les Arts & dans les 
Sçiences; beaucoup fe font illuftrés 
dans la Peinture ; d'autres ont pro- 
tégé les Artiftes. Du nombre de 
ces derniers eft Gfrjei WtrimnU 
1er , feld'Capitainc , Colonel des Ingénieurs de 
TEledeur Palatin , Colonel au Service de la 
République de Venife ; enfin nommé Général 
d'Artillerie par fes compatriotes, chez lefquels 
il fe fixa dans la Ville de Zurich , il en fortifia 
l'enceinte , & inventa une machine hydraulique , 
qui porte les eaux à 1 1 5 pieds de hauteur , de- 
puis U rivière de Ltmat jufcju-au Linden Uofi 
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Il inventa aiiffi une Pompe pour les incendies ^ 

qui donndic de l'eau à 80 pieds de hauteur ^ & 

pluficurs autres machines hydrauliques , (Sec. Ce 
ton Oilicicr partageoic les études entre la Pein- 
ture. 6c l^s Sciences ; il s'étoit fait conilruire une 
galerie \ dans laquelle il avoit sunaûé les Ou-? 
vrages de^ plus habiles Peintres anciens & mor 
dernes. Il ne fe borna pas à acheter des Ta- 
bleaux ; il devint le Pere & le Protefteur des 
Artiftes : ce fut lui cjui fixa long-temps , avec 
line bonne penfion , le célèbre Jean Hakairt , 
^JPaylagift.e Hollandois, La Ville de Zurich con* 
ferve avec le phis grand foin léç Ouyyag^s de 
ce Maîcre. 

C'efl de ce Général d'Artillerie , & d'Anne 
WerdmuiUr ( de la même famille ) que naquit 
eni639 ^ dans la Ville de Zurich ^ Jean Rudolf 
W^dmulUr. Il fut y avec fon frere aîné , confié 
aux meilleurs Maîtres : ils convinrent tous qu'ex- 
cepté le Delîein , les autres exercices ne tou- 
Iphoient pas alFez leur Elevé pour qu'il s'y ap« 
pliquât. Spn pere ne balança pas un infiant à 
^cultiver fon goût; & ppur le mettre à profit , 
Jui mit fous les yeux une coUedion de Pedeins 
& d'Eftampes ; il lui parla fouvent de la nécefli- 
%é de defTinqr, & fut lui-même Ion Maître pen^ 
dani; trois ans : il le fit aufTi effayer d'après na- 
fure* On conferve des De0eins du )eune Wtrd-' 
mulUr qu'il fit dans ce temps ^ & qui ne font pas 
a iv^iéprifer. On conila ce jeune Artifle aux inf^ 
i^ruâions de Conrard Mejer, très-bon Peintre, 
Jiomme d'eiprit & d'une grande vertu. Encore 
frois ans dans cette Ecole le mirent en état de 
fuivrç 1^ nature ^ fon ^çnie, 1| co^ia dans le 
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Cabinec defon pere, une Suzanne de Paul Vero^ 
nez.e ; un beau r ayfage ; THiftoire de Circé , & 
celle de Mercure. On apperçut tant de faci* 
Mté dans Tes copies, que Ton auroit plutôt foup« 
^onné qu'il les avoît compèftes en imitation 
de la manière des Maiaci i^u U civoic eus en 
vue. 

Un nombre de Portraits & de Tableaux da 
fruits , beaucoup de Payfages d'après nature , 
dans lei'quels il avoit introduit des rochers , 
des chutes d'eau , des débris d'Architefture ; 

tout fut d'abord dclllné i'ur les lieux. Ces Ta- 
bleaux étoient des Vues locales ou d'autres , 
compolées avec des études dont il fit choix , 
qu'il fçut unir enfemble. Lorfque fon perefiic 
nommé Bailli de Waedenfihy^iU « Û y p c i gnit tous 
les Sous-Baillis de ce Bailliage ; la vue du Vieux-» 
Château, Ôc le Sac de Zurich. Pluiieurs Je ces 
Portraits fe voient encore chez M. le Bailli 
Lovater, à Zurich. 11 ne négligea, ni TArchi- 
(edure civile , ni la militaire. 

L'envie de voir les Pays-Bas , les iVlaitres Se 
leurs Ouvrages , lui fit demander la permifTion 
d'y aller , qu il obant. Francfort l'arrêta pen- 
dant l'hyver auprès de AdorelL , bon Peintre de 
Fleurs. Après la Foire de Pâques , il accom- 
pagna plufieurs Négociants à leur retour à Am* 
llerdam. L'air de ce pays étoit contraire à fai 
ianté ; il efliiya une maladie qui lui ôta Tufage 
des fens pendant quelques nioi:^ : enfin revenu 
à une meilleure i'anté , il retourna chez fon 
pere, où il copia un beau Payfage de Claude 
U Lorrain; il modela en terre les Bulles d' A pol- 
len & de PaUas î Milon de Crotone en grand, & 

F ^ une 
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une Sirène , figure dcflinéc ii une Fontaine pu* 
9; blique pour jccccr 1 lmu en Taif. On nous aîTu- 
. re que ces morceaux étoient d'une grande per- 
fedion. 11 fit *, à rimitation de fon père , une 
Pompe poi|r éteindre les incendiés ; dWç ia^ 
yention fimple & ingénîeufe. Voilà fes déVaflè^ 
mens ; la Peinture a l'huile & en détrempe fai^ 
fuient fon occupation capitale :' tout fon efpric 
çe fe porcoit que vers cet Art. 

Ce fut en 1 668 qu il fit des efforts pour aller 
yifiter lés Ârtiftes & les Arts en France. Sk 
maladie en Hollande donna trop d'inquiétude 
^ fa famille, on s'oppola à cette réfolution. On 
craignit encore que le Service militaire n'eut 
quelques appas pour lui , par le fuccès qu'il 
^voit eu , & le$ applaudiffements que les In- 

fénieurs lui avoient donnés dé fes projets de 
mific^^tioiis , &c. qui avoient été adn^is ^c ap-* 

!)rouvés; Son tempérament délicat n'étoit nul- 
ement propre au Service , 6c il ne paroît pas 
qu'il y ait penfé. Ce refus ne ht qu'augmentée 
fon envie ; il né put fuir fa malheureufe deftinée, 
Réfolu de partir , fans diré adieu à perfonne i 
il voulut profiter du retour de Bernard Wtrd^ 
fnHller , Capitaine au Service de France : mais 
ce parent prudent ne voulut point s'y prêter, 
il partir. Notre Peintre monta à cheval, fuivi 
4e fon domellique , réfolu d'atteindre fon pa- 
irent dans la route. Il le fuivit le lendeniain^ & 
^ la veille de l'atteindre, toujours occupé de foii 
évafion 6c du chagrirt que cela occafionneroit à 
iês pareiits , fon devoir l'emporta fur tout ; il 
retourna fur fes pas. Accablé de fommeil vers 
pnzeh^ux^s 4ç ouic p il defçendic dç cheval 



Digitized by Google 



"fUmanh , Alhmânis & HolUndoU. ' ^§ 
^ le fit conduire devant lui par fon domefti- 
que. A l'approche la rivière de Si/?/, qui fert 
a' flotte;: des bois vers la yiQe ^ Werdmulkr 
âormi ne penfoit pas être fi près de l'eau : il 
vît cepciiLkint fon çhcval blanc un peu devant, 
au lieu d'enfiler le Pont il prit à cote , & fe 
précipita dans Teau : il appella à fonl'ecours, 
inais^robrcurité le fit périr. Cette nouvelle fe 
répandit par^-to^t & jaffligèa fa famille & tous 
ceux qui Ta voient connu. Son Enterrement fu ilic 
pour montrer à quel point il étoit regretté ; 
les Premiers de la Ville , & ceux des environs ^ 
de tous les Etats , s'emprefièrent a luj rendre les 
derniers devoirs/ 

Ceux qui ne l?avoîent pas connu , regrettè- 
rent dans la Ville cette mort , parce qu-à celle 
du pere , qui arriva le 25 Oâobre 1678 , on 
vit difperfer fon beau Cabinet. La (in tragique 
de notre )euhe Peintre èn 1668 , à l'âge de .29 
ans , nous iàit voir qu'il aûroit été le premier 
de ion liccle , s'il avoir vécu plus long-temps. 
Tous les Ouvrages en ciiiiercnts genres publient 
fon mérite : bon Coloriite , bon Delfinateur 9 
U ne lui manquoit qu'une carrière plus longue. 
Ce J^eintre avott encore trois frères , Jacques » 
ffenri (Se Conrad , tous Peintres & Architeôes. 
Le dernier s'eft immortalifé par fa défenfe cou^ 
^ageufe dans le }>oxt Idnitcu, dont il écoit Com- 
mandant* ' 

I 

DOMINIQUE 
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DOMINIQUE NOLLET. 

NO1.LBT fiâquit à Bruges vers Pan 1640, 
&. fut reçu d^ns la Société des Peintres 
la même Ville le 19 Juin 1 687, Sa rcpuiaciufi 
k âc choilir par Maximilien D^ç (k ijaviere, 
pour fon premier Peintre , avec une forte pen-»- 
lion. Le Duc de Gaviere étoit pour lors Gou-» 
verneur des Pays-Bas ; il fit rechercher dans ce 

Îays natal de la Peinture à l'huile, les plus beaux 
ableaux qu'il put trouver à vendre, <Sc les ache- 
ta. NoUet fut nommé , comme Artirte & com- 
me Connoiflèur, Sur-lmendanç duC4binec des 
Arts du Prince. 

Ce Peintre refta toujours attaché au Service 
de Maxiinilien; il le fuivit même dans fes dif- 
graces , & fut avec lui à Paris. Il retourna en 
Bavière , lorique r£leâ:eur rentra dans fes Etats^ 
& ne le quitta plus* Après la mort de ce Prin^ 
ce , NolUt retourna à Paris , ou il mourut en 
J736, âgé de 96 ans. 

Cet Artiftô peignoic THiUoire , le Faylaga 
<8c des Batailles. Il parpît que ce dernier genre 
eft celui où il a le mieux réuffi ; ies Payfapes fonç 
très-variés , les arbres font touchés & de fort 
bonne couleur ; fes Batailles, les Campements, 
fes Sièges de Villes , fes Marches d armées font 
traités avec feu & avec une grande vérité. On 
ne peut avoir plus de facilité ^ il femble de près 
que quelques-uns de fes Tableaux ne foient qu*4 
moitié faits. A peine la toile ou le panneau font- 
iis çpuyerts de couleur ; mais à une certaine 

diilance 
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Flamdnds» Alkmands & HoUandois. 
idiftaace on eft frappé de l'harmonie & de la char 
leur qui régnent par-tout. Son Deflfein eft cor- 

reâ. & fpirituel ; fa manière approche de celle 
fde f^ander MeuUn. Quant au mérite de l'idée 
& de Texécution , il y a peu de diprence en^ 
tre Vandtr Meulen & N.oUet : je donnerai cepen^ 
(lanc la palme au premier. Quoique Nirilit aie 
demeuré long-temps à Paris , la plupart de fes 
Ouvrages font en Bavière , en Allemagne ôc en 
Flandres : il efl; peu connu en France ; on ne 
troit pas même qu'il y ait travaillé, depuis fon 
retour de Bavière , à caufe de fon grand âge^ 
Voie! les principaux Tableaux que )e connbis 
de NolUt : dans TEglife Paroiffiale de S. Jacr 
ques , à Bruges , plufieurs morceaux en petit , 
dont les Sujets font tirés du Nouveau Teûa-»' 
ment. Tous font encadrés dans du Marbre noir 
& blanc. Le plus eftimable de fes Tableaux rer 
préfente une oataille , & eft fi bien dans la ma- 
nière de Vandtr Menlen , que l'on peut y être 
trompé, Dans l'Eglife des Carmes , un Tableau 
fort bien compofé, qui repréfente S. Louis reçu 

Ïar les Religieux Carmes ^ en déjbarquant à 1^ 
erre $aintç , 

r 
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ABRAHAM 

G E N O E L S. 

ÉLEVÉ 
DE JACQUES BAKERÈEL: 

A Ville d'Anvers vît naître en 
1640 Abraham Genoels. Jacques 
Bak(ired fut fpn premier Maître; 
il relia chez lui depuis onze ans 
jufqu'à l'âge de quinze. Son am- 
bition d'abord fe bornoit à peindre 
le Portrait ; mais encouragé par quelques eflTais , 
il s'apliqua au Payfage : c'étoit ce genre auquel 
\p 4eftinojt la nature. Il aimoit fur-tout à orner 

le 
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La Vie des Peintres , &c. 9 5 

le devant de les Tableaux de la vue d'un grand 
chemin , ou de quelque vue de campagne ; 
.& il tfaita bien ces -fortes de morceaux qui, 
fcîen ehtendus , amufent le fpeftateur , à qui ilg 
donnent la curiofité d*examiner & de chercher 
où mènent ces chemins, & où ils aboutiirenc. 
-Enfin , déterminé à fe confacrer uniquement 
au Payrage, Gemtls. £at trouver FireUns de 
Boîs-le-Duc , qui pailbît pour le plus habi- 
le de ion temps dans la Perrpcctivc ; il Tapprit 
de lui aiifîî bien que les Mathématiques ; il le 
furpaiîà bientôt, & le quitta. 

Muni de.bpns principes , capable de réfle- 
' xions juftes , qui rendent les études encore plus 
utiles , il fongea à vifiter les grandes Ecoles , 
& à fuivre les Artiltes célèbres pour fe perfec- 
tionner. 

Paris étoij déjà l'Ecole du monde, les Poujfms^ 
les h Brun » les AdigMtds , &c. y étoient à û 
tête des Arts : c'étoit où Genoeis vouloit fe fixer. 

X.a guerre entre TElpagnc tSc la France l'em- 
pêcha de partir fur le champ ; peu après 
il fe rendit à Amilerdam, où il s'embarqua pour 
Dieppe fur un Flotte marchande, efcortée par 
des vaifleaux de guerre. Il arriva enfin à Paris 9 
il y trouva Laurent Franck, {on iieveu , & Fram^ 
cifque Mile. La même envie d'étudier & d'avan- 
cer les lia étroitement ; ils ne connoiifoient de 
plaifir que celui de fe communiquer leurs ré- 
flexions & . leurs découvertes. Genoeis fut bien^ 
tôt connu , & fes Ouvrages furent eftimés. 27t 
Sevey Peintre de l' Académie , chargé de faire 
les modèles pour les Tapifferies de M. de Z.o«- 

WQis , fe ki aider far QemeU^^ peijl^t le Fayfar 

ge 
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ge de huit grands Tableaux , dans lefquels H y 
avait des jeux d*enfants. Il travailla au Tem- 
^ pie y où le Grand Prieur lui avoic donné un 
Appartemént & uif Atcdier; il y fut vifité paf 
les prin<iipaux Artiftes. II peignoir des Payia- 
ges pour la Princeffe de Condé & pour l'Am- 
bailadeur d'Angleterre ; les Jurés de T Acadé- 
mie de Luc voulurent le forcer à ie fairé 
recevoir parmi éux. Ils joignirenc des menaces 
à ces pretefnducs marques d'eftime ; mais leur 
jaloufie ne Jervit qu'à ion avancement. Genoels 
inquiet & craignant qu'on en vînt aux effets, 
en porta fes plaiqtes à de Scve , qui en parla 
à U Brun. Ce grand Peintre demanda à voir des 
Ouvrages de Gmeb; il eil fut ii fatisfait, qu'il 
lui conleilla de fe préfenter à TAcadémie Roya- 
le, & l'invita à travailler aux Gobelins. 

Cemels fut reçu à l'Académie : c'étoit une dif* 
tindion à laquelle il n'auroit jamais olé préten- 
dre fans U Brun , qui y ajouta celle de le pré^ 
iènter lui-même. Plufieurs Académiciens em«» 

i)loyerent le pinceau de notre Payfagifle dans 
eurs Ouvrages , & le Brun lui fit faire les fonds 
de plufieurs de les Batailles d'Alexandre. 

Le Brun auffi plein d'amitié que d'eftime pour 
dnoiis , en parla fi favorablement , qu*ott le 
nomma pour aller deffiner le Château de Ma^ 
rimont près de Bruxelles. Il fut accompagné 
dans ce voyage par Huchtenburg , Peintre de 
Batailles , & par Boudewyns, S'ils partageoient 
la gloire de fa commiffion , du moins avoit-il 
le plaiitr de paroître dans fa Patrie décoré du 
dtre honorable de Membre de r Académie Roya'« 
le dç Peinture dg JP^i^ j ^ de venir travailler 

pour 
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ttafnanisf Allemands & tfoUanâoU: 9^ 
pour le Hoi. Il deiTina le Château de Mari» 
mont de trois côtés , & fut. à Anvers , où fes 

amis 6c les Artiftcs le reçurent avec une gran- 
de diftindion : c'etoiten 1669 ou lèjo, Bartho' 
let Fiemaèl quitta Liège pour voir foii ami ; il 
eut beau vouloir l'engager à Hxer fa demeure 
à Liège ^ GenotU revint à Pari^ , & peignis 
d'après fes Defleins le Château de Marlmont , 
pour être exécuté en Tapiflerie. Mais bientôt , 
malgré les honneurs & les conditions avanta-' 
geu^s qu'on lui ofTroit en France , Tamattr de 
tà Patrie remporta , il retourna à Anvers ; fou 
de/Iein étoit df'aller delà en Italie , il en fut me-* 
me vivement follicité ; mais le Comte de A fo?î^ 
tereï j Gouverneur des Pays-Bas , lui ordonna 
plulieurs Tableaux pour être imités en Tapifle-* 
ries 9 & GiMoels ne put le refufer» Cependanc 
plein de fon projet & pour être plutôt en étac 
de faire fon voyage , il y employa à fOuvra-* 
ge qu'il avoît entrepris plufieurs bons Artiftes , 
tels que Baptîjle Monojfer , pour les fleurs ; le 
vieux Boel Se Nicafius , pour les animaux; Boi'* 
té , pour les bas^reliefs ; Furmi & trois autres 
pour les ornements. Il préfida à ce grand tra- 
vail , qui fut terminé avec fuccès , Se qui lui 
fit honneur. 11 fit préfent à TAcadémie d'An- 
vers d'un beau Tableau : ce fut fon dernier & 
fon adieu'. 

Le 8 Septembre 1 674 , il partît pour Rome 

accompagné de Pierre f^erbruggen , Sculpteur 
habile , de Clovet, Graveur , de M^trfelts Li^ 
brichts , de Françm Moens , Abraham Vanàert 
Hmvtl, Négociant Napolitain; de SoUanio , Né** 
gociant Vénitien ^ & d'un Chanoine de Liere. 

Leur 
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Leur route fut très-agréable en auHi bonne cotn-^ 

pagnie : il Tafllire dans une de les Lettres. 

11 étoit connu à Rome , & fut bientôt vifi- 
té par lés Amateurs & les Artifles. Le 3 Jan-' 
yier fuivarit 9 il fut infcrit dans la Bande Aca«' 
démiquc, 6c nommé Archimede , pzvce qu 'A écoic 
habile Mathématicien. Il fe tira bientôt de cettô 
diiiipation & de ce grand monde , pour iiiivre 
fon projet & Ton but ^ qui étok d^émdier les 
grands Maîtres & la nature. 11 pafTa^tous tes- 
ans trois mois à la campagne , où il a fart quan- 
tiic de beaux Dcireins ,& grand nombre d*étu^ 
des. Il paroît qu'il étoit plus curieux de le per- 
fedioiiner que de gagner , car il ne fit que peu 
d'Ouvrages à Rome; ik fe. bornèrent à deux 
grands Tableaux & un moindre poût le Car-^ 

dinal jucomo Rofpidiofi , oc au Portrait de cette 
Eminence. I/Ambadadeur d'Efpagne Mmrchefe 
dit Corfio , ne put obtenir de lui que deux Xa^ 
fcleaux. ... 

Les plus grands tréfofs f aux yeûx de Genoets / 
qu'il emporta de Rome , furent les morceaux 
qu'il avoic faits dans les campagnes , d'après' na- 
ture : il les encailfa très-foigneufenient avec fei^ 
defleins , & les envoya ^ par l'occaiion de plu-** 
iieurs tnoûlés fur l'antique | & quelques Hgu-' 
res de mai^bre, &c. deftinés pour la Frante. Ilsr 
furent embarqués ; ils en prit aufTi la route par 
terre le Avril 1682. Arrivé à Paris , il y 
reria julqu'à l'arrivée de fes ballots ; fes cailles 
débai^quées^ il fit préfent à M« Cêibert dW beau 
Payfagc , & d'un autre à le. Brun ; & quoi qu'ont 
pût lui offrir pour le retenir , il retourna à An- 
vers ou il iè £ua le S Déc^bre idij^ XI y efl 
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Ptamânisi jtlkmi9tds& ffollandoîs. 9^ 
. toort fort âgé. 11 aima tant fou Art , qu'étant 
hors d'état de travailler , il donna , par amufe- 
inenc , leçons gratuites de Ferlpettive , de 
Géomémé & d'Architeduré. 

L'éloge des talents de Oinotb feroit faffifam- 
meiit établi par le choix que h Brun êc tant 
d'autres Manies célèbres firent de lui pour tra- 
vailler à leurs Ouvrages. Les compofîtions qui 
aious re fient de lui , font d'un homme de gé^ 
nie : on s'apperçpit aifémeht à la vérité de ce 
iqu'il a repréfenté , qull n'a jamais rien fait que 
d'après nature ; il fçut feulement enchérir fur 
les détails, loriquc le local ne lui en iourniiluic 
pas affez , induitrie néceiîaîre aux Artiiles , Se 
encore plus à un Payfagifte qu'à tout autre Imi- 
tateun Sa couleur cft tiaturelle & vigoureufe ^ 
facile dans Texécution. On découvre aifément , 
dans fa touche réfléchie , qu'il ne devoir pas 
tant à ceux qui lui oui: lervi de modèle , qu'an 
génie qui fçaic le plier , quand il examine cha- 
cune des formes que préierite la nature. Il n'étoic 
point maniéré , chaque touche de fon pijy:eaa 
eft] cUflférente félon la diverfité des objets* 

Il fUt bien au deflus du médiocre dans le 
Portrait , mais bien meilleur Payfagifte. Ceft 
•J^ar ce dcrhier genre qu'il eft le plus confidé- 
ré ; fes études font la plupart à 1 encre de la 
Chine , avec dès tbuches à la plume d'une fa- 
cilite étonnante ; les efféts de la lumière bien 
entendus rendent intérelTaiits le^ Déflèins qu'il 
nous a laiflés : quelques-uns ont lé précieux & 
la iîneife des plus grands Maîtres. 

Sés Ouvrages iont communément en grand , 
£c alTéz connus , pour ne pas ks indiquer j^ar- 

Tmc UL G ticu- 
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1 640. cicuUerement & pour que que' nous venocfd 

< ■ d'en dire ne fufEle pas. 



SAMUEL BOTSCHILD. 

SAmuèI Botschii.0, originaire de 54ff- 
gerhaufen en Saxe , parvint à être nommé 
Peintre de la Cour , & Infpeâeur de la Galerie 
Drefde. Botfehili aimoit tant Ton Arc , qu'il 
établit chez lui une petite Académie pour fon 
inftrudion & celle de fes Elevés. Il enfeigna la 
Peinture à fon coufin Fchling, «^ui l'accompa-» 
gna en Italie» 

Ce Peintre avoit le génie élevé ; fes compo- 
fitions font d'un bon flile & noble , les Plafonds 
du grand Jardin de Drefde font de fa main. 

PIERRE 

VAN SLINGELANDT^ 

ÈLErZ DE GERARD D.OU. 

PIekrb van Slingsl akdt , fils de 
CarmUi & de Catherine PoUne l nâquit le 20 

Oâobre 1640 , dans la Ville de Le) de. Voilà 
tout ce qu on peut dire de certain fur la vie 
de ce Peintre. Il fut Elevé de Gérard De», 
qu'il a furpaflë en patience , & peut-être en 
mérite. Il prit fi bien la maniàe de Ton Maître , 
que Ton fe méprenoic à leurs Ouvrages ^ avant 
même q^u'il quittât fon Eçole* On rengagea à 
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PUmands, ÀlUmanâs & HollanâoU. 9^ 
ffe^ retirer & à travailler pour Ton compte. 11 
fut furchargé d'Ouvrages fans faire beaucoup 
de Tableaux ^ puifqu'il employa trois années de 
fuite , fans diicomihuér ^ à peindre là Famillé dé 
Mierman j & qu'il fut uri mois èîiitier à fairé uil 
tabat de Dentelle. Cette froideur n'annonce pas 
un grand génie, fur-tout quand on s'attache à 
une elpece de iini , qui tient moins de Tefprit 
que de la patience : fes Ouvrages ont tous les 
défauts de la géné & de la roideur. HouhrMkm 
fait un éloge du tràyâil fingulier de deux Ta- 
bleaux de Sllngdandt : l'un repréfente une jeu- 
ne fille qui tient une Souris par la queue, & 
qu'un Chat cherche à prendre ; oh diftingue les 
poils du Chat & de la Souris : l'autre eft un 
Msltelot , qui a fur la téte un bonnet tricoté ^ 
doilt ort compté les mailles , &c, 

Slingelanât fuc admiré de ion temps , comme 
fés Ouvrages le font encore : mais il fut fi long- 
temps à achever fes Tableaux f que , quoique bien 
payés , le gain fut toujours très-médiocre. Sa 
vie tranquille & fédentaire lui fit paffer 5 1 afl 
«n ce monde farts être connu : il mourut le 7 

ÎNovcmbre 1691. 

. Slingclanit borna fes vues à bien finir ; il imita 
bien la nature , mais prelque tout ce qu'il a fait- 
eftroide & fans fineile. Ildompôfoit aifez bien, 
& fa couleur eft bonne : fon deifein eft fans 
goût. Malgré ces défauts , on doit le confidé^ 
rer comme un Peintre précieux & rare, & qu'il 
eft difficile de furpaffer. Ses Ouvrages font pref- 
«jue fans prix , & ne font pas encore communs 
France : voici ceux qui font les plus connus. 
Chez , le Duc JtOrliéms^ un enfant qui cher- 

G 2c che 
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i ^40. ^ ptendre un oifeau fur un chevrc-feuîHei ^ 
- - un Laquais tient une cage ouverce dciricie le 

jeune homme. 

Dans le Cabinet du Prince âe Hcfc ^.onyokJi 

tin enfant dans Ion berceau ; Tableau piquant. 

î)ans un «autre, une femme près d'un berceau 

dans leqjuei un enfant dort s fond eft une 

cuifine. 

Chez M. Fa^el, à la Haye, une femme qui 
fait de k Mulique. 

Chez M. le LormUr une femme debout , deux 
tommes aflis, & trois enfants fur la porte qui 
regardent dans la rue ; un jeune homme pêche 
^ un poifibn. 

Chez M^vdîi Hctcren i une femme qui éplu- 
che des herbes ; un homme joue du violon , & 
d'autres fe rejouiffent : le fond eil une cuiline. 

Chez M. d'Acefta , un homme qui exanunâ 
la montre, 

A Dort , chez M, van SUngelandt , une Dame 
qui donne de l'argent à fa cuifiniere pour faire 
la dépenfe : on remarque dans ce Tableau pré- 
cieux un tapis de Turquie en bas près d'une 
table ; il eft furprenant pour le fini. 

Chez M. BréUimkamp , à Amfterdam , trois 
* figures ' dans ime cuifine. 

Chez M. Bîtrms, une Dentellière, auprès de 
laquelle font deux enfants. 

Et chez M. Caumrven, à Middelbourg, UA 
JNégociant dans fon comptoir. 
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. GERARD 

DE LAIRESSE, 

l^LEVE DE SON PERE 
RENIER DE LAIRESSE. 

A I R E S S E mérita d'être aflez 
généralement nommé le Pouffin 
de fa Nation. Cefl un grand élo- 
ge , mais fouvent julliHé par fes 
Ouvrages. Il nâ^quit à Liège en 
1 640 ; il eft fils de Renier de LaL 
rrj(7f. bon Peintre aufervice du Prince de Liège, 
pour lequel il travailloit avec Bartholet. La façon 
d opérer de ce dernier était plus agréable ; fa 
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Tôi La Vie des Peintres ^ 

couleur écoit plus fondue ; & ç'eft le fçui av^- 
tage qu'il eut fur fienier, r: 

Les Hidorieps ionf àflèz^parcagés fur le pre* 
miet Maître de notre jeùM^Ldtrejfe i les uns veu- 
lent que ce fut ion pere, & il y a allez d'appa- , 
renée ; le^ au i res que ce fut B.rnhoîet , 6cil efl; vrai- 
fcmbiablç qu'il eut aufli des iiiiirudiQns de Tami 
de foiti pere. Ce qui efl: très certain, c'çft quq 
Ouituri profita des lumierés ile tous les deux; : 
- il avoir devant lui leurs Tableaux i miais anime 
' principalement par la manière fciv arjte & agréa- 
ble dont Bartholet parloit des monuments an- 
tiques ^ il fentit le befoin qu'il av oit d'exciter ; 
& de perfç^pnner fon génie par la leâure dq 
miftoire, &:farrétu<&des MédaiUes &des 
ERampes. Les études de jg^rrWf/ d'après Tan- 
tique & d'après les ruines de Rome, fon Recueil 
d'Eflampes choifies des Ouvrages du Peujia, 
& de Piètre Ttfiê » achevèrent dé déterminer la 
Unaniere de Guerard JU Lairtffe. 11 prit ces deux 
%rands Maîtres pour modèles , & il les a tou- 
jours fuivis comme les guides ; il en auroit encore 
plus approché , s'il avoir été à Rome , <Sc s'il eut 
çu devant les yeux les Originaux fnémes* 

Peu occupé à I^iége , Lainjfe crut miêiix faire 
d'aller à Utrecht ; mais il y eut pour toute ret^ 
•fourcc, de peindre des Enfcignes & des Para- 
vents. Un de fes amis , roucbé de fa malheureufe 
iituatioiif r^ga^ea à faire deux Morçeaux;ils 
fureqt envoyés à l/j/^/r^irry; Marchand de Tar^ 
•t>lea^:ic à AmAerdam , qui , frappé de la beauté 
.de ces Ouvrages , lés fit voir à Jean van Ph , & à 
(jrebber , qui peignoicnt pour lui, & les paya 

.centâorios, MfUclian^ ig^t de la femme 
' ' ' ' ' ^ qui 
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qui les lui avoit apartés, le nom de leur Auteur ; 1 640, 
êc ne voulant fe fier qu'à lui-même , du foin w 
d'avoir chez lui un Artilte de ce mérite , il s'em- 
barqua le même jour avec la ,Q>mmi(nonnafre 
pour Utrecht, y yit J^airefe, Se fit ft bien pat 
louanges & pat ies promeffes , qu'il l'emjne* 
na avec lui à Amfterdam. 

Dès le lendemain de Ton arrivée , Laireffe mon- 
ta à Tattelier jchez Uyl^urg , on lui préience une 
toile y des crayons & une palette ; il refta queU 
que-temps devant h chevalet, fans parler ni 
remuer de fa place , & il furprit fort Ujhnynrg , 
van Pce Se Grehber , quand, au lieu de fe met- 
tre à deffiner & à peindre, il tira de deifous fou 
xuanteau un Violon avec lequel il jouaqueU 
qiies airs ; & enfuite faifiiTant le crayon éc les 
pinceaux , il ébaucha le fujec d'un Enfant^Jefuf 
pans la Crèche; il reprit Ibn violon ^ & en joua 
de nouveau ; il cefla, reprit la palette, 6c en 
deux heures il peignit la tête de l'Enfant , de 
Marie y de Saint Jofeph & du bœuf, au pre-* 
mier coupj^ & d'un fi beau fini, qu'il laiffa les 
Speâateurs dans radmiration de . la facilité 9 
& de la beauté de Ton travail , dans Véxon^ 
pement de la manière dont il s'y difpofoit. 

Il pa(fa deux mois chez Uylenbnrgyôipmdànt 
ten^ il lui fit une grande quantité diOuvrages, 
dont le Marchaad tira un profit confidérabie. 
Mais foit qu'on enviât au Marchand un Hôte 
qui lui avoit feit fa fortune , foît que Lairefe 
eût les yeux dcdllcs liir Ion propre mérite, par 1^^ 
réputation qu'il fe fir, il le retira de chez UyUn* 
kurg, ôc devmc enhn ion n^aitre. Il profita lui-» 

tnénie 4e (m (S|JienC| âç de la rapidité fon 
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1 640. pinceau. On à peine à dcci ii c & à croire tout 

qu'il fut capable d exécuter en un temps alFez 
court ; il peignit plufieurs grands plafonds : il 
remplit les appartements & Içs cabinets de fes 
Tableaux{ il fit une quantité prodigieufe de Dei^ 
feins au crayon & lavés ; il grava un œuvre comr 
plet. Un feul exemple de Ibn extrême facilité j> 
yend vraifemblable tout ce qu'on en raconte ; 
il fit la gageure de peindre en un jour, fur una 
grande torle, Apollon & les Mufesïur le P^naff 
fe , & il en vint à bout ; on ajoute même que 
TApollon étoit le Portrait t^èsrreiTemblant d'ua 

e les arnis. * . - 

Quel dommage que tant de génie & de ta- 
lens fuffent obfcurcis par la plus honteufe cra- 
pule I II donna dans tous les excès : il dépenfoic 
prefqu'^n entier chaque jour ce qull gagnoit^ 
quoiqué cela fut t'rès-K:onfidérable. Ce fut ^ fadà 
ir malhenreufi régularité (jhI rejht dans fa conduite» 
Il eu fuL Lien puni par l'ariiidiop qu'il éprouva: 
il perdit la vue en 1 690. Cet aflréux inailieuc 
ramena y mais trop tard, liiifortUQé Zi^^ à 
biinnême 1 il * difoic fouvent en pleurant » qu'il 
ne vôyoit clair fur ce qu'il auroit du voir y quà 
depuis le temps qu'il étoit aveugle. En perdant 
la icicuite d exécuter les idées que lui fuggéroit 
fon génie , ii lui refta pour Ibn Art ce goût 
invincible^ qui efl la vraie loafque du. grand 
talent. Lé plaifir d en parles- fiit ià teflource 
& fa confolacion ; c%n une que de cotnnkUfy 
Itiquer fes connoiiTances , quaiid oncft horsd'é7 
ta: d'en faire uL^e ; ii :.c corda un jour par ie m ai- 
ne aux Arrives 6c aux Amateurs pour ienr 

tendre : il luic de l'ordre à les conférence • & 

4 
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il traita l'une après l aucrc , toutes les parties 
de la Peinture ; il imaffina , pourfuppléer à l'im-i 
poÉ&bftlitéjOÙ il étoic aécrire , de certains iîgnes 
plus ailës que les cstcaâetes , pour exprimer des 
idées qu'il craignott de perdre ; il tes traçoic 
fur une grande toile imprimée qu'on avpit pla- 
f^ée à côté de lui : l'on îils , qu'il avoit inllruic 
de la valeur de fsgnes , eut grand foin çha^. 
que jour d*en écrire la figAification ; & de cet 
J^bisaux & des leçons que léoiri^ avoit dic4 
Xés y furent compofés & donnés au Public , après 
famort , par la fociété des Peintres, deux volu- 
mes qui étoient enrichis de Planches, L'Auteur 
dans le premier traite de tout ce qui ^ rapport 

au DefiçiOf &. 4^ le £scoii4 de tout çe qui 
cooGerae la Sèsucure. ' 

: r^rfyfirejff ceflà enfin d'être malheureux. Il fut 
enterré à Amfterdam le J28 Juillet 1 7 1 1 , âgé dq 
jri ans. U laiifa trois fils^ Taine jindré prit le 
fAmt^u-i^mmeree f ^ pafTa aux Indçs , Ahrsr 
%m9kik^hfi$ém g furent ifios Elevés, ainfi que fofi 
neveu. II eut aulfi trois (vêtes , Ernefi , Jacqttis 
& Jean, Ermfi étoit fon aîné , il peignoit les 
Animaux à gouaffe , & palfa quelques années en 
Italie ; il eft mort 4-'l'lge. 4e 49 ^ au ^ervicQ 

du Frinds de Ldégev ' 
étiSfai^Ufs 6c Jeén peignoient les fleurs & des figu*. 
Mfen bas-relief de çn camaïeux : ils furçat$éta-. 
lllir à Amfterdam , pu étoit leur frère, 

Or doQPfL à iédir^Jf*, le titre flatteur du P^uffiti 
jHloUuidpts y parce que dans fes çompofitions 
il avoit beaucoup du génie, de la capacité & de 
la manière de Tilluflre Peintre François; mais il, 
>'euf41us bi^û c^u'iljiÇHp lacc^rvedio^i àcion def- 
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fein , 5c la régularité fa conduite: bn a-mé»i 
me lieu de s'étonner que la dépravation des 
mœurs de Laireffe n'ait pas corrompu ion goût, 
A force de génie, il paroît xtaas fes Ouvrages 
lui|prieii fage ^ édairé , & quelquefois Poëte 
^Uime. Il peut êcre eomparé aux plns habites 
Artiftes qui ont employé l'allégorie : il eft favant, 
ingénieux & toujours très-intelligiblé dans fcs 
idées ; les figures principales de fes Tableaux 
font toujours diftinguées de la multitude , 6c à 
l'air > à raccitude» àlapaffionquilacaraâérife^ 
on reconnoît , fans s'y méprendre / la' Héros 
ou le Dieu qu'il a repréfenté. "^f^^ 
' Quand le fond de fon Tableau a demandé 
jd^ Tarchitedure , il Ta traitée en Maître , & com^ 
sne s'il avoir eu continuellemeiicfousle^yeux let 
reftes d'Athènes & de Rome* Se» compofmons 
fent abondantes ; chaque Sujet dl orné'&em^ 
belli , félon qu'il l'exige. La vérité de 1-Hiftot 
re n'y cil point altérée, il a fçu faifir les mo- 
ments les plus intéreiTants , il ne s'eft point écar- 
té des règles du Coftume, Son DeOttn , bien 
ail deAfoiis de celui de Pùuffim, eft ctependant^u^ 
qûefois très<-exaâ ; mais de .temps en temps on 
regrette que plufieurs de fes Tableaux n'ayent 
pas rélégance qu'on trouve dans le plus grand 
nombre. 11 connoiflbit à fond les mouvements 
(le Tame; il les a exprimés dans la plupart des 
Figures qui en étoienc "fufceptibles ; fou go&t 
At draper eft celui des bons Mattres d^Italie ; 
fes plis font amples , fimples , iSc ne fout point 
manières. On s'ap perçoit par-tout qu'il fçavoiç 
choifir dans l'imitation ; fa couleur ell bonne ^ 
dorée & yraiQ ; i|ne touche légère ^ ferme • 

T«i4 
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rend aimable 6c précieux tout ce qu'il a peint. 
Quand Lairejfe n'auroit pas été un aufll grand 
Peiacr^ , il «mroïc mérité des éloges par fes ^rar 
vures ; fl a grave plufieurs de fes compofiaoos 
fie b^ucmp dç Dôil^ins d'après les compofî-* 
tions des autres. On voit un Volume in-folio 
qui cornpofefon œuvre, & dont la plupart des 
Sujets font de fa main. Sa façon de graver eft 
facile & larçe , elle donne une grande idée d^' 
ia belle mam^rè^ Voici ks principaux TableatUL 

.que nous connoidoos de cet habile Artifte. 

A Vi^ï'is , chez M. de Julienne , un Tableau 
capital , repréfentant Achilles dcguifé en Fille, 
fous le nom de Fyrrha à la Cour d^ Lyçomede; 
le fond eft miç belle Architeâure* 
Chez M. Bhnitl de Gagnj , deux T^leaux; 

^ès-finis , rçpréfentant les Eléments. 

; Chez TElefteur Palatin , à Duiieldorp , la 
Nai fiance de Jçfus-Chrift ; Uliflè attaché au mât 

.4'»i|i Navire , poy r échapper à Tenchantement des 
Sireiie?; UUfle réix>Qnapar Ai Nourrice ;laSai|^'« 

jitaine ; la Vierge , rEntaist Jefus & un Ange. 

■ * Chez le Prince de Hejfc , la Mort d'Alexandre, 
A la Haye, chez M. h Larmier , Moyfe qui 

^oule une coi^conne fous les pi^ds devatu Ph^T 
raon : Tablçau capital & d'une belle manière. " 
Chez M. pim Biterm , Antiochus qui reçois 

de fon pere, Stratonica dont il étoit amoureux, 
& Couronne. * . -1 * ^, . - , 

Chez M. Half Wajftnaar . Alexandre & 
Roxane ds^ la çh^mbre ouptial^* 

' ' ^ Chez 

* Nous avons vn re mcme Sujet traité par Laîrcjfe 
à Paris » (Uo« le Cabinet de M* di U Bme»ieu^ 



ïo^> L4 vu des Peintres 

Chez M. Braa?7ikamp , à Amflerdam, Abra-» 
ham vifité par les Anges , Tableau piquanc ; 
Notre-^eigneur couronné d'épines \ un Sacri&ce 
à Sacurpe. 

Chez M. Lkn4€r de NififrUh, une Fête de 
Bacchus; Se un Sacrifice de Rome. 

Chez M. Cawwerven , à Middclbcmrg , Paris 
& Hélène ; belle & riche compofition. 

Jioabraken nous a iaiiié une deicripcion fore 
.ample des Ouvrages que L^iVejJî avoir faits pour 
décorer la niaifon 1A. dt Fimês. Ceft TOu^ 
^rage d'un beau génie & d'un fçavant ; îl fuffi-» 
roit fcul pour immortalifer fon Auteur. Laircjfe 
a lui - même rendu compte de cet Ouvrage 
dans fon Traité de la Peinture , 6c il le regar- 
doit conime ce qu'il avoit fait de plus beau 6c 
de plus confidérable, U a peine le Salion du Châ- 
teau* Soefdtck y en Hollande ^ & le nouveau 
Ihéatre d'Amfterdam. 

, On voit du même à Liège , dans l'Ea^life de 
Sainte Urfule ^ia Pénitence de S. Auguitin y 6c 
fon Baptême : ce font deux grands Tableaux. 

Le Martyre de Sainte Uifule » dans TEglife 
ce- nom , à Aix-U-ChapeUe. 
. Voilà à peu près ce que je connois des Ta*; 
bleaux de ce grand Maître. 



BERNARD APPELMAN. 

AP p E I M A N nâquît à la Haye en 1 640. On 
ne fçaÏL prcrquaucunc particularité de Ik 
vie ; il a excellé j fur-tout, à rcprcfentcr des Vues 
dltaliç» SonPayfageeitduuiei4^Hrgoûcj ainfî 

que 
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qtte les Figures qu'il y a incrodoites. Eftimé un 
des plus habiles Peintres de Ton temps*clans ce 
gerirei on ne fçait par quelle fatalité Àppelmdn 
ne fit poins la fortune qu'il devoit faire j on le 
vit réduit Ix peindre la partie du Payfage dans 
les Tableaux des autres Maîtres. De Baan emr 
ploya le pmceau à'Appelman jufqu'à fa more 
qui arriva en 1686 , âgé dç 46 ans, 

'Une Salle du Château JU SoefHick j ornée de 
Payfages avec des Figures , peinte en entier par 
Apptlinm , a été de tout temps vantée par les 
Connoiireurs ^ & fufEt pour l'éloge de ion Au^ 
teur. 



N. STEENWYK. 

LA plupart des Ecrivaips ont confondu 
le nom de ce Peintre avec celui de Htnri 
Steenwyk le fils , comme nous l'avons fait re'- 

marquer dans le premier volume de cet Ouvra- 
ge, pages 384 & 385. 

N. Steeny9jk > dont nous parlons , a paffé f» 
vie dans la Ville de Breda : on ne fç^t s'A y 
cft né ; fon calent confiftoit à peindre des fu<- 

. jets inanimés. La plupart de fes Tableaux font 
4es Emblèmes fur la mort : on y voit le plus 

^ ïbuvent des objets qui déhgnent le luxe auprès 
d'une tête de mort , une bougie qui eft pref- 
qu'éteinte, des boules delavon, &c« 

Ses allégories font compo ees avec efprît ; 
mais ce qui fait voir combien les Ouvrages des 

Artiiles îbnt des garants peu fuis de leurs fen- 

timents ^ 



flfi La Vie des Peintres , &c. 

timents , ce Peintre ii moral , fi grave dans fetf' 
f ^4^* penféds , étoit trè^éréglé dans conduite^ 
' Livré pendant toute fît vie à la crapule la plus 
' honteufe , il mourut dàns la plus grande miferei 
On eftimoit autant fes Ouvrages dô fôn vi* ; 
Vaut , qu'on les eâime aujourd'hui. 




CARLE 
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C A R L E 

DU JARDIN, 

ÉLEFE DE N. BERGBEM. 

OICI encore un de ces Artiftes 
qui font un grand honneur à leurs 
Maîtres. CarU du Jardin nâquit 
à Amfterdam vers Tannée 1 640. 
Il fut Elevé de Nicolas Btrghcm^ 
& il eft , fans contredit , le plus 
célèbre qui foit forti de cet Ecole. 

Du Jardin alla de bonne heure en Italie , où 
il fe livra alternativement à Tétude & au plai- 
(ir. S'il ne manquoit pas une occafion d'étudier 
& de copier le beau , il ne négligea pas une 

aflemblée 



1 640, 



t ri LàPte des Peintrit . , 

aflcmblce de la. Bande joyeurc Académique ; Il 
y fut nommé Barbe de Bouc, Tous les Tableaux de 
du Jardin, furenc recherchés dans Rome , & 

f)ayés fort cher. Les Italiens .eftimerenc Tes ta<- 
ents au deflfus de tous ceux de fa nation ; il 
quitta cependant cette Ville (l convenatifb à fes 
goûts pour la Peiiicure , & pour les plâilirs 
qu'elle lui ofl'roic. 

Il retourna dans fa jpacrie ; en paifanc à Lyon , 
îl trouva quelques amis qui cherchèrent à l'y 
fixer. Il y Ht beaucoup d'Ouvrages; mais le gain, 
quelque confidérable qu'il ftt , rie liiffit point à 
fon exceflîve dcpenfe; il fe vit accablé de det- 
tes , &i pour y fatisfaire , il fut réduit à cpou- 
fer fon Hoteilè déjà âgée , mais riche. Keve- 
nu àlui-^méme^ & honteux de fon mariage, it 
partit pdur Amfterdam a\cec fa femme : on*le 
reçut avec îoîe. On le preffa de travaillef f Se 
ou le diiputa Tes l'ablcaux , dont il Exoïc le 
pi'ix à fon gré. Du Jardin n'auroit peut-être 
jamais quitté Amilerdam , fi cette vieille iem« 
me ne lui en avoit rendu le féjour délkgréable* 
tJn Curieux, M. I^e^?J}, fon ami & fon voî- 
lin , partant poitf Voir Tltalié , engagea du 
Jurdin a l'accompagner jufqu'au Port du Texel, 
où il devoit s'embarquer pour Livourne : no- 
tre Peintre l'y luivit, <5c s'embarqua dans le mê- 
me Vaifleau* Il écrivit à fa fenune qu'il revien- 
droit bientôt , mais die ne le revit plus. 

De retour à Rome , du Jardin reprit fori mé* 
Ine train de vie ; il y trouva l'es arjciennes don- 
noiflances qui l'engap^erent dans l(?s -mêmes 
plaifkrs ; &; les beaux Tableaux de la façon qu'il 
y avoic laiiles , iuî procurait beaucoup de nou- 
veaux 
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Vèâux Ouvragés , lui fournirent les moyens de Ui^ ^ 
ire une très-grande dépenle. Son ami Rtnfi parcou- 
rut les Villes dSitaliev & au bout de quelquè^emps 
revint à Roxhe pour reprendre du Jardin , du 
pour le ramener ert Hollande ; mais du Jardin^ 
îbus le prétexte d*études encore à faire, & de 
Tableaux à copier , & d'autres à hnir , le char* 
gea de compliments pour fa femme ^ & le laifla 
partir. 

< Du Jardin pafla de Rome à VeniIS ^ 6îi la 

Tcnutation de Ton talent l'avoit devance , &l avoic 
liilporé les clprirs en fa faveur. Il y fut reçu 
avec accueil , fur-tout de la part d'un Né-^ 
gociant HoUandois-^ 'quij efpérant un erand pro* 
nt des Tableaux qua feroit ce grand r eintre , & 
qu'il lui céderoit , obtint c|u'il logercHt Chez lui^ 
Du Jardin , fans pénétrer dans les vues intéref- 
fées de cette propôfition , préféra de demeu- 
rer chez fon compatriote ; mais il y tomba preP- 
qu'aulTi-tot malaide i & à peine CQxnmençoit*ii 
f. le rétablir , qu'une indigodion Tetaleva à la fleur 
de fon âge, le lo Novembre 1678. Si la Ville 
de Veiufe, célébrje à fi jufte titre parles grands 
Peintres qu'elle a vus naître , & par les cbe& 
d'œiivres de Peinture qu'elle polTede, avoir re*- 

favorablemem ce graiid Ârtiftê , élle lui don* 
na ^c^ore des marquas de fon eftime par fes ré- 
grets. Il fut honorablémcnc enterré dans une 
Ville Catholique , quoique Proteftanti 

Du Jardin à la touche & à la couleur de Birt-^ 
bent, ton Maître fi connu dans cette partie de 
fon Art f avi>it ajouté une certaine force qui 
diftingue les grands Peintres de l'Ecole Iralien- 
jiè ; il femble (jue la jplupart de fes Tableaux 
. Tmi ///• H ^pxun- 
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•""•^ ^pftiritelft la chaleur du foleil dafls le pitfîtt 
1640. midi ; la lumière vive qui dore fes Ouvrages , 
^SSSS^ ébloMiC le rpe^lareur ; des lumières larges ôc defs 
ombres rendent fes Ouvrages pétillants ; il y a 
^eu d'Ouvrage y qudques figures , quelques ani- 
maux ^ un fond de Payfdge , font le plus corn-» 
Énunémenc le fajet de fes compofittdns ; il eïî a 
cependant fait de plus conhdérables cSc de plus 
étendus» , qui ne peuvent laifler douter de ion 
génie. Mais pour fatisfaire à rempreilemenc 
qu'on avoit d*avoir des morceaux de' fa main ^ 
j^t-étre suffi par foii goût pour la diffipatioit , 
il rte s'aflti)etriflok pas volontiers à «ff travail de 
longue haleine. Sort dellein eft de bon goût , 
correft & fpirituel ; fes prodiidions font aufîi 
recherchées que dii&iks à acquérir. Voici quel--» 
-ques-unes des plus cortnues. 

A Paris g chez M« le Comte di P^tncê , utt 
Jeune Homme coitduifaht urte ftne; 1er foitd efl 

un Pa) fage : ce Tableau cil très-agréable^ 
Chez M. de jHllenne, un Homme couché^ 

près de lui efl un cheval & un chien. 

Chez M. BUnéUl Je Odgnj , dt^ Qiarlataift 

&r uù théâtre j environnés de peuples : Tableau 

capitaU 

Chez M. Sll?igcla7îdt , Receveur général de 
Hollande, à la Haye , uri Départ pour lachalTeî 
il y a des CavaUers qui accompagnent des Da-» 
mes à cheval. 

Chez M. Fdgtl^yixi Payfage avec des figures^ 
des vaches & des moutons. 

Chez M. le Lormier , trois Tableaux , un 
troupeau de boeufs conduits par des hommes à 
cheval ; un Payfage avec des hgure^ <Sc des 

vache» 1 
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Vaclies ; un autre ou iunt plufieurs figures, un 
cheval blanc & des vaches, &c. 

Chez M. van Utéteren , un Hoihiné à cheval 
«Levant uiie hotellèriê , Vhôteffe lui verfé à ho\T&. 

Chez M»itrfrç/îji, uiiPàyfage avec difiérents 
animaux. 

A Amftérdam , chez M. Braamkamp , quel- 
ques figures pres d'une boutiqué dans un Payfagd. 

Chez M. LitHder de NeufriUt, deux Payfage» ; 
dans un des deux une femme qui paflë dans Teau 
avec plufieurs animaux. 

Chez M. Lubbciing, un Fayfagé avec figures 
& animaux. 

£c chez M. Sijfchop , à Rdterdaitiy qaelqueai 
animaux daiis uii Payfage , &c. 



FRANÇOIS 

VAN 

CUYCK DE MIERHOPv 

MI E R H o p iflU d'une famille illuiire de 
Flandres , nâquit à Bruges vers 1640, 
Son édttcatioii fht telle qu'elle convient à ceux 
de fa qnalicéi Le Deflèin & la Peinture qu'il 

n'apprenoit d abord que par amufement , furent 
les leuls talents qui le fixèrent dans la fuite, & 
qui contribuèrent à le faire vivre avec plus d'ai- 
iance* Mais ne réflédiiiTant p as aâèz, combien 
il eft bôau à la Nobleâë indigente de culti- 
ver les beaux Arts pour fujbfifter , & que 
bien loin qu eUe déroge ^ en fe coaiacrant à ce 

H a travail ^ 



* 

travail , îl femble au contraire qu 'elle 
à la nobleffe de la nainimce la noblelîë plus réel- 
le des talents & du mérite. Il eut la foiblellè 
de rougir aux yeux de fa famille , d*avoir re*> 
cours à fon Art pour fe fouftrairô à Tiiutigence. 
]1 iC retira à Gand, Ville plus confidérable que 
Bruges , & il eut lieu d'en être content. Ad- 
mis dans les meilleures compagnies , il vit bien«- 
^ tôt les Tableaux recherchés de ces nouveaux ci- 
toyen» êc de» Etrangers : il méritott ces deux 
avantages , & pour Toit travail affidu & par là 
. fiaillance. 

Il eit d*ufap:e en Flandres que les Corps de 
inétier fe choifillènt un Chef oU Proteâeur par- 
mi les principaux d'une Ville : cetce éleâion eft 
très-honorable , parce qu'elle fuppofe , dans lè 
Ciicf nomme, un efprit conciliant pour tcrmt- 
ner les diflércnts des Particuliers , & de la con- 
fidération pour foutenir leurs Privilèges. Lflf 
Corps des Bouchers choifît Mkrhup. Acette oc-» 
cation il fit un grand Tableau , où font repré-^ 
fertfésr hi Ddyens & lès ancîehs BoUthéri ; iTs 'y 
eft peint lui-même de grandeur naturelle &z en 
pied. Il leur Ht préfcnt de ce Tableau , & il 
eH encore placé dans la Chapelle de la Bou-^ 
chérie : on voit éerit delTus , peiift en 1 67$ 
par Pnmf 9f$ vm Cujck » dit Mierha^ , Chef de 
la Communauté des Bouchers. Nous n'avons 
pu fçavoir Vannée de la mort de cet Artifle.- 

Son talent étoit de peindre les animaux , & 
particulièrement les poilTons^ SneyJUrs Ta fur* 
palle j mais il faut être bieii connoff&ur pour 
ne s'y pas méprendre ! même façon de compo^ 
fer , même couleur, 6^ a j)eii de chaie près , la 

A même 
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tncme touche. Plus de liberté dans les Ouvra- 
ges de Micrhop achevroit Tillufion. Il paroicque 
la figure n'étoit pas fon talent , km juger par 
le Tableau qu'il fit pour la Chapelle des Bou-* 
çhers ; la couleur en eft grife & lourde , les tein- 
tes locales en font faufles , fon delFein efl fans 
choix. Nous ne le confiderons que comme bon 
Peintre d'animaux ; & c'eft à ce titre qu'il eft 
fait mention de lui dans cet Ouvrage. 

Parmi les Tableaux de Mierhof, dans la Ville 
de Gand , on en voit un tpes-eftimable chez 
les Frères Je la Charité : différents poilîons de 
mer , un panier de fruits Se un beau chien , 
lyen grouppés , forment un bon Tableau , qui 
paflèroit facilement pour être de Frsfffêis 

Il y a danà la même Ville , chez M. le Baron 

^un Huyjjen , cinq grands Tableaux d'animaux , 
de poirtbns 5c de fruits. 

Et chez M. Vmàtn Htndtn, un autre Ta-» 
bleau de différentes fortes àp poisons ^ de ce 
même Ârtifte, 



J E A N W Y C K, 

$I.EVB OS $0N FeKB 

THOMAS W T C K. 

m 

JE AN Wyck étoit hIs de Thomas Wyck^. 
Les leçons du Maitre firent tant d'etiec fur 
rElevejk qu'il eut une réputation imguliere. A 
peine ftayçK^on au'il çcp^ç Peintre , qu'il pei- 
' H 3 gnpîç 
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✓ gnoitdes CfiafTes au cerf, au fanglierA: autres 
^* bétes fauves, bes Tableaux ibnc agréables ; de 
jolies femmes habillées en Âmazones , des cava-r 
liers habillés auffi magnifiquement ^ tout y rei^ 
pire la galanterie : Ton deffein & fa couleur , 
fur tout les chevaux font très-bien; fon Payfa^ 
ge ell varié , les arbres de choix & de bonno 
couleur ; fes Cfieb 6ç fes lointains font légers St 
vaporeux* Son talent le fit: defirèr à Londres ; 
ce fut lui qui fiit chbifi pour peindre le cheval 
debacaîllc , iur Ici^ucl Kncller avoîi peint le Duc 
de Schomberg. On le voit gravé pàï5mi$h» JcM 
Wjik mort à Londrçs, " " ' ' ' 




ARY DE VOYS, 

tLL^FM DE VANDEN TEMPEL, 

i6^j. I A EvoYs, contemporain 8c ami Je Slin^ 
m JlJ gelétnit , dut fa naifiànce àla Ville de Leyde 
en Tannée 1 641 ; fon père étoit unOrganifte cé- 
lèbre , qui eut d'abord une envie aflTez commu- 
ne à tous les parents , de fe, voir remplacé par 
ion fils , dans un pofte ou il avqit acquis de 
la reptation. Le jeune de f^ji montra fi.petiî 
de goût pour la Mufique , oc. une fi vive in- 
clination pour la Peinture , que fon pcre , qui 
ne vouloit pas le contraindre , l'envoya chez 
Knufer y i^eintre habile d'Utrecht , & enluite 
il le plaça chez Abraham VAnàen. 7£mpel : Js 

f^û^s s'y fit une manière de peindre particuliè- 
re, & qui n*appartenoit qu'à lui feuL Naturelt 

len^ent Itndicujt , il ue Vççoi; p^^;a)is,que là fré- 
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quenLacioii Je cea^ qui , comme lui , étoienc 
uniquement occupés de leur talent. 11 le fit par 
cette application , & la répucatioa d'un boa 
Peintre & dun homme fage; & ces deuxqua? 
licés lui valurent iin écabliflement fort avanta« 
geux. Une perfonne fort riche Tépoufa ; mais 
fa bonne fortune lui tourna la tête. Il ne tra-r 
vailla pli^s , il fe livra aux amufements & 4 
l'idée trompeuie que le bien qu*on lui avoît ap- 
porté ne pouvoit jamais lui manquer. Il le difT^ 
pa ; bientôt la mifere , qui le menaçoit, le ré- 
veilla de ce dangereux alToupiflèment. Il eft 
honteux pour les Arts qu'on ne les cultive 
prefque toujours que par intérêt , comme fi le 
plaiilr pur qu'ils infpirent , & la gloire qu'ils 
procurent , n'étoient pas un motif fuHîfanc Sç 
une affez grande récoinpenfe* Il n'ell pas étoo* 
nant qu'avec des fisntîments pareils , la plupar? 
des Artiftes atteignent rarement au fublime. l\ 
n'a voit fait qu'un Tableau pendant treize ans 
que dura fa parefTe ; & au grand éronnemcnt de? 
Connoilfeurs, fes Ouvrages nouveaux qu'il re-^ 

i)rit avec ardeur , ne ^fe fentirent point de ce 
ong intervalle qu'il avoir mis à fes études. En 
homme qui fentoitfa faute, & qui vouloir ta 
réparer , il ne fut janaais fi laborieux. Il traita 
l'Hiiloire Se le Payfage avec Tuccès ; il y pla- 
^it des petites iigures nues , qui animoient de^ 
2bi|ds agréables par leur fituation. Il vendoit 
trèsrcher fes Tableaux ; & malgré leur prix , 
il n*en pouvoit s^flèz faire pour ceux qui lui 
en demandoient. On ne fçait point Tannce dù 
la mure 4^ ce Peintre ^ n; le lieu de fa fépul-n 
ture. 

H 4 Quant 
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Quant à fon talent , ce qui efl; plus întéreP- 
fant, on eft fur que de Voys fut un des meii^ 
leurs Peintres (i'Hollande; ibndeliëiti efl cor* 
ttdi f Ta couleur très-bonne , fes compoiitions 
font fpiritueUes : il ûnitoit tantôt Poeiemiçurg \ 
tantôt ÈPâàmr , fouvent Tentas • mais s'il pre- 
noir quelquefois leur manière , c'étoit en ArtiiW 
plein de génie. On connoic peu fes bons Oi^^ 
vrages en f rancc;. ' ^ 




JACQUES 
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JACQUES 

TORENVLIET. 

ORENVLIET naquit à 
Leyde en 1 641 . On ne fçait point ^ 
le nom de Ton Maître ; on fçait — ~ ' 
feulement que fpn pere le voyant 
fenfible à leclat des habits & des 
ajuftements , Tengageoit au tra- 
vail , en flattant fon goût pour cette vanité, qui 
luppofe ordinairement auffi peu de folidité dans 
refprit que d'élévation dans Tame. Quand je 
^> ferai un grand Peintre , difoit le jeune To- 
t)5 renyliet , aurai-je un bel habit , un plumet , 
iune épée?;» Oui, mon fils, répondoi;, ce bon 

pere ; 




V 
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pere : il devoit ajouter , mais* de plus , vous 
ferez eflimé des Arciftes, confidéré aes Grands ^ 
& vous acquerrez une gloire immortelle. 

L'envie d'être mis magnifiquement le porta 
plus particulièrement à peindre le Portrait, par- 
ce que le profit en eR plus prompt & plus lïir. 
II y réuiiïc ; lès Ouvrages eurent l'avantage lus 
ceux de pluileurs Artiftes de fon temps : il tra* 
yailla beaucoup & aflidument. 

A mefure qu'il avançoit en âge & en talents, 
le goût des parures cédoit infenfiblement à Ta- 
mour de la gloire, & il devenoit pei; à peu moins 
fenfible à Fintérêt qu'à Teftime. Il aoandonna 
Hcntôt la Hollande pour Tltalie. Nicolas 
findaelf Peintre d'Hiftoire, fut fon compagnon 
de voyage. Le motif d*étudier les grands .Maî- 
tres les conduifit à Rome; ceux qui Toccupe- 
rent le plus , furent Raphaël y Paul Vcrontfi & U 
Tmtmu Jl s'appliqua tant & (i heureufement ^ 
que fa réputation fe répandit dans l'Italie. Il 
palfa enfuite à Venife , ou il étudia encore plus 
particulièrement la couleur; il y demeura quel- 
ques années. Son talent & fes manières nobles 
|ui donnèrent accès dans \es bonnes maifons & lui 
procurèrent un mariage fort au defliisi de ce qu'i^ 
pouvoit efpérer. Il ramena fa fenime dans fa 
patrie : ce fut le feul avantage marqué qu'il re- 
tirade ioq voyage. Ses talents augmentés n'aug- 
pientereiit point 1q prix de fes Ouvrages : on eu 
Ignore la raifqi^ ; peut-être qu'à force d'imiter 
çés grands Peintres , fa touche devenue plus cor* 
lecte , paroifloit plus icrvilo t&. moins originale. 

Il eft mort à Leyde en 1719 , à l'âge de 78 
i^. TmfnUiu delTmqit fyilement » il étoit au 

deHiis 
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fleiTus du médiocre dans le Portrait , & pçi- 
gooit aflfez bien THiftoire. Tous fes Tableaux 
ib refl^nceac de TEcole dTtalie qu'il avoit bé^ 
quentée : une bonne couleur j de la correftion , 
& une belle difpoficion dans les compofitions , 
caradérilent allez communément les Ouvrages 
peu coijnus ea France. Un de fes plus beaux 
Tableaux eft un Portrait de 1^ faïQiUe Cor^ 
nilU SchrevelsHs , où font repréfentés enleinblt 
le pere , la mere Si lq$ enfants, 

JEAN 

VAN HAAN^BERQEN^ 

ÉLEr^ DE PQELEMBURG. 

HAANSBBRGEify Eleve àû f^àmhurgi 
nâquit àXJtrecht le z Janvier 1 642. Il ap^ 

prit par l'exemple & les difcours de fon Maître , 
que la nature feule peut inftruire uij Peintre , 
£l c*elt la plus grande lef on qu'il en peut iQce^ 
voir. Le prix confidérable des Ouvrages 
Poelemkurj^p Augmenta le i^ombreaefescopiftes 
& de (es in^tateurs. Haartfhergen fut vin des plus 
didingués ; il approchoit de fi pics de la ma- 
nière de PoeUmbnrg , qué les plus fins Connoif- 
feurs s'y méprenoient ; m«Hs cette imitatipi;» il 
parfaite coutoit trop de temps à Ha^njbergeh 
pour Tenrichir. Il fe mit à peindre le Portrait J 
genre plus lucratif, & dans lequel , avec une 
touche aifée iSc un beau coloris , on efl prefque 
fur de ré^ifir* tiQuIfrak^w dit • en parlant de ce 
' ' , Pemtrct 



\ 
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i6±i r^'-'i^^^ï"^ f fes Porcraits n'étoient que des lys 
* & des rofes. La fortune à' Haanjbergen augmen- 
ta confidjérabiement , & il trouva le fecrec de 
la fixer , en faifant le commerce de Tableaax« 
11 avoit choifi la Haye pour fa demeure ^ 
1669 ; il y mourut le 10 Janvier 1705. 

On a lieu de regretter, que la nécelFicé & 
depuis l'avarice, ayenc fait d'un bon Peintre un 
Artiilô médiocre. Ses premiers Ouvrages ont 
le mérite de ceux de Poelemburg , la même fi* 
nèfle de couleur & autant d'intelligence. Il pei- 
gnoit fouvent comme fon Maître , des Nym- 
phes nues , & il ornoit fes fonds de Payfagcs 
agréables ; il compofoit avec renie rHilluire 
& ^ Fable, 11 a Uiilé trop peu de Tal^Ieaux 4e 
Ion bon temps,& trop de ceux qui ont contri- 
bué à fa fortune. On en trouve beaucoup en 
Hollande, & fort peu en France. 
, J*en connois un chçz M. van SUngcUndà , 
Bourguemcflre à la Haye : il repréfente une 
^aigneufe Si, deux autres d'un beau fini. Chez 
M. Blfchaf , à Roterdam^run repréfente une 
Dame à fa toilette ; Vautre un Énfant & 
Nourrice ^ ^vec qudqu'autres figures. 




^ ARNOULD 
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■ A R N O U L D 

D È V U E Z , 

ÉLÈVE DE FRERE LUC. 

E VUEZ nâquit à Oppenoisy " 
près de Saint Orner , le lo ^ ^4-^* 

Mars 1642. Son père né à 

Vérone en Italie , étoit un des 
plus habiles Tourneurs en di fie-* 
rents métaux ; mais fa débauche 
l'avoit contraint de s'engager Ibldat. Sa mifere 
V étoit très-grande , avec dix enfants , & obligé 
de fuivre fon Régiment , il ne trouvoit pas par- 
tout de l'ouvrage pour, s'occuper. Arnonld étoic 
.1 fotr 
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fon fils aîné , il vouloit Télever dans' (on tamé 

de Tourneur ; mais le voyant defTiner , il jugea 
que le Deflein ne le rendroit que plus habile. 
11 le plaça à S. Orner , chez un Juif qui écoic 
aflez Don Peintfe : en deux ans il marqua tant 
de dHpofition > que fou Maître lui todfeiUa d'al- 



Maître qui le Ht recevoir dans l'Ecole du Frè- 
re Z,r*c, Kécollet , qui avoit du mérite : en trois 
ans d'étude , il montra qu'il, étoit né Peintre^ 

Le defir de fe pèrfeâ^loMer à Romè^§<nnt 
à celui de voir fes parâits qu'il ne 'içoe^^^-"^'" 
pis , mais qu'il fça^^e*^tre en çtat dé 
par leurs richefTes , lui fit naître le projet de? 
voyager en Italie , qu'il communiqua au Frère 
_ ZéUC qui rapplaudit. Il lui donna un Certi£-» 
cat de fa coiiduitei & de fon application à l'étu-* 
de. Ainfi milni , il alla droit a Venife , où il 
iiit très-bien reçu par fon oncle ^ Chanoine de 
la Cathédrale. Cette réception le niit au com-» 
ble de fa joie ; il ht quelques Tableaux qui plu- 
rent^ il en fit auiC pour fon oncle ; mais l en-> 
vie de voir Rome mt approuvée de ce dignd 
pareiit : il eit reçut des Lettres de rcfConmuui- 
dation & un boorfe de 50 ducats ; fecours qui 
Ét fa réputation & fa fortune. -'^ 

De P^uez,, arrivé à Rome , fe vit tout à coup 
frappé de tant de beautés , que les premiers 
jours il ne put faire autres chofe que de rappel* 
1er à lui ies fens étonnés. Bevenu de fonenchaii* 
tement • il régla fes hettres d'étude avec tant 
d'ordre & fi peu d'intervalle , qu'à peine il don- 
noit au fommeil le temps cortfacré au repos^ 
A xnefure q^ue ks Xabkau& fortoient de fes 

mains» 
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mains , on dccouvroic en lui de nouveaux pro- 
grès ; & le premier prix qu'il remporta fit con- 
cevoir de lui les plus grandes eipérances , fon 
opiniâtreté à l'étude , une facilité inouie. Il fit 
une copie de TEcole d'Athènes d'àprès Raphaël, 
& il porta ce Tslbleau à Venife , pour marque^ 
fa reconnoifl'ance à fon onclCi 11 en fuc bien re* 
çu , fon Ouvrage loué & fuivi d'une bourfe de 
cent ducats. Notre Peintre fatisiait , retourna 
à Rome pour augmenter <5c fortifier fes talents^ • 
U étudia les Ouvrages de Jtaphaél, il copia d'a« 
près l'antique ; tout ce qu'il put approcher fut 
peine ou dcirnié. Le Prince PamphiU, Gou- 
verneur de Rome , ne pouvoit quitter ce jeune 
Flamand , il le recommanda & le lit connoî-* 
tre aux Princes & Cardinaux qui fe trouvoienc 
dans la Ville ; on admiroit fes Ouvrages, Se 
encore plus les peines qu'il prenoit pour réuflir» 
Il fut cité comme un exemple y & propofé com- 
me un modèle aux autres Artiftes : c'étoit le 

f erdre que de Iclever autant qu'il le méritoit, 
l avoit remporté le premier Prix de Deifein , 
dè$4ors il s'étoit attire une foule de jaloux ; fes 
progrès en augmentoient le nombre , & fa bon* 
fie conduite les délUrmoit. Ils tramèrent en- 
tt'eux le complot le plus lîoir de fe défaire de 
lui par l'aifaifinat , ou de le forcer par menaces 
ou par d'autres moyens de fortir de Rome» 
La rrovidence qui veille fur les hommes ver-- 
tdeux , le fauva plùiieurs fois des mains de fes 
perfécuteurs. Coiuraint iouvcnt de fe battre, 
il s'en tira toujours avec honneur; le malheur 
voulut qu'il tua un de ces elpeces d'ailklfins. 
Cette mort l'obligea de fe cacher; on conhbif- 

foic 
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iolc fa éonduite , & on fçavoic auiC rinjufUcm 
de fes ennemis ; enforce qu'il n*y eut point àè 
pourluîte. Il ne put cependant fe montref ert 

public , il auroit é:é aflaiîîné par-tout ou ils au- 
roient pu le joindre. Dans le moment qu'il ie 
croyoit accablé par i'envie , il reçut la récom- 

fenfé que lui avoit attiré ion application & ia 
otinè conduite. 

Le Brun ^ premiefr Peintre de Louis XIV* 

furc lKii i;c de travaux immenfes, aide de grands 
Artiiles de la France , fit venir de toutes parts 
des grands Artiftes pour les partager avec lui , 
& remplir les vaftes projets qu'il avoit conçus^ 
& qui ont éternifé la mémoire. L9 Èrun qui 
connoiflbit lés talents de ie Vuet^ , l'invita avenir 
à Paris , en rafluranc d'une penfion de S. M. 
Uiié invitation auffi glorieule le détermina à 
quitter une Ville du il avoit tout à craindre, 
(& dont il ne feroit jamais forti , s'il eut été 
moins habile. Il prit congé fecréçèment de fes 
amis > & arriva eh po(ié à Florence , où il par- 
courut, pendant quelques jours, les excellentc^$ 
Peintures qu'on y conferve. Il en fit autant à 
Bologne, à Milan &à Lyon. Arrivé à Paris, 
il fut très-bien reçu par U Brun » qui le préfenta 
àii Roi ^ & lui fit 4obtenir là petifion promife. 
He Vuit* acquit en U Brun un aini & uii Pro-^ 
tefteur ; il lui offrit une parente pour femme. 
Cette marque d'eftime liifîit pour faire Téloge 
de ie Fuez,, Il n'accepta pas cette propoiition, 
il s'excufa fur fon peu d'avancement & fur fa 
lèuneiTe. Ce refus ne diminua ni l'amitié ni les 
:lttehtions de le Brun, lorfque le malheur , qtii 
fuivoit par-toUt notre flamand ^ l'éloigna en- 
core 
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feoré line fois d*utie Cour ou il avoic les plus 
belles efpérances. 

,Z>f fêtiez, fe trouva dans Un Caffé, il fut in- 
fulté pat uh Officier qui le força à fe battre; 
l'^ggî^eflcur fut tué en préiience de vingt perfon- 
nes qui atteflererit l'innocence dû Peintre. La 
famille du mort fit des pourfuites : cette affai- 
re fut portée au Roi. De f^uez^ partit pour Con-r 
iiantinople à la fuite de VAmbaûàdeur de Fran-^ 

; il revint Tannée fuivante rentra dans la 
place qu'il avoit quittée , & continua fes travaux; 

Une lioiuvéllé Protefttice fe déclara en fa fa- 
veur î c'étoit la mère du Prince Eugène, Cette 
PrincelTe lui fit faire plufieurs Ouvrages qui eu- • 
rent toujours les mêmes fuccès; elle pouffa fa bon-, 
té jufqu'à lui donner en mariage Mademoifelle. 
Anne Dtgri , fille de Bm^lphe Degré , mort Gou^. 
vemeur dé Calais , & cî-devant Colonel àu fer- 
vice de France , qui avoit rhonneur d apparte- 
nir par le farig à cetté Princefl'e. Ce mariage 
augmenta le crédit du Peintre y le Miniitre Lom* 
wis fe rattacha* il Tenvoya à Lille pour y faire 
un Ts^leau , dont. il fit préfent à TEglife dé 
l'Hôpital. Lé peu de féjour qu'il fit dans cetté 

Ville , lui procura de grands Ouvrages de tous 
côtés. On le follicita vivement pour y refier; 
il y foufcrivit , après en avoir écrit au Mi-* 
nîflre. Il préféroit d*ctre le premier dans une 
Ville oti les Arts étoient ^ftimés > à n'être^ qu'au 
lècdnd rang à Paris « La répohfe du Miniflré fiit 
pleine de bonté , & lui lailTa toute liberté , en 
rafffurant de fa protedion dans routes les oc-> 
cafions. 

De Vuez. commença à rravaillér& à orner les 
Tm$m. I £gli- 
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r Eglilcs de fes buns Tableaux. Laborieux & tien 
' payé , il foutinc avec iionncui un rang dans cet- 
Viiie ; il avoit un équipage & une maifon oii 
ce qu'il y avoit de plus diftingué fe trouvait 
admis avec décence. 11 fut nommé Marguillier 
dans fa ParoiflTe y place de diftinâion darfs ce 
canton , 6c élu Echevin d'une voix unanime. 
Apres trois années d'exercice, apprenant qu'on 
avoit delTcin de le continuer , il remercia <Sc s'ex- 
cufa lur fon grand âge. Il mourut le 3 Avril 
î 7-3^4 > ^gé de 82^ ans. Il fut enterré à S. André 
fa Paroifle , dont il avoit été Marguillier , & 
dans laquelle il avoit fait faire quelque-temps 
avant, un petit Tombeau pour lui & fa famille. 
DcFticsj n a eu qu'une fille de fon mariage , née 
en 1687, qui époufa en fécondes noces M, de 
Netiville, Diredeur de la Pofte à Bordeaux. 

Ce Peintre a fait honneur à kt Peinture, (k 
conduite Se fon efprit lui ont attiré reiliine Je 
ceux qui ont vécu avec lui^ Il a joui de beau-, 
coup de gloire dans la Flandre , où fes Ouvra- 

Ses font placés avec diftinâion , à côté de ceux 
es plus grand» Maîtres du pays , & où ils fe 
foutiennent. L'Hiftoireen grand eft le genre oîi il 
a toujours été le plus occupé , 6c qui lui plaifoit 
bien plus que le Portrait qu'il refufoit abiolu- 
ment. Piqué cependant d'entendre dire qu'il au- 
tQÎt été incapable d'en faire , il fit taire la cri* 
tique en faifant quelques Portraits qui eurent 
le plus grand fuccè^. Toutes fes compofitfons 
marquent du génie ôc de l'efprit ; il ) a de l'a- 
bondance Se de la variété dans fes figures , fon 
deflein efl corred : il avoit toute fa vie étudié 
les comportions de Rajfhâèt, on s'en apperçoîc 

dans 
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dans £bs Ouvrages. Une faifoic rien fans cotlTul-^ / 
ter la nature^ il defOiloit toutes fes figures nu<es JJ^ 
qu'il drapoit enfuite ; il en faifoit de même pour — 
les efquifles , & a confervé cette méthode judi*» 
cieufe jufqu'à la fin de fes jours. Sa couleur ell 
médiocre , tantôt fes chairs font trop rouges , 
quelquefois grifes & froides ; en général , une 
couleur fauiTe & de pratique ; lé deifein & la 
compoiitioA fauvenc fa cduleuf , lors même 
qu'elle eft mauvaife & défagréable. Ses fonds 
font riches d archiceâure , qu'il a voir orner 
agréablement , & accorder avec fes grouppes 
de figures* Il a peint des bas-reliefs imitant le 
marbre , à tromper ; il a fait illufioti en faifanc 
quelques figures de Ronde-Sojfe , auiS en marbre* 
Voici uae partie de (es Ouvrages. 

On voit à Lille , dans TEglife de S. André , 
quatre grands Tableaux , un qui repréfente les 
Vieillards proflernés devant TAgneau , fujec ti- 
ré de TApocalypfe î une Réfurreélion de No-* - 
tre-Seigneur ; le Martyre de S. André ; & les 
Anges qui adorent le S, Sacrement. Dans TEgli* 
le de S. Maurice , une Annonciation. 

Saint Hubert lacré Evêque ^ dans TEglife de 
S. Sauveur. 

Une Sainte Cécile » dans TEglife de S. Pierre. 

A l'Hôpital ComteiTe & dans l'Eglife , ie 
trouvent les Tableaux fuivants : la Préfenratîon 
de la Vierge au Temple , au grand Auccl ; les 
Enfants d'ifraël qui recueillent la manne ; la 
Multiplication des pains ; Llie qui reçoit la nour^ 
nture par un corbeau ; la Vifion dtu Prophète 
^ Daniel; Tobie accompagné de l'Ange; les Dit» 
cipici d'Emmaiis j TOffirande de Mefchiledecfc ; 

I j& âaiut 
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164.2. ^^^'^^ Jean dans Tlfle de Patmos, & la Vifion 
* du Prophète Ifaïe. Dans le Réfeftoire de cet 
Hôpital y font la Parabole de l'habit des noces ; 
la roi ; l'Efpérance ; la Charité ; les Vierges...-* 
la Famille du Fondateur, où il eft auffi re- 

£réfenté. Dans la même maifon , la Pilcine 5 
. Samaritaine ; l'Aveugle né ; la Femme gué- 
rie du flux de fang; la Chananée ; la Veuve de 
Kaïm ; & un autre dans Fappartemeitt d^ la 
Supérieure : on voit deux bas-reliefs; imitant 
le marbre , Tua le feu du Ciel qui allume TOf- 
frande d*Elie; Tautre , la Prédication de S- Jean* 

A l'Hôtel de Ville , cinq grands Tableaux ; . 
le Jugement de Salomon ; Daniel dans la folfe 
aux Uons ; Jefus-Cbrift & S. Pierre ; le Juge- 
ment dernier ; & Nocre-Seigneiir attaché fur 

la Croix. 

Aux Récollets , dix grands Tableaux : les 
fujets font pris dans la vie de S. François , de 
S. Bonaventure & de S< Antoine de Padouë. 

Dans FAbbaye U Biette , une Annonciation 
& la Naifiance de Jefus-Chrift. 

Aux Carmes , dans leur Réfeftoîre , Jefus- 
Chrift chez Siméon , la Madeleine à fes pieds 
qui pleure fes péchés , &c. Dans le même en- 
droit y cinq autres Tableaux lepréifentanc des 
Saints de l'Ordre* 

Une belle Detcente de croix aux Jacobins* 
A Saint Etienne, trois Tableaux ; une Annon- 
ciation ; Sainte Catherine & Saint Nicolas éhi 
Evêque. 

A TAbbaye de Marcienne , près de Lille f 
fe voient deux belles compofitions » Tun la Man* 
ne; & Moyfe qui frappe le xgch^« 

^ A 
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A Ânnon , autre Abbaye près de Lille , neuf 
Tableaux : la Manne ; Moyle qui frappe le ro« 
cher ; le Sacrifice de Melchifedech ; Kébéca ; ' 
Benjamin ; la Terre promife découverte ; le 
vieux Elizaire ; Notre-Seigneur parmi le$ Ppç-» 
teurs ; S. Jean qui prêche dans le Defert, 

A Cambray , dans FEglife des Jéfuites , douze 
trè&rgjrands TableauK , tous fujets tirés de TEf* 
vangile. Dans la Chapelle de l'Archevêque , cinq 
auprès Tableaux , auflî fujets tirés de l'Evangile, 
A Douay , dans TEglife des Carmes , il 4 
repréfenté la Montagne 4u Xb4>pr j Tableai| 
ingénieux. 

Aux Minimes ^ le Martyre de Sainte Barbe | 
L'Ange Gardien ; & la Préfentation au Temple^ 

Les Chartreux ont aufTi huit grands Tablçau^ 
de de Vutz, i c'eft la vie de S. Bruno. 

A l'Abbaye de Warneton, S. Auguflin qui 
quitte le monde ; un C4vaire ; ^ la Convejr* 
»on de S. Âuguftio. 

Nous pourrions en ajouter encore davantage ^ 
tnaîs cela deviendroit fort long ; il nous fuffiç 
d'avoir cité les prinrijpjiux, 



flGLON VANDER NÉER. 

ELEFB DE JAÇQJUES FAN LQO, 

EGlon VANDER N É E R dût fa nalflance 
à la Ville d'Amfterdam en 1643 , fils 1^43' 
^AmêuU VênitT Nier , bon Payfagifte , efti-r 
mé , fur-tout , pour fes clairs de Inné, & de- 
puis Ma^o^ d Axl^çl* \\ rçjnt 4e§ leçons de fon 
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pere ; il aima cependant mieux peindre la figu- 
re ^ & il obtint la permiflioade chercher un au- 
tre Maître. Il entra chez Jacques van Loo , fort 

bon Peintre d'Amflerdam , fur-tout de figures de 
femmes nues. Eglon ne s'effraya pas des grandes 
difficultés de cette partie de la Peinture , il 
étudia avec fuccès le deilèin, la comporition & 
la couleur. Né avec de grandes difpoiitions H 
conduit par un Artifte habile ^ il avança à grands 
pas dans la carrière. * 

La réputation de TEcole de France le fit 

Êartir pour Paris : il avoit alors vingt ans. Ses 
Ouvrages , malgré fa grande jeunefTe , le dif- 
tin^erent. Le Comte de Dona , Gouverneur 
d'Orange , rengagea àfon fervice, & employa 
Ibn talent pendant trois ou quatre ans : ce fut 
le terme de f<Mi féjour en France ; ii retourna 
en Hollande* 

A peine fut-il arrivé à Roterdam qu'il y 
é^ou(a Marie Wagenvelt , - fille du Secrétaire du 
^Tribunal de Schielam ; il en eut une dot confi- 
dérable, mais qui fut difîipée en partie à plai* 
der : il perdit cette femme & tout le bien qu'elle 
lui avoit apporté ^ 6ç il fe trouva chargé de feîzç 
enfants. Il alla demeurer à Bruxelles , oîi fes 
Ouvrages fiirent recherchés ) il y contrafta un | 
fecond mariage avec la fille du célèbre Peintre > 
du Châtcl. Elle peignoit très-hien le Portrait en ' 
miniature, & mourut en ne lui laiffant que des 1 
regrets & neuf enfants. Une famille fi nombreux 
fe réduifît Mander Nier à travailler uniqucmenc 
•pour la foutenir» 

Ce fut fiir-tout en lui que la néceffité devint 
la uivie, des talents & de l'indullrie» Son génie 

inépui- 
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inépuifable en reilources , ne négligea aucun 
genre , ou j)lucôc ofa s'élever à tous , Sç eue U 
gloire extrêmement rare d'y réufCr. 

Il peignit des Payfages qui eurent un grand 
fucccs , (Se qui ne lui coucerent ni durant de 
temps , ni autant de Xpin que fes Tableaux 
d'Hiftoire. 

Voifin d'un grand jardin qui étoit négligé ^ 
il y trouva des plantes qu'il cultiva lui-même 

. pour les rendre plus belles ; mais s'appercevant 
qu'en les portant dans Ton attelier , elles per- 
doient inieniibiement de leur éclat , & que leurs 
formes s'altéroient à mefure qu'elles fe fanoient ^ 
il fit Ibn attelier dç fon jardin m^éme ; & s'é«^ 
tant conftruit un petit cabinet portatif , dans 
lequel il peignoir chaque plante 6c chaque fleur 
fur fa tige, il prenoit réellement la nature fur 
le fait ^ puifqu'il la peignoir d'après elle-même, 
lorfqu'elle étoit , pour ainii.dire , toute vivante; 
ies fleurs , toujours fraîches , confervoient dans 
fes Tableaux zouic leur beauté, ou plutôt les 
Tableaux étaient uu vrai jardin. 
. On ne l^ait point ce qui le conduiiit à Duf- 
feldorp ; après cinq années de veuvage il épou- 
ÙL en troiiiémes noces la fiUe de Jean Spièirjr , 
Peintre de l'Eledeur ; elle étoit veuve depuis 
onze ans , du Peintre Bréekveit ; elle étoit très- 
inllruite dans la Peinture , 6c refta même , en 
çetce qualité , au fervice de l'Eleâeur après la 
mort ^Eghn» qui arriva le 3 Mai 1703 , 6 ans 
après leur mariage : il fut régretté & enterré 
avec pompe, 

Vander Neer fut un homme rare , il porte- 
doû ion As% 4U point qu'il en traitoic tous les 

^ If £enre9 
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164}. genres avec la même perfeilion. Ses Tableaux 
d'HiAoire font bien compotes , les Portraits en 
^rand & en petit bien coloriés ^ touchés aveç 
erprit & avec finefle ; fi$s Payfages fe reflêntenc 
tuas d'avoir été faits d'après nature ; les plans 
font variés ; fes arbres ont un feu il lé d'une jolie 
touche, & d'une couleur naturelle :raais s'il en-» 
irichilToit fes Tableaux de ces plantes diflerèn- 
tes , dont nous parlions plus haut , il les fioif* 
foit avec tant de foin , que quelques-unes en ont 
l'air froid , 6c ne font point aikz d accord avec 
le Tableau ; mais le travail , féparément pris , 
qil admirable. On conçoit encore de lui un 
autre genre , c'eft celui de reçréfenter des A&m^ 
blées avec les habillements a ht mode du pays« 
Il imitoit , en ce genre, fi bien le goût de Tb^ 
burg, que Ton pouvoit y être trompé. 

Eghn aimoit la tranquilipé , il ne voulut ja- 
inais aller en Efpagne , quoique le Roi lui eut 
envoyé la Patente qui lui donooit le titre dé 
fon Peintre. Ce Monarque avoît été chùiiié du 
Portrait du Prince de Ncubourg , qu'avoic fait 
Eglon, On ne doit pas oublier que ce Peintre fut 
le Maicrc du Ciievalier FAnâtrwrf. Les Ta-? 
bleaux de Fonder Ne tr font peu çoimus en Fran- 
ce : il y en a trois à Paris de fon pere Am^tUÀ 
y^nitr Néer\ deux chez M. le Comte de Vtncê , 
Tua repréfente I hyver/, & Tautre un clair de 
lune : le troificme efl chez M. Lempereur , & 
rcpréfente Thyver. M. M4irj€ f Secrétaire du 
Koi, en poflede deux à Rouen, peints par Ar-»' 
nouîd ; l'un eft un clair de lune , Se loutre le 
ibleil couchant. Un autre clair de lune cliez M* 
de Couronne , Lieutenânt;Généfal-Criminel dans 
U mcpe VillQ. * * * Jieve» 
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Revenons à ceux d'E^lon , qui font dans le 164^' 
Pays étranger : voici les plus remarquables. 

Dans la riche colleâion del'£leâeuf Palatin^ 
cinq beaux Payfages. Dans un autre , Agar 
dans le Defert ; un Payfage avec plufieurs figu^ 
res & des animaux ; le Portrait d'une Douai- 
rière d*Efpagne de la Maiibn Eleftorale , une 
belle fenune évanouie ; une Dame qui joue 
du luth ; & un autre beau Payfage. 

Chez M. Fagel, à la Haye^ Gurcé, fameo? 
fe magicienne. 

Chez M. le Lormhr ^ une Aflèmblée : on y 
joue aux cartes ; il y a dans ce Tableau une jo* 
lie femme accompagnée d'un page & d'un Nè- 
gre. Dans un autrip , une Danie joue de la gulT 
tiarre. Dans un autre y un jeune homme porte 
des citrons. Dans un autre, une jeune fille afilfe 
près d'une table , fe regarde dans un miroir. On 
y admire auili le Portrait d'£g/«/i , p^int par lui- 
même , celui de fa fbnme ; une tentation de Saint 
Antoine y mérite toute l'attention des Connoifr 
fcurs , ainfi qu'un très - beau Payfage , dont les 
principales figures font une Bergère qui rend à 
un jeune Prince la couronne qu'il vient de lui 
offrir : on yoît qu'elle préfère fon Berger. 

On a de ce Peintre, chez M. ^4if Uitereft , 
Venus , Adonis & l'Amour , dans un Payfage 
orné de fleurs <5c de plantes ; un Sacrifice au 
Dieu Pan, le fond eft un Payfagq; & un Pay-: 
lage avec figures & animaux. 

Chez M. rcrfchuurwg , une Bame avec ù, 
femme de chambre qui tient un perroquet. 

A Dort, chez M. Vânitr Unden van Slîn* 
gtlandt^ u4 Tablçau fingulie? & d iiu beau i ni ; 



} 
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9643. ^^ft Pâme habillée en fatin hlâne 

qui le lave les mains , & à qui un Page verle 

de l'eau avec une aiguière d'argent. Dans un 
îiutre Tableau , une femme en deshabillé , for- 
çant du lie , cherche à ie caclier deriiere le» 
lideauz^. parce qu'elle apperçoituh îeunehom-« 
• 91e qyi encre dans la chuibre , malgré la fem« 
me de chambre qui le menace d'un foufflec : le 
fond eft une chambre à coucher , bien meublée: 
tous les déç^ [ont bien amenés & bien 
rendus. 

Et chez M . Vém Sibêrel dt Wtlryek-, à Anvers 
un }oli Tableau reprélent^nt des hommes tjfii, 

Je baignent^ 

» • ■ ■ 

f 
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G O D E F R o y : 

s C H A L K E K, 

. ÉLEFE DE GERARD DOVIV. 




QDEFROY SCHALKEN 
nâquit à Dort en 1 643 , fon pere 
y étoit Redeur du Collège , & 
enfeigna à fon fils la Langue; 
Latine. Le jeune Schalken étoic 
^ déjà bien avancé dans cette étu-r 
de , lorfqu'il quitta les Lettres pour la Peinture. 
Samuel Van Hoogjiraten fut fon premier Maître , 
&:enfuite Gérard Dqhx9 acheva de le perfeaion- 
ner. Schalhn étoit déjà capable d'imiter allez 
bien la manière de ce dernier Maître, lorfqu 1 le 
quitta. ^^^^^'^^'^ 
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Schalken , après avoir imité & adit^iré cjuelque- 
temps les Ouvrages de Rembram , fe laffa de 
rimiter & de Tadmirer ; fon amour propre en 
étoit trop humilié : il crut pouvoir , dans les 
grands effets de la lumière, pafler ce colorifte 
hardi (3c prefqu'inimitable. Il peignit des fujets 
(éclairés par les rayons vifs & tranchés, d'un flam- 
beau , ou du foleil : ce flit fa manière favorite , 
& juiqu'dfes Portraits, tous Tes Ouvrages s'en 
reffentent. ^ . ^ — V 

Bientôt les Portraits en petit, qui lui attirè- 
rent de 4a réputation , <Sc qui furent chèrement 
payés , lui firent abandonner les fujets de fan- 
taifie. * ' • ' 

Son nom paflTa là mer , & le fit ^ppeller en 
Angleterre • où cependant il ne trouva pas tout 
l'accompli fïement des promefles qui l'y avoient 
attiré ; mais ce fiit un peu fa faute : il y éprou- 
va que l'amour propre qui ne tend pas moin^ 
qu'à l'uni ver fali te des talents , eft un guide trom- 
peur. Schalkin étpit , far>s contredit , le premier 
Artifte de Londres dans les petits Ouvrages , 
foit Tableaux , foit Portraits : il voulut lutter 
contre les Tableaux en grand , des Kneller/dù 
Klooflerman , de Daahl , de Laroen \ mais il eut 
un défavantage humiliant dans cette concurren- 
ce. En vain murmura-t'il , en vain voulut-il ap- 
peller de ces jugements , il refta confiant dans 
le public que fes grands morceaux étoient plats, 
fans force 6c fans vérité. La décifion de fes Par-. 
tifants abaiflTa fon orgueil , & l'amour du gain 
fit fur fon efprit l'effet qu'au roient dû faire fon 
propre jugement Ôc les confeils de fes amis. Il 
reprit la manière de fes jolis Tableaux de che- 

valc; 



Flamandi , Allemands & Hollandais, iJll 
valet &: des Porrt'aits en petit , & il recouvra 10$ 
chalands ôc la première répucacion. 

Si nous eik croyons la médiiànce , ennemie 
née des grands talents, & quelques anecdotes 
peu f&res qu'elle a fait pafler jufqu'à nous , il 
avoir peu d ufage du monde. Une Dame An- 
gloife qui avoic les mains fort belles , Se qui , 
fans doute 9 le fçavoitbien, voyant la céce finie ^ 
lui demanda s'il avoit befoin de voir fes maîns 
pour les peindre ; il lui répondit qu'il s'en paflè* 
roit, 8c qu'il étoitdans Tufage de peindre tou^ 
tes les mains d'après celles de ion valet. 

On croit prouver fon peu d'intelligence dans 
les bienféances pktorefques par cette compofi- 
tion. Dans le Portrait qu'il fit de Guillaume IIL 
Koi d'Angleterre , ce Prince eft éclairé d'uner 
bougie qu'il tient ; & le Peintre a eu la mal- 
adrefle de iaiie tomber des guuctes biûiaiKCs de 
cette bougie fur la main du Roi. 

Au reile, ces deux hilloriettes ne nous ont 
été tranfmifes que par le feul Wgtrman , qui 
les tenoit , peut-être 9 de Peintres jaloux du 
mérite & de la réputation de Sehalkfift. 

Il cil couilant qu'il gagna beaucoup de bien 
a Londres. Il choifit cependant la Haye pour 
y finir fes jours. A fon retour en Hollande , oii 
la réputation Tavoit précédé , ce fut à qui au- 
roit de fes Ouvrées. Cette mode qu'il avoic 
fçu leur donner y les rendit très-chers. Il avoit j; 
de plus, acquis une facilité à opérer, qui, loin 
de nuire au beau fini dont il avoir contradlé 
riiabitude, leur donnoit une certaine liberté dans; 
le faire qui en augmentoit le mérite. Il mou-» 

m à U Haye le 16 Novembre 1706 , âgé de 
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63 aitt. Malgré fes défauts , il avok plus liai 
de remercier la nature que de s'en plaindre. U 

fut toujours dans raifance& toujours confidéré. 

Le premier mérite des Ouvrages de Schalkcn 
coniille dans le beau fini & dans une exaâitude 
lîngulîere à imiter la nature ^ prefque dans fes 
plus petits détails ; fa couleur eft dorée & aflèz 
vraie. Il regardoit les effets de la lumière & dei 
ombres comme l'objet principal du Peintre ; la 
lumière d une bougie ou celle de la lampe lui 
fervirent à faire fes études ^ & la plupart de fes 
Tableaux repréfentent la nuit» Quelques-^uos 
font éclairés au foleil , & font auili piquants : 
j'en citerai pour exemple celui où une jeune 
pcrfonne fe cache le vifar^e avec fort éventail , 
qui reçoit la lunuere à travers du papier ou 
taffetas colorié ; & une autre femme 
dans un appartement près d'une fenêtre , un 
deau cramoifii dérobe la plus grande partie de 
la lumière; mais les rayons qui paffent à tra- 
vers ce rideau , vont éclairer la figure & pro- 
duifent des tons finguiiers : cette pratique fuffit 
à prouver combien notre Artifte avoit étudié 
les différents effets de la lumière dans les dfffe- 
icncs accidents. Il a négligé le delTcin , c^c il ne 
fçavoit pas non plus faire un beau choix dans 
fon moaele; les figures font roides , fes mains 
lourdes f fes bras décharnés , nulle finefle dans 
fes contours ; fes compofitions ne' décèlent ni 
rhomme d'efprit , ni le grand génie ; il a fai: 
cependant de bons Elevés : le plus dillingué 
cil de Dort. Ce fut Amonld Boonen ; ji a appro* 
çhé de près de fon Maître. 

Voici les principaux Tableaux de Schitlkpi* 

A 
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A Paris , chez M. le Duc d'Orlians . au Palais 
. Royal , un homme qui donne utie bague à fa 
femme , fujet éclairé au flambeau ; un petit 
garçon qui Joue de la guîtarre ; la Bohémienne 
Se plufieurs figures j & une femme qui mange 
de la ioupe. 

Chez M. le Comte de Fenee , une femme 
éclairée à la bougie , attentive au mouvemenc 
d'une montre ; une Chanteufe accompagnée par 
un homme qui joue du théorbe. 

Xiiez M. de Julienne , un Tableau , Portrait 
de famille ; une jeune fille qui fume , & près 
de laouelie font deux autres âgures éclairées 
d*un Hambeau* 

Chez M. Bbndii de Ga^nj , une jeune fille qui 
pelé un citron ; un honrnie repréfentant un 7r4- 
. b^nd ; un autre homme qui tient un grand verre» 

Chez M. le Comte de WaJJcnaar , à la Haye, 
une femme qui dreiie un jeune chien ; une autre 
femme près d*un barril de hareng. 

Chez M. vsn SUngelandt, Receveur Général 
des Etats , une Vénus , avec des colombes. 

Chez M. van SlinatUndt , Conlciller Cour 
d'Hollande, une femme qui mange des lucre- 
ries ; un autre Tableau de feimne devant un 
miroir. 

Chez M. Fagil» une femme près d'une fon« 

taine ; un autre qui péfe des bijoux. 

Chez M. le Larmier, la Vierge & TEnfant 
Jefus fur fes genoux , 5c à côte S. Jofeph ; Dia- 
ne Se des Nymphes ; Vénus qui regarde TA* 
mour endormi ; un petit garçon qui joue du 



144 ^ feifttfii 

Rommlfot ; & un autre qui chante avec iktiè 

petite fille ; un Vieillard en prière ; un Payi^ii 
qui allume fa pipe à une chandelle ; une petite 
tête d'homme ; la Vierge & l'Enfant Jefus , S. 
Jofe|)h fouine le feu ; un Fumeur qui ibuffle la 
&mee au vifage d'une jeune perfonne. 

Chez Af. vén Hhiren, une femme qui niiet 
une chandelle allumée dans fa lanterne, & un jeu- 
ne liomme qui fouffle le feu ; un jeune garçon qui 
fume , tandis qu'un autre le regarde , une lumiè- 
re à la main ; quatre perfonnes qui mangent des 
c^fs ; un honune qui allume fa pipe i dam lé 
^nd ell un homn^ie & une femme. 

Ôhez M . d'Acofla , une Dame à fà toilette ^ 
près d*elle deux figures éclairées à la bougie. 

Chez M. P^erfihmripig., un jeune homme qui 
mange un œuf. 

Chez M. f^ander Linden van Slingélandt i a 
Dort y Diane éclairée au faleil; un Tableau re» 
préfentant le néant des chofes humaines , par 
un enfant qui fait des boules de favon , par une 
tête de mort , & un flambeau aUumé & pfêt 
à s'étemdre, 6cc. 

Chez M 4 Lier$ , à Roterdamr y dé» figùres 
éclairées au fianibeau* - 

Cheas 

* Bjmmeîpot : Ccft «né vd&é dé i^tt ôu aùiiré « 
bien tendue fur un pot ; dans le milieu eft un petit 
xofeau attaché à la veffie ; les enfants mouillent ce ro- 
seau avec de la falîve ; ils le font gliffer avec force 
dans leurs doigts; en appuyant ils compriment Taîr : 
rîmpullion & la répulfion font un bruit très-fomxre. 
C<c uiage «ft étshli en HoUjuide t Flandres » ^c» 
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Chez M. Bijfchopy Diané à lâchage, àccom- 
pagnée de fes Nymphes. 

Chez l'Eledeur Palatin , Notre^Seigndur hl-^ 
lîilté par les Juifi ; quatre figurés à demî-corps 
de grandeur denacure, éclairées au flambeau ; 
une Madeleine en pleurs , éclairée d'une lampe ; 
les cinq Vierges (âges & les cinq Vierges fol-^ 
les ; une Madeleine éclairée d'une gloire ^ )éttd 
loin d'elle les ornements de la vanité , pour fe pré* 
parer à la pcniicncc ; une jeune perfonne qui tient 
îamain au devant d'une bou gie que (on amant veut 
éteindre ; deux autres Tableaux qui repréiententi 
la Vierge , f Enfant Jefus , S. Jôfeph &: un Ange» 
Le Prince CharUs poflëde à Bruxelles deuit 
Tableaux : Tun & Taucre repréiêntent des cou-* 
verfations. 

Dans la Galerie du Grand Duc de Florence^ 
U Portrait de la âlie de Schslk^m 



GABRIEL VANDER LEEUW, 

Él^VE i>È SON P^ERS 

SÉBASTIEN rANDER LEEUW. 

GAbriel Vander Leeuw naquît à 
Dort le II Novenlbrej643 , de SebajUeri 
t^Mider Ltnt» ^ qui peignoir allez bien les ani^ 
maux , & qui abandonna la Peinture pour un 
Emploi dans les Droits fur la Bierd. Ce tort 
qu'il faifoit à la Peinture fut repavé par fes deux 
ïûs y Gabriel & FUrn. Tous deux reçurent des 
leçons de leur pere ^ & tous deux dans Tart 
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" du pinceau Tonc fLirpallé dans la Peinture. 
^ ^ ' Gabriel déjà habile , crut la V lUe natale moins 
propre à fes progrès & à fa fortune que la ca- 
fhdie. Il (ut bien reçu & fort employé à Âm^^ 
Ilerdam; il y époufa, peu de temps après Ion 
arrivée , la fœur du Peintre Mander Plaats, Il 
paroit que I hymen contribua plus à détermi- 
ner foii voyage dlcalie, qu'à le fixer chez lui« 
. Les promelies d'un prompt retour lui firent 
ebteifîr un congé de fa jeutte époufe , mais qui 
fut bien prolongé. Il ne revînt qu après 14 ans 
d'abfence , dont il en demeura 4 à Paris Se i 
Lyon , A à Tuna , 7 à Naples , 6c un à Kome ; 
par-tout il fut employé , & fes Ouvrages payés 
cber. 11 avoit étudié la manière de Caftigfhm 
& de Roos , & il avoit de plus acquis la faci- 
lité d'opérer du dernier. Enfin, notre Peintre 
ne put réfifter plus long-temps à l'envie de voir 
ou fa femme ou fa patrie ; il retourna en Hol** 
lànde. \' 

Ses premiers Ouvrages furent d'abord enle- 
vés rapidement ; mais la quantité piodigieufe 
qu'il en donna de fuite , les diminua de prix , 
& on finit par les moins rechercher. Cette ei^ 
pece de mépris le découragea^ & l'auroit con- 
duit à la mifere ; mais il Içavoit qu'en France 
& en Italie on étoit plus en état de diftinguer 
le mérite. Il prenoit fes arrangements pour re- 
tourner à Paris » à Rome ou à Naples ; & il 
étoit ailé à Dort dire adieu à fa mere ^ quand 
il mourut le ) Juin i688« 

GéArkl fut regretté ; il avoft la figure aima- 
ble , beaucoup d'elpi'it & une converfation qui 

le fie lecherclxer des meilleures, compagnies. 
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Ion génie étoit abondant , il produifoic avec la 

J3lus grande faciiicé ^ àc ii peignoir de même : 
a couleur tenoit de l'Ecole de .{lon|ç ; ia 
touche étoit large & décidée. Cette façon de 
tharger la côulear n*étoit point du goût des 
Hoiicindois , ils préféroienc le beau fini , ouvra- 
ge de la patience, à l'art de faire avec chaleur 
avec goùt4 Ses Tableaux font pleins de trou« 
peailx de moutons , de bœufs èc d'autres ani- 
maux j qu'il imitoit d'après nature ^ avec unô 
variété furprenante» 



ABRAHAM VAN KALRAAT* 

ÊLÊt^Ê DBS FRERES HU LP. 

KA L R A A Tné à Dott le 7 Oâobre 1 645, filt 
deilinc à la Sculpture* Les Frères EmiU 
& Samuel Huîp , habiles dans leur Arc , lui eti 
donnèrent les premières leçons. On ne fçait pour- 
quoi Kétlr^ar ie mit à peindre à la mort cle {oh 
pere , auffi Sculpteur , qui apparenunent ne 
vouloit pas qu'il abandonnât fa première pro- 
feifion. Notre Peincre quitta le cifeau pour le 
pinceau. En Peinture, il fit afTez bien la figu- 
re, rAais il fut plus diflingué quand il traita 
les fleurs & les fruits. Ses Ouvrages ont de la 
fraîcheur & de la légèreté : il compofoit avec 
intelligence & beaucoup d'harmonie. 

K a PIERRE 
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PIERRE MOLYN, 

TÉMPÉËST iTempejIe. ) 

ON pourtoit cîter Pierre Molyn comme un 
grand homme , Çi Tapparence même du 
crime n'obfcurciflbit pas Téclac des talents les 
plus brillants. Il nâquit à Harlem de Pierre 
Moljn , appelle le Vieux ; il fut regardé com* 
me un prodige dans fon pays. Il reuffilloit piei- 
qu également dans rous les genres , & il auroic 
remplacé François Sntjicr par ion Art fmgulier 
de peindre des Chaflès au langlier de grandeur 
naturelle , sll n'avoit pas quitté la I;loUatide. 
L'envte de voir PItalie le fit voyager : il fut à 
JRome où il étudia long-temps* Delà fa mal- 
heureufe étoile le conduifit à Gênes , où Tes 
Ouvrage^ eurent une grande vo|;ue : oa ne 
fçait pas pofitivement , s'il s'y étoit marié , ou 
fi celle avec qui il vivoit n'étoit que ia Mai* 
srefle ; mais on n'eft que trop fur qu'elle fut 
aATalîmée , (S; qu'il fut accufé d avoir paye des 
Icélérats pour commettre ce crime. Il fut ar- 
rêté ; & quoiqu'il reliât un violent ioupçon 
^u'il avoit trempé dans ce crime , il n'y eue 
point zSkz de preuves pour lui faire perdre la 
vie y mais afliez d'indices pour lui faire perdre 
fa liberté. Il fut condamné à une prifon per- 
pctuelle, dont il ne fortit, au bout de i6 ans, 
^ue par unhax^d, Louis XI Y« pour punir les 

Génois, 
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GeHoîs ,'fit bombarder leur Ville ; le feu des ^ 
bombes menaçant Gènes d'un incendie , le Dogé ^ 
fît ouvrir les prifons : Mùlyn fe retira prompte-r 

ment d Piviccn/a, dans la Duché de Parme. Co 
fut là que pleinement corrigé de Tes pafîions 
violentes qui l'avoienc entrainé dans le précifr 
pice, il ne longea plus qu'à fe livrer au travail. 
Nous ne Içavons rien de fa mort. Jean nfe^^ 
léer y grand Artifte , & par confisquent Con-^ 
lîoifTcur , noui> allure que Aiohn fut un Peinera 
très-diftinc;ué de fon temps , qu'il avoit un b?ciu 
génie, ifaac Mouchero7i , autre bon Payl'agifte ^ 
^ui vécut avec Mêljn à fiome , en fait auffi |e$ 
^us grands éloges, 

THÉpDORE FRERÉS, 

R E R ^ s fut un bon Peintre d*Hiiloire , né 
17 à Enckhuyfen en Hollande, en 164}. Iflii 
o\ine famille ancienne & riche , les éléments de 

la Peinture cnircrcn: dans ion cducaLi<..ri , Ov 
bientôt il s*y appliqua par gout. Il fit levoya-j 

fe d'Italie avec une commodité <Sc une aiiiince^ 
ont il eut le bon efprit de ne pas abufer* Bien 
loin de fe livrer àunedépenfe qu'il pouvoit fai^ 
xe f fans s'incommoder ; bien loin de donner dans 
la folie flatteuic tSc fi commune à cet âge , d^ 
vouloir briller parmi les jeunes gen's de la Ban- 
de Acadérriique , il ne la fréquenta point , &^ 
vécut alTez retiré. Il préféra aux vains aiuufet 
ments d*une vie diffipég <Sc d'une compagnie peq 
choiiie, rétude afltdue des Ouvrages des grands 
^l^îcrçs , <Sv il partagea le temps de fes vifites 

K 5 encre 
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eiitre les Sçavancs & la meilleure compagaie do 
H3. Rome. Il acquit parmi ceux-ci une plus par* 

faite connoiflance du ^rand monde ; il s'inftrui- 

fit avec Ici premiers des tmeilcs de ion Art, & 
des moyens qui font mériter reftime qu'on ac- 
corda depuis à les Ouvrages. Cetre ccMîduica 
fa^e , & cet emploi fi raifonnable de fon loifir , 
lui élevèrent l'ame» & lui donneront une manie?' 
re facile & noble de deffiner & de compofar ^ 
qui ont fait le caradere principal de foii talent. 
Il remporta dans fa patrie Tart-d'un Peintro 
diftingué, & le tondes plus honnêtes gens. De 
fetour. en Hollande , il conomença à s'y faire 
connoître par l'exécution d'un plafond & d'uii 
fallon pour M. Roetcrs , d'Amllerdain. On cite 
encore de cet Arcifîe pluficurs autres enrrepri- 
fes d'une aulli vafte étendue ; fa dernière étoiç 
pour THo el de Ville d'Enckhuyfen , & il en 
âchevoit les Tableaux à Amfterdam ^ lorfquit 
lut attaqué d'une maladie qui Tempêcha de les 
terminer. Sa fanté étant un peu revenue, il 
comptoir aller prendre Vair natal , pour ache-» 
ver de la^iétablir entièrement au miUeu de fa fa-? 
mille ; mais il mourut dans leî trajet eni 69 3 , 
|Lgé de 50 ans. 

Il avoit du génie ; fon dcflein ell éicganc & 
plein de finelTe , mais il nexxelia pas dans le 
coloris : les Ouvrages font ellimés , <k on gari» 
de ayec foin fes defiieins dans les porte--feviiUes 
les plus curieux» 




ADRIEN 
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ADRIEN BAGKER. 

LA Ville d'Amilerdam compte au nombre 
des meilleurs Arciftes- qu'elle a vu naître, ^^4}' 
Adrien Backfir , nevçu de Jacques Bacfyr, dont 
nous avons parlé , Tome II , page 141. Les 
J iifloriens ne nous apprennent prefqu'aucun dé^ 
tail de fa vie. On pré lu me qu*il a vécu en Ita- 
lie y par la correâion & le bon goûc du deiTein 
des ngures nues quil întroduifoit dans fes Ta^ 
bleaux. L'Ouvrage le plus confiderable que Ton 
connotffè de lui , repréfenre le Jugement der-p 
nier : c*eft une compofition nombrcufe qui fent 
le grand Maître. Ce Tableau eilplacé à THo-r 
tel de Ville d*Amfterdam , au demis de l'entrée 
de la falle des Plaidoyers. Backer mourut eQ 
i6i6 , dans la Ville où il avoit pris naiflance. 



HORACE PAULYN. 

ON ne fçaiç par quelle bizarrerie , des Peln« 
très dévots & pieux , ont pu donrei ait 
Public des Tableaux licencieux , oc des nudités 
fcandaleufes. Seroit-cç que le fentiment n'entre» 

roit quelquefois pour rien dans de bons Ouvra-» 

Îjes, «Se qu'une imagination vive pourroit erre 
iliceptible d'imprelfions oppolées, Tans que la 
cdbur s*ei} mêlât , & qu'entin le génie iUffiroit à 
tout f Quoi qu'il en fojt , le Peintre , dont nous 
avuai iX parler , donni^ des preuves de la plus 

K 4 grandç 
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grande dévotion , & en même-temps mît an 
jour des Tableaux capables de faire rougir les 
libercios les plus décidés. 

^ On ne fçait quel pays dônna le jour à Pamljn, 
fï\ en quel endroit |1 a fini fa vie ; on (çait feu.- 
lement qu'il forma le projet & une fociété alFez 
pombreufe pour le voyage de la Terre fainte. 
Il étoit le çondufleur de cette çaravanne. J[^^ff 
jRotc étoit fon fécond ; ils fUrent d'abord en A#i- 

Jflecerre \ 4 delà à t^ambouf g. Ils firei^t p4r''toUt 
ur la routé beaucoup de profelites ; \U avoieritdes 
cofïîes remplis de Bannières , de Croix , &:c. 
plu heurs pcrfonnes vendirent leurs effets pour 
le joindrç 4 eux, 6ç la femme d'ui> Boulanger 
paira Iç iànatifine , îufq\i*à croire faire une bon< 
ne œuvrç eh volant l'argenteriç de (a maifon^ 
pour accompagner ces Pèlerins. L'évenqment 
ne fut pas heureux , on leur déroba leurs coffre^ 
5c leur argent. On u*a janj^i^ fçu cjepi^is ce qu'é*^ 
ioit àQVQxwx Faulyh 

Ce Peintre avoic des talents qui Tauroien^ 
didingué , fi le libertinage qui régnoit dans fes 
Tableaux, en rendant leur prix excelVu, nen 
avoir pas oré tout le mérite. On dit qull a fur- 
paiië en licence le très4icent)eux Arctin. Oi| 
adlire qu'il deffinoit bien ^ que fa couleut étoit 
bonne , & qu*un pinceau délicat & mbëlleux n-é- 
toit que trop capable de féduire en faveur dé 
fes Ouvrages pernicieux. Il faut qu'un Peintre, 
ainfi que tout autre Auteur , parle à Tefprit ; il 
lui eft permis même d'intérefler le coeur ^ mais 
il lui eft défendu 4^ le corf ompre« 

♦ • 

JOB 
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|OB £T @U£RARD 

BERKEYDEN. 

• ♦ » . • • • 

ON peut citer ces deux frères comme l'excrrir 
pie d*une union d'auiant plus rare qu'elle 
a lùbnflé entre deux perfoxiae$ qui prétendoient 
à la gloire du même talent. Ils naquirent tous 
deux à Harleln. Joh étqit l'aîi^é , & fut placé 
chez un Rèlieur pour en apprendbre le métier; 
mais fôn âpplicatioi;i continuelle à deflîner , fit 
connoître à fes parents qu'il étoit né pour uâ 
Art bien au defliis de la profeffion à laquelle oa 
l'avoit d'abord dediné. Son pere le plaça chez 
ttn Peintre ^ doi^t les Hiftorieçs ne dif^t point 
le nom. On Içatc qu'au botit de peu d'annéei 
il fut en état de faire des Tableaux qui furent 
eftimcs , (5c que ce fureuL ces fuccès de Job quj 
excitèrent dans l'elprit de Gtterard fon cadet , 
le deftr de sladooner auâi à la Peinture* Mai$ 
en entrant dans la même carrière y leur riva* 
lité ne fut pas capable de les défiulir , elle n^ 
l^roduîfit dans leurs ames fenfées & juftes que 
ceçxe émulation qui tend à la fupériorité ; mais 
fans les moyens bas qu'on emploie trop fou vent 
pour y parvenir. Ils dirent les modèles de cette 
ardeur qui devroit animer les Frères & le^. 
Artilles dans le chemin des taknts & de 
vertu. 

Qu'il nous foit permis de parler de deux for- 
ges de l'aîné, puifque ces rêves eurent quelque; 
rapport aux aâions de ia vie, .& qu'on étoi( 

alors 
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alors plus fuperftitieux qu'on ne Teft aujour-f 
d'hui. Joh crut une nuit , pendant fun fommeiî , 
s élever jufquau Ciel; & une autrefois il sima^ 

f ina être refté fufpendu par fes cheveux aux 
tanches 4Vn arbre. Le premier de ces rêves 
lui parut l'emblème des progrès qu'il pouvoit 
faire dans fon Art, &qui leleveroient au deilus 
(du commun de^ Peintres ; il crut que c etoit à 
lui de réaliler cette idée ^ il quitta fba Maître 
voulut voler de Ces propres ailes à la pçrfèc« 
tion. Il s'appliqua plus que jamais à l'imitation 
des objets cie la nature ; il ne quitta plus les cam- 

Êagnes ni les bords du Rhin ; il étudia lesefietsde 
L lumière dans les ciels , dans les arbres , dans le 
^urs des éai^x ; il fit le Portrait de tous ceux 
qui fe préfenterent ; il peignit prefque tous les 
palTaiKs , Se pour le prix qui leur convint. Il 
amafTa beaucoup d'argent par cet afTemblage 
très*-mukiplié de petites femmes ; mais fa princi- 
pale acquiiition nit celle d'une pratique facile 
d'une grande connoilfance de fon Art. De ces ëtu«« 
des il paflaà la compofitionjde Tableaux qui re- 
préfenroient des Fêtes de Villages isLDS legoûtt 
de David Teniers, 

Joh fut moins flatté de .l'interprétation qu'if 
crut devoir donner aii fécond de fj^s fonges ; j| 
crut que cette aventure de fe voir fufpendu à 
un arbre , lui pronolliquoit quelque delaftre quj 
rarréceroit au milieu de fes fuccès ; & cette idée 
le rendit d'une timidité fmguliere. Il s'étoit uni 
à Giterdrd fon cadet , qui réuiliilbit fort à peindre 
des intérieurs de Villes & d'Églifes , & qui or- 
noit fes Tableaux de hgures jolinient defliuées 
d'après nature. Ils arrivèrent enfemhle à Colo- 
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gne , Us' y tirent quelques Portraits, & furent 
enfuite à Heydelberg , où etoic pour iors la 
Cour de rEleâeur.PsLlatin. Ce fut là que la 
crainte du fécond rêve les empêcha d'ofej fe 
produire , <Sc retarda du rnoins de quelque-temps 
raccueil honorable qui leur étoic dû. Confon- 
dus dans la foule , ils virent ii iouvent paflèr 
rEleâeur & fa fuite pour aller à la chaffe ^ 
qu'ils ne purent s'empêcher d'en faire Tobjet de 
leur travail. Ils en firent donc enfetnble une 
reprcfentation très-agréable & très-bien exécu- 
tée ; on y reconnoifloit rEledeur & les prin- 
cipaux Seigneurs 1 à ne pouvoir s'y tromper, 
lis hazarderent enfin d^expofer ce Tableau ^ 
mais fans être apperçus , dans une galerie par 
laquelle le Prince devoit paifer ; & dès qu'ils 
eurent fait cette démarche, elle leur parut (î 
hardie , qu'ils balancèrent à s'enfuir, rendanç 
qu'ils délibéf oient s'ils prendroîent ce parti , 
l'Eledeur vit le Tableau , s'y recor^iut , rap:^ 
plauJit , oc fit chercher TAuteur. Ils avoi«i« 
été trahis : on les amené , & bien honteux ils 
reçurent du Prince les éloges & les faveurs qu'ils 
méritoient^ A une fomme çonfidérî^ble d'argent 
il joignit pour cha^cun des deux freSres une Mé- 
daille d'or , un logement dans le Psdais , la 
permifTion de prendre des équipages pour lui- 
vre la Cour à la chalfe , ce qu'ils tirent , non 
fans crainte d'être pendus par les cheveux à 
quelqu'arbre de la Forêt. J«i avoit toujours fou 
rêve devant les yeux , & il tremWoit à chaque 
inllant que cette eipece dhorofcope ne s'ac- 
complît. 

Ils travaillèrent encore quelque-temps à la 

Cour 
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Cour de l'EIedeur ^ où ils furent rechercliés \ 
& où ils gardèrent du bien ; mais habiles k 
peindre , & fort mal-adroits à lutter contre les ; 

intrigues qui augmentèrent à mefurc qu'ils avan- | 
cerent en faveur , il leur parut plus aifé dç ' 
iquiccer la Cour que den prendre les manières. 
Ils obtinrent avec beaucoup de difficulté la 
permiffion de retourner chez eux , après avoir 
été comblés de pré Cents par TElefteur , & re- 
vinrent dans leur patrie. Ils y vécurent tous 
deux avec une de leurs lœurs ; ils travaillèrent 
continuellement ^ ils alloient vendre leurs Ta-r 
bleaux à Amfterdam. GiHr4ri mourut le pre*» 
inter-|le £3 Novembre 1693. J»^ toujours piaf- 
fant & conteur aflez agréable , ne Te diffipoît 
que le loir du travail atfidu du jour , & étoit 
bien reçu de ceux qu'il préféroit : on aimoit % 
l'entendre. Il avoir atteint Tâge de 70 ans^ 
4or(qu'il périt malheureufement le 12 ou 
de Juin en 1698 : il fortuit le loir d'un Caba- 
ret f Se tomba dans le can4l des Braflaurs ou 

a 4» > • , . . ...... 

le noya. 

On ri^gretta ces deux frères dont les talents 
fi>nt très-connus dans leur pays : Tun & Fautre 

peignoient la Figure , l'Arcniteflure , Sec. Taîné 
faifoit le Portrait. Je n'ai vu aucuns de leurs 
Ouvrages en France ; voici les principaux qu| 
font en Hollande. 

Dans le Cabinet de M. ffcnri v^n SlingeUnât, 
Bourguemeftre à la Haye , on voit urte Place 
'publique avec un nombre de figures : le fond 
cil une porte Komaine peinte par Gaerard Bcr-' 
kjotjden, 

Çhess M. 1$ JLmnfMT, la grande Bglife d 'Har^ 

len, 
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lem , eaviroiméê de maifons À: , de figures , par 
le ifléme. Chez M. F^trfchuuring , une Femme 
à cheval près d'un puits. Chez m, Nicolas vati 
Brttmen , une eau Cdlmc ornée de bâC4î«4UX & 
de figures , par Job Bcrkhejdi». 

Chez M. P^andcr Linden van SUngelandi , à 
Dore y rintérieur d'une £glife , avec figure^ i 
par le même. 

Et ci Roterdam, chez M. Armulâ Léers > une 
autre vue de TEglife d'Harlem , du euté de la 
place^y avec figures I par Guirard* 



JEAN VOSTERMANS/ 

ÈLEfTE jyHERMAN ZAFI' LErEN. 

JE A N Vo sTi&RMANsnéà Bonimel ^ étoïc 
fils d'un Peintre de Portraits , ilTu lui-même 
d'une famille diftinguee de Hollande , il donna 
à Ion fils les prémices leçons de fon Art ; mais 
le Maître , à qui notre jeune Elevé dût princi** 
paiement fa belle manière de peindre , fut //rr- . 
ruan Z^ft Lez en; il étudia ious lui à Ucrecht, 
en aflez peu de temps , il fut le rival de , 
celui qui lui avoir appris à Tégaler. 

py/iermans avoir eu une éducation conforme 
à fa nai(ïance; il avoit de refpric , & à ces deux 
titres il étoit en fociété avec tout ce qull y 
avoit de gens de diilindion ; mais trop de va- 
nité lui fit perdre le fruit de ces grands avanta- 
ges. Ce qu41 étoit , lui fit; publier ce qu'il avoi& 
entrepris d'être* Il y a grande apparence que 
s'il n'étoit pas îié au deffus du conxmua, il au- 
roit été un ^û&Q plus diiiingué, U 
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^ . Il pafla en France avec le titré de Bardd ^ 
^^4Î* des habits très-riches & un grand nombre de 
doflfieftiques ; il épuifa bientôt la fortune que 

fon pere lui avoir lailRe. Ce n eft pas que fes 
Ouvrages qui étoienc très-recherchés n'euffenc 
pu le mettre en état de foutenir cette énorme 
dépenfè ^ s'il eût fçu tirer parti de fon talent ; 
mats par un préjugé peu conféquent à fa ma-* 
nicrc de vivre , il crut indigne de lui de faire un 
revenu d'un Arc qui cependant étoit la feule 
reflTource pour fon fafle. Il ne vendit point fes 
Tableaux , il en fit des préfents ; Se ruiné par 
cette générofité Se cette prodigalité également 
déplacées, il fe vit bientôt contraint d'abandon- 
ner Paris. Il retourna dans fa patrie , & s'y re- 
tira ciiez une fœur qui y demeuroit. Ses fauilès 
idées Vy fuivirent , il continua d'y fréquenter 
les plus diftingués de la Ville , & d'y être de 
toutes leurs parties de plaifir ; & pour accor^ 
der fon orgueil & fon luxe , il (è vit réduit , 

auand il manquoit d'argent , à prétexter des in- 
ifpolicions qu'il n'avoic point. Il s'enfermoic 
quelque-temps chez lui, travailloit du matin au 
foir f êc faifoit vendre fous main fes Tableaux 
à Amfterdam. Pour perfuader quil ne riruic 
aucun profit de fes Ouvrages , il peignoir quel- 
quefois , comme par amuiement , devant tous 
ceux qui venoient chez lui . & donnoit publi-» 
quement ces morceaux de Peinture à (es amis^ 
qui ne fçavoient ni fa fituation ni fes befoins. 

En 1 672 , à rapproche de l'armée Françoife , 
Vofiermans fe retira à Nimégue , chez une autre 
fœur qui y étoit établie ; il y follicita une Corn- 
ttâ&m de Capitaine dans les Troupes des Etats 

Généraux; 
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Généraux ; mais her , comme il étoit , il fut 16 
bientôt dégoûté par le premier refus & par la ^ 
préférence qu'on donna à un Gentilhomme du 
pays de Gueldre. Les Troupes de France étant 

arrivées à Nmieguc, P^oftermans ne rarda pas à 
être connu <Sc àétre vifité par les principaux de 
Tsirmée. Le Marquis de Btthum fit cas des Ou*^ 
vrages de notre Hollandois : il aimoit fa con-^ 
verfation ; il l'amena à Utrechc & dans les au-* 
très Villes d'Hollande , où il acheta fous fes yeux 
& fur fes confeils , les plus beaux Tableaux 
qu'il put trouver. Il efiaya même de fe ratta- 
cher p & lui offrit d'être à la tête de fa mat* 
ton : on ne fçait ce qui empêcha notre Artifte 
d'accepter un parti h avantageux. Il eft vrai- 
fjmbiable qu'il crut cette propofition trop au 
delious de lui ; il ne lui étoit cependant pas 
polfible de vivre plus long-temps fans fortune, 
& avec une vanité qui ne faifoit qu'augmenter 
(es befoins. Il chercha une reflburce dans la 
générolitc des Anglois ; les Ouvrages ccuieiiL 
bien payés à Londres ; il y alla. Les Amateurs 
le reçurent avec diilinâion ; on le chargea de 

Seindre un Tableau pour un des appartements 
e Withesl : le fujet etoit la vue d'une des Mai- 
fons Royales. Ce morceau fut fi bien exécuté 
qu'on y reconnoiffbit , quoiqu'en petit , les Da^ 
mes & les Seigneurs qui etoient le plus fouvent 
dans les promenades. Le Hoi & fa Cour don- 
nèrent à ce Tableau les plus grands applaudif- 
fements : le Monarque en fit demander le prix 
à l'Auteur. Quelques-uns de les amis lui con- 
feillerent d'en faire préfent , mais le plus grand 
nombre vouloic gu'il te £t payer^ 11 iuivit ce 

ce 
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ce dernier avis , il demanda deux cents livres iler^' 
lings f fomme exagérée ^ à la demande de la- 
quelle le Roiî ne fit pohitderéponfe* fcfiermsni 
ne douta point qu'au bouc de quelque- temps 
elle ne lui fut accordée, & vécut magnifique- 
ment fur cette eipérance ; mais après avoir dé- 
pend neuf oencs florins , il iè trouvé daifs l'im**' 

Îoflîbilité de les payer , & fat mis eti prifonV 
1 eut beau préfenter des Placets & iaiie ioili- 
eiter , il nobtint rien & n'a jamais rien tou- 
ché du paiement qu'il avoit demandé.. Il fut 
bientôt oublié ^ & il auroit couru le rifque d^ 
mourir dans les fers , fans la pitié qu'en eurent 
les Peintres , & fans le fecours qu'ils lui fouini-î 
rent : ils fe cotiferent & le firent élargir. 

Le Marquis de Btthune, pour lors en Polo^ 
gne, ayant appris la trifte fituation où étoit 
Fcflirméim, lui écrivit dé s'y rendre , pour en- 
tier au iervice du Roi. On croit que cette Let- 
tre n'ert; pas parvenue jufqu'à notre Artifte ; 
d*aUcres difent qu'il préféra de fuivre TAmbafla^ 
déur d'Angleterre ^ la Porter L'Ambafladeuf 
mourut en route, & on n*à point ffit cef que 
devint Fojïcrmans, 

Il y a trop peu de Tableaux de ce bon Pein- 
ture y & la plupart Ibnt trop pdu connus pcnir 
les indiquer ; une partie efl paflee chez l'Ecran- 
ger , & on en attribue plufieurs à Fofienmofts, 
qui pourroient bien être de fon Maître ; c'efl 
Hlême quelquefois faire tort à TEleve que de le 
comparer. Guerari H0it nous aflure que f^of- 
firmes a furpaflle Htntmên Zégî-Liitm dans bien 
des partiés de (bn Art. Hm étott un grand 
Peintre a connu Vo^crmmi \ fon jugement 

n'eft 
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^ PUfnânis , ÀlUmanis & thllandots. . iCt 
hefl poinc hazardé , il lui accorde plus de gl- ^ 
nie & pliïs àt fetilité, ûnecouléur vi'àfe , & il ^^^J' 
décide qtfutt pincfetwi ftrmé & flou lui donnoiè 
une fupériorlté fur un grand nombre des Ar- 
tiftes de fôn temps. H n'a mmç^Mç 1 t^oflerfnanl 
que d'être moins Vain : il auroit vécu ^i\xt heu-» 
reUx , & nou^ aurions plus de les Ouvî^agés 
Le feul Tableati 4ue j'àie vi tfé lui , tÇUh^i 

M; Bifchop^ , à 'Roterdam : il repréfente une 
v ue du Rhin , & fait Pendant avec unaUtre dé 
fon Maîtres 

On né coniioît d'autre Êleve de t^àfiermans qutf 
Jean SùukfHS , auffi natif de Bonunel , dont li 
vie rfeft pas plus intéréflànte que Us Ouvrages* 




JÉAN.BAPTisTÉ . , 

Champagne 

ÉLEFE DE SON ONCLEi. 

I Ean-Baptiste Champagne nâqùîc 
^ à Bruxelles en 1643. On ne fçalt s'il avoir 
àçpris les principes de la Peinture dans ùl pa- 
trilS ; iHais oh eft bien certain qu'il a dû fdn ta- 
lent & fa gloire à la mort du fils de foh oncle 
Chafnpagnt , dont nous avons parlé dans le fé- 
cond volume; ' , ^ 

FhiUpùê accablé de là perté qtf il Venoît dç? 
Êûre , ht vèriîr dè BriiiteUes Jun -Èamifie fdri' 
neveu ; il eut la fâtiéfaâion conltante de le voir 
répondre à fes vues: du gcnié. Un grand amour 
pour le travaii^UinêzDedQticettlddtôlécaraâxH' 

TmtJJ/é L rti 
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re , lui méritèrent que fon oncle Tadoptât. LeJetSh 
ne Elevé copia ii bien ce M^trç. tendit & chéri f 
il fe fpxma; tfi4emiçiu Sas fi^ miuiiere , & eut par 
xeoooopiiiàpçe unç f^mrn^ & décidée pour 
«Ile , qvk% ne la quitta jamais , malgré fon fé- 
Jour de quinze mois en Italie. A fon retour à 
Puris , il vécut & travailla avec fon oncleà dea 
Quvragcs pouiç 1^ Roi ; ^ il fot affer eftimé 
|pur, a\ oir Vqsdp^ d'achever aprçs la mort de 

Îet oucle fangeux , c€!ux qii'il awit commeneés^ 
/Académie Royale l'admit parmi fes membres : 
il devint Pri^^ ,^ & laourux ea 1688 ^ âgé 
fdfe 45 ans. 

, Jta^rSé^tijjc, eft iiiietieuT à fon oncle, eu. me« 
fîte-, il fut fôn imitateur , & s'il atteignit à quel- 
ques-unes de fia perfiâions ,* eut auffi fes dé- 
fauts. On trouve à Paris plufifiufs de-|es Ou- 
vrages dans les Ëglifes , &c« 



PIERRE DE HOOGE, 

* ELErE DU. NIC0L4S,]pERaHE4C 



' ^4Î* T n^nte d^ P*rrr/. 4^,Hwgt dfuis fon Art , 
Jul.nous fait^viVjçmentf regretter de rfavoir pu. 
deçouyrir prefqu'aucùne particularité de fa vie ; 
de cé quil l'a paflee en Hollande , on en con- 
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Plamands , Allmpiâi & Uoliandois. i(î) 
Cette grande Ecole, Les Ouvrages qtfil fit de* 
pttis dans le gbât dt MtttAt Se de MiMt , prou^^ i 64} 
vènt qoe la préyetltiôn fûtldéé dés Amateurs '•35** 
four ces illuftres Artiftes , détermina de Floovek 
les imiter. Il réullit atlez bien à marcher iui* 
les traces de de MicrU i de Cocjués , &t 

de Slingtlaniti mais ikis les accéindre; fe$ téce» 
& fes mains ont qudqisefois la fovcii 'de celles 

de l^andyck ; la touche cfl plus large que ceilè 
de Aller is Se de Aletz^u ^ mais fes Tableaux 
n'en attrapent jamais le fini précieux : aufll noui^ 
gardoiis-iidas bieh d^ les placer ftr la mémd 
ligne» Dè Hùtgt foc un imitateur <jui n'eft pas 
à dédaigner au defTous du degré cminent de 
Mttr^u Se de Mi cri s , pour la fineiïe & la vé* 
xité du coloris : il eil encore des places diftin- 
gué^, & notre Artiile occupa une des premie-* 
tes. Sort déflèiri correâ & de bon goût ; 
fa couleur cil naturelle 45c même vig'oureufe. 
tTout le faire , en général ^ de fes Tableaux cil 
d'une grande facilité ; ceux d'entre fes' Ouvra-* 
ges qui lui oiit mérité plus de réputation ^ re- 
préfentent des cottverfatiotis : les habillements 
de ces per Tonnages font galants , 6l félon lei 
tnodes de fon temps ; on y remarque même un 
choix conforme aux intérêts de la Peinture. S'il 
peignoit un Officier^ il le reprélèntoit avec fa 
vem de bufle , une cuiraflfe y utie écharpe ou 

Une bandoulière , & ainfi des autres » dont il 
choililfoir avec goût les attributs. Ses Tableaux 
font encore rares en France : M. Haillu dâ 
Couronne, Lieutenailt-Général-Criminel, poOe^ 
de à Roueii un Tableau de ce Maître 9 ou deux 
OiHci^xs, habillés de buBe & d'une cuiralTe , hoi- 
L ^ La vent 
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vent enfemble, un troifiéme hache du tabac à 
fumer ; rhôte lie qui leur fert à boire , écoute 
avec attention ce^ qu'ils fe difent. Ce Tableau 
eft vigoureux de couleur , bien defTiné , & d'une 
touche ferme & légère. • 

On voit dû même, à la Haye, chez M. Nî^ 
eolas van Bremen , une aflfemblée où Ton pré- 
fente uri ambigu \ ce Tableau cil très-galant & 
très-piquant; 

Chez M. Braamk,amp , à Am/lerdam, il y a 
du même Artifte un joli Tableau qui repré* 
fente le dedans de deux appartements , où fonc 
Jeux figures. . . 
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W É E N I N X, 

ÉLEVÉ DE SON PERE 
• JEANrBAPTISTE IVÈENINX. 

EAN WÉENINX né à ^ 
Amflerdam en 1 644 , eft fils d'un ^ • 
Peintre habile Jean-Baptijie Wée^ 
ninx : il apprit la Peinture de fon 
pere , qu'il eut le malheur de 
perdre lorfquHl n avoit que feize 
ans ; mais il étoit déjà allèa avancé pour ne 
fe fervir d'autre Maître que de la nature. Il 
copia des TaWçaux de for> pere à méprendre ; 

L 3 çnTuice 
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enfuite îl fit des, imitations avec le même fuc^ 
cès : THiftoire, les ànîmaûx , le Payiage, les 
fleurs 9 il écoit également habile ; 6c ce qu'il y 
a de certain , c'eft que les Tableaux faits datte 
fon premier temps , ne fe diflinguent de ceux 
du pere, que par les noms qui fe trouvent écric^ 
;^ deflus. Il n'eft pas poflîble de trouver deux 
Antilles qui aient approthé de fi près de la mê7 
, ioe manière Se du même mérite. 

Le jeune Wéertinx le corrigea bicntôc du àér 
faut qiiî fe remarque dans plufieurs Tableaux 
de fon pere , d'un to4 gris qu'il éloigna de tout 
cè qu'il fait .«Cet excellent: Artii^e eft regar-* 
• ilé- çbmnie iiflr prodige , il peignoit en grand 
& en petit , d'un fini furprenant. L'Ele£teur Pa- 
larin j^Jean Guillaume, le plus grand amateuç 
de ion fiecie , àlavue.des Ouvrages de Wèeninx^ 
demanda ce Peintre à fa Cour ^ lui fit une pen^. 
^on confidérable & lui commanda des Ouvrageî 

Îour'ornif deudt galeries au Château dé "Senj^ 
erg : dans Tune ce font des c lui lies au cerf ; 
dans l'autre galerie , des chaiies au fanglîer : 
les figures , les animaux, le Fayfage, tout d une 
liléme 9&|iin ^ même dcjgré de mérite» Il 
long-temps employé dans cette Cour ^ toujours 
^vec applaùdiflement. ' 

On foupçonne qu'il ne quitta la Cour qu'à» 
près la mort de ce Prince. Il retourna à Am-* 
^^rdam» ouïes occupations augmentèrent tous 
les îoors : .c'eft à qui pouvoir obtenir de les 
Ouvrages. On lui deânandoit des Tableaux dans 
tous les genres , c'étoit toujours un Maître ha- 
bile ; il fembloic que chaque choie étoin d une 

jniua 41^X1^^». U acquit k mr^ d^ pl^s grand 
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Peintre & le plus univerfel. Il menoit une conduite j ^ . , 
eilimabiô , qui lui a mérité une vie longue ians 
Infirmités : U mourut le lo Septembre 171 9» 
Jian Witnlnx a furpaflç fon pere déjà célé;* 
bre. Les animaux de toute efpece , les Payfa- 
ges , les fleurs , il a tout repréfenté ; la nature 
e(l bien rendue , il avoit une touche propre à 
chaque genre , une couleur vraie , qui ne tenoif 
ni de M^tre , ni de préjugé ; il avoit la na« 
tiire en vue qui lui îmliquoît tout , & qu'il né 
faifoit que fiiivre. Il peignoir les figures dans 
les Ouvrages avec le même mérite ; fon defTeia 
eft ferme , quelquefois fçavant , mais jamais 
manierç» Ceft encore un Artifte fur prenant , fe$ 

frands Ouvrages ont la facilité & le large dcf 
eintre d'Hiftoire ; fes petits Tableaux , la finefie» . 
le fini &le précieux de la plus grande patience. 
Ses Ouvrages furent payés cher ; on a vu vendrè 
«h Tableau fur lequdi étoit peint un phaifan 
quelque gibier , pour le prix de 300 florins. 

Oh voit en Hollande plufieurs galeries entie* 
rement dç la main. A Amfterdam , chez M» 
Braamkdmp, un Tableau bien compofé : on y 
trouve UQ lièvre , un cignç , un phaifan , une 
perdrix , tous morts ; un pigeon vivant qu'ua . 
petit chien agace ; à côté un vafe avec des rai-i 
fins , & entQuxç de âeurs ; le fçad eft un bç?^i| 
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PIERRE 

VA N D E R L É E U W, 

ÉlEYÇ PB ^Olf PeKB 

SEBASTIAN lÈSyW, 

ï^44« O IbR.P^b Vandbr Lébuw, fifere dece- 
^ ^ JL lui dont nous ^vons parlé , étoit auffi Elevej 
" de fon pere. Les Ouvrages dç Guhïiel ne plai- 
foicnc point en Hollande: ceux de Pierre étoient:' 
du goût d^ i4 nacion ; iça^is il ayok i humeuii 
fi difficile , qu'à peine pouyoit-o^i le f^ufirir^ 
dans la fociété. Cette bizarrerie d'humeur écar-» 
toic les curieux , ôç le for^a dpiin^ (jps Ou^ 
yrages à frès-bas prix, ' 

Le tal^t; de Pierre écoit auIE de peindre dest 
Payfàges ^ rnais rempliii d^i, figures & d*animauiç 
d^ns le goût à'Âdrkn Fknden Vtlde , dont il 
âvoit fuivi dp fi près la manière , que Ton s'y 
troiripç en les comparant. 11 ne pcignoit jamais 
fans avoir à coté de lui un Tableau dç Vmdcn 
y'cldf , afin de ne point perdre de vue la façon 
de colorier & de difpofer les plans 4^ fes Ta-- 
bleaux ; fa couleur eft naturelle & dorée , fon^ 
pinceau eft flou & facile. Cette pratique étqiç 
négligée par fon frère , & auroit fait fa fbr^ 
tune , s'il Tavoit obfervée ; comme celui-ci aù4 
toit fait la lienne^ s'il ayd^t eu la douceur 
f araâere éc de refprît de [oà frère. L'on ne (çàît 
point Tannée de fa mort. On eHime fort les 
UHyrages de f^andcr Uiuy^^ * 
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FRANÇOIS ( FVancifque) MII^É , ' 

ÉLEr4 DM FRANCK, 

FRanciîqub Milb, fils d'un habile i^44- 
Tourneur en ivoire , qu0 le Prince deGon- 

4é fit vçnir de Dijon dans fon Gouvernemenc à 
Anvers , oii il donna naiffance au Peintre donc 
nous écrivons l'Hiftoire , qn 1 644. Lcperelêcon* 
da les difpofitions que fou fils marqua pour la 

Î^eii)tttr9 » & plaça chez Sramk 9 SiH^ i^ fi^ 
defliner & peindre. Privé de tout fecôurs par 

la mon de ion pere , le jeune Kle\ e fembloic fe 
liiffire à lui-même ; fa grande application <5c fon 
defir d'avancer , lui durent lieu de tout* Soa 
Maître l'emmena avec lui à Paris , où il eut occa-» 
fion dd voir les Ouvrages dû B»»ffin * qu'il étudia , 
& qu'il copia avçç tant d exaâitude que fes Ta-» 
bleaux dans la fuiçe tenoient de la même ma-^ 
Biere. Il eut dans le même tqmp^ un émule biei» 
capable d'augmenter fon ardeur pour 1^ travail ; 
c'etoit Akr^h^m Genoels, Animés du mémiï motif, 
ils travaillerent^nfemble avec la même aflidûité ^ 
la même envie de ic dilHnguer dans leur art ; ils 
de voient même aller eniemble en hulie , Si prêts 
à fuivre ce projet , Miic y renonça en époufanc 

la fille d€| ioh Maître \ il n'avoic encore que i 9 
ans. * * . 

Rendu à lui-mêmç > &; maître de fon temps , 
il travailla ppi^r fatisfaire ceux qui recherché-^ 
TQnt fes tableaux ; iU furent portés dans tous 
les pays , il alla recevoijr i)es lquiu)ges« Dans lè 

voyagç 
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voyage qu'il fit, pour voir fes amis en Flandre?, 
il palTa par la Hollande & l'Angleterre. On ne 
pût Tarréter nulle part ; il revint à Paris char- 
gé d'Ou^a^es pour les endroits où il avoic 
pafle. 

Peu de temps après TAcadcmie de Peinture 
le reçut dans (on Corps , & le nomma Profef' 
ifeur* Cette diftindion mit le fceau à fa réputa- 
tion f & augmenta tellement le nombre de fef 
«nvieux , qu'on afliire qu'il mourut à Paris en 
3680, à 36 ans, d'un jpoifon qui l'avoir rendu 
fou. Il ed enterré à b, ÎSicolas-des-Champs, 
Il a eu plu fleurs bons Elevés;- dans ce nombre , 
font fes deiUL fils • qui ont tous deuiç été en 
Jtaue. 

Sa mémoire étoit fi fidelle , qu aprcs avoir vu 
Une feule fois un Tableau , il s'en rappeiioic long- 
temps rOrdoimance avec autant aexaditudo 
que s'il avoit eu TOiiginal devant les yeux : il 
tn étoit de qieme quand U copioit la nature; 
il la deillnoit , mais il rendoit fes ciels Se les tons 
qull avoir remarqués, avec beaucoup de vérité 
& de force. Ses Payfages font ordinairement de 
iite$ convenables au fujet d'hiftoire qu'il repre- 
ientoit par fes figures ; & c^eft comme Peintre 
«l'Hiftoire qu'il mérita la place diftinguée da 
Prpfêfleur à l'Académie. Son çl©fl|ein corred ^ 
^ fa touche fpirituelle. 

Le Roy poUede onze T^leaux de ce Maître, 

Son Morceau de réception à TAcadémie. 

A Paris , dans TEgliie de S. Nicolas du Cfaar- 
donnet ^ deux grands Tableaux : le Sacrifice 
d'Abraham : & l'autre Elifée çi^ns le défert;les 
fonds font de$ l:'ayfages. 

Dans 
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Dans le Cabinet du Pritice Charlçs^ à-firazci!o 1^44^ 
les , on voit quatre Payfagcs , avec figiifês. 

Chez TEledeur Palatin , çrois Paylages , avec 
^gures. ' ' 

À la Haye, chçz M.H^j^-nT^j^iMer 
ge^ avec figurés. 

Chez M. ^Acofia , un Payfage , avec de^ 

fgures. • . • * • , • • ' 

A Dort, chez M. Vander Linden van Slhgff 

tandt j un beau Payiage ^ avec de$ figures. 
A Rocerdam, ch^ M, Bijfchûp , un Payfage* 
Et chez M. Câu'mrvin , à Middelbourg , uijt 

bon Tableau f çpj:ckntanc la Femme adultère. 
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ROBERT 

P U V A L, 

É E V E 
DE NICOLAS WIELING. 

UVAL nâquit a la Haye ei| 
1 644. En forçant cle TEcole do 
Nicolas Wieling^ , Peintre d'Hif- 
toire , il fut à Rome , où la ban^ 
de Académique lui donna le nom 
de /4 Fortune. Il demeure conf- 
tant qu'il y employa fon temps à tout voir , & à 
bien étudier. Venife renommée pour la couleur, 
devint un objet de fa curjofité ; il y profita des 

bons 
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La vu des Petntret , &à}- ly^ 
bons modèles. L'amitié d on noble Vénitien lui 
devine d'un grand f«cours ; il élut chez îm fa tablé 
& Vatgcnt dont il avok befiiin p<S\it éi;;ttdier , & 
fa Àicrériens : ceci attfoic dû doubler (es écûdesi 
Il étonna fes Compatriotes de ce qu'il ne leur* 
raportoît à fon rerôuf fii defleirîs de lui, ni 
copies d après les autres. Il révint cependant hs^- 
bile : il atroic étudié d'aprè^/r Cmme^ & en couc 
temps fuivi la marché de ce Mattre. 

L'amour manquai de perdre Duval : il épou- 
la la fille d'un Prédicateur François , nommé 
Dejmarès , qui étoit fort attaché au Roi d' An- 
gleterre, GiiiUaume III. Difgrs^ de ce beaif 
pere qni avôic été forcédelui doimer fa fiUe, il 
auroit été obligé de quitter le pays , mm Duval 
fe comporta de laçon à faire oublier les torts : oit * 
lui pardonna ; <Sc cette haine fe changea en amicié. 
Dejmarès qui pou voit roue fur l'elprit de Ton Ma}* 
tre, lui prefenta fon Gendre ; il obtint pourhii 
la direâion defon Cffaîfiec , & la fiir^dntsndaïka \ 
des Bâtiments du Monarque : la fortune of&oic 
fes rrefors à notre Artifte. Il fe prefenta une 
occalion d'exercer les talents, & d'employer fous 
fa conduite les plus habiles de fon temps ^ ce 
fiit à la conftruâion du Palais de Il ne pro^ 
fita pas de ceôe occafion toujours rare ; foit va« 
nité, foit parefle^-il perdit la plus belle occafion 
qu'un Artifte puifTc avoir ; lui qui dillribuoit les 

Ouvrages aux autres^ neut pas ie courage d'en 
exécuter une partie. 

Le Roy envoya Drnîféil en Angleterre pour 
mettre en^ordre les Cartons ce Raphaël \ & les 

autresTableaux qui avoienc befoin de tre nettoyés 

OU xéparés i ^ enfuite ks pUcQf au Palais 
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d'Hamptoncourt. Il renouvella à Londres fort 
and^enne djnooiiTance avec Knellcr qu'il avoit» 
beaucoup en Italie; il ea obtint ion Epmaio^ 
Il ne paraît pas que DiÊi^sl 9k rien peint d»! 
cette Capitale. V 
De retour en Hollande , il fut nommé Gkec< 
teur de V Académie à la Haye ^ où il avoit été 
adinis «len. i^82« U a pkrieturs fois f empli lesi 
premitf res placés de cettef compagnie; Uefttnoiti 
le 22 /Janvier 1752, âeé de 88 ans. On regrette . 
que d »t Artifte, avec de grands talents, ait pro- 
duit; fi peu d'Ouvrages. Son amour pour foii ' . 
an 'sfeft éteiat .par la fortune qui àuroit .dâi 
Tex^ :iter davantage : fon .déflfekir y & cottlear 
fes ^jompofitions , font entièrement dans la ma- 
nière de Piètre de Cortone. On peut voir le Pla- 
foMd de la Salle de l'Académie à la Haye, & 
Vt:ka\iotk ïHotd du Cwaté de PortUm^duni 
hl même Ville. Oh trouvtf encore de lûiqiidi^es 
pL iihlQ9mi.,.Xùdis en très-peÛL ngmbie* 
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EAN DUNZ, fils de Jeâfi^ 
Jacqufs Dufjz^ôt de V rron^i Rutjf^ ï ^ 4 î • 
naquit le 17 Janvier 1645 , dans 
la Ville de Berne. Rien n'efl plus 
obfcur quefa première éducation ; 
fes Maîtres & Tes voyages nous 
font inconnus ; il peut être égalé aux meilleurs 
Peintres de Portrait & de fleurs. 

Ses amis feuls pouvoient prétendre à fes Ou- 
vrages , parce qu*il étoit très-riche ; il ne tra- 
vailloit que pour fon plaifir , & on ne pouvoit 
être plus laborieux : il avoit une paflîon vive 
pour fon Art ^ & pour les Arûftes. Ses grands 

^ ' biens 
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biens ne lui firent pas méprifer les Peîntf^i pâli-' 
vres ou médiocres; il les encourageoit , & il les 
fecôuroit ; il fut admiré pour fes vertus : il ainioic 
le repos ;une vie réglée , un tempérament robuf- 
te, lui ont confervé la vigueur de la jeunefle juP 
qu*à près de 92 ans qu'il cefla de vivre le i o 
Odobre 1736. Il ne lailFa après lui que deux 
filles ; & fon nonl efl éteint avec lui. ^ 
Les Ouvrages de ce bon Peintre nous fonf 
inconnus. Un Artifte * , dont la réputation efl 
établie , nous affure que donnoit à fes Por- 
traits de la reflemblance ; qu'il colorioit bien t 
que rien n'y étoit néglige ; que fes Tableaux dd 
fleurs font bien compofés , bien finis & précieux i 
que fa touche étoit légère & arrêtée; fa couleur 
généralement belle 6c vraie; 

ARENT ( ArnouU ) DE GELDER ^ 

" èleP'e de rembrànt. 

LE génie d'un Peintre d'Hilloire en grand , 
fe réduit à Têtre en petit, pour plaire à 
fon fiecle& au mauvais goût* Sqn exemple de- 
vient contagieux , fa vogue éblouit au point 
d'infpirer le goût des Ouvrages frivoles à ceux 
qui font nés avec de grands talents ; tant le 
èaprice des modes a d'influencé jufques fiir les 
iheilléurs efprits. Les Àrtiftes les plus originaux ^ 
ont fouvent de mauvais imitateurs , parce qu'il 
efl: rare que la nature nous ait deftinés à imiter 
autre chofe qu'elle même; témom Arnould dê 
Cclder, qui naquit à Dort le jl6 Oftobre 1 64.5^ 

, , • . . ... Samusl 
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iamml van Hoogflraten le reçut dan^ fon école , 1 • 
ou il apprit à deflîner. Il vit les .Ouvrages de \. j 
Ambrant fé vôndre in trè^-graad prix 1 il id- 
la étudier fous lui à Âtnfterdani 1 il y fit de 
grands progrès , & plut à Rcmbrant par fes pro-, 
grès mêmes, ou peut-être encore plus , parce; 
qu'il avoit à p^u p^ès la nrvême façon de penfer^ 
Peux années fous fa conduite, fuifirent pour 
perfeâioniier JU^ QiUir , & le mettre én état 
h'avoir plus befoiri qué cl*étudier la nature qui 
eil ,le plus parfait dds Maîcres. 

La Ville de Dort eft celle oii il fe retira. Soii 
premier foin étoit d'acheter toutes fortes de 
vieux habits , de drapeaux , d'çchàrpès , de bot-- < 
tes j &c. Cétoient les meubles de fon attdie^ 
iqui relTembloic fort à une boutique de Fripier* 
Ilavoic vu l'attirail avec lequel fon Maître aju(^- 
toit fon Mannequin ; il fuivit la même méthp- 
de jufqu*àla fin de fes jours :U eft peut-être lè. 
îeul qui n'a pas changé la pratique dé peindre 
de ktmirému De Oeldtr mourut dibitemeiit en 
1727, én montant dans une Voiture pour faire 
un voyage de plaifir avec quelques amis : il n'a-* 
voit jamais été marié. , ^ , 

De Gelder tompofoit THiftoiré avec efprit ^ 
înais il ne (çàvoit pas qué la fc^nce du Coflume « 
d'ailleurs facile , eft une partie elTentielle à ce 

fenre de compofition , & à la perfeÛion : il 
aHUoit fes figures comme les gens de fon temps ; 
& comme fon Maître , il s'embarraffoit fort peu 
que le^ coniioiileurs critiquaflênt des habits dif- 
férents du fiecle ou du pays des pèrfohnagé$ 
qu'il reprefentpit ; il ne connoiiiruit d'autres idées ^ - 

que fes fantaiiies. Foui les caraâeres, il eft fm^ 



* 
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1.645. gttlier combiert il fçavoit les varier , & qndTe 
\ ■< expreflion ildonnoic à fes Egares ; refpric y tnîUe; 
rexcfmple en eflfenfible daifs uti Tableau qui te* 
préfencelamorc de David, ou Bethfabée deman* 
de la Couronne pour ion fils Salomon. On remar- 
que la même intelligence dans le Tableau qui 
f èprefente la benédiâion du Pactiarche Jacob; 
Les Sujets qu*il a traités font prefque tous tiré* 
de rEcriturc Sainte. Son dernier Ouvrage efl la 
Paffion de Notre-Seigneur , en 22 morceaux. 
Il peignoit très-bien le Portrait :1e plus dif« 
tingué eft celui du 'Sculptèur Hmj N^temm ; 
TElcclcur de Bavière en a offert ^olouis^fans 
pouvoir l'obtenir. 

' Il travailloit comme fon Maître ; il chargeoic 
comme hii fes Ouvrages de couleur ; il la pla« 
.'$ott avec lé pouce ou avec le couteau de Palette; 
Tente d'un pinceau lui fervoit à y faire quelques 
traînées, aont reffei; étoit furprenant à unè 
certaine diilance; il y a de lui des franges &; des 
broderies en or , qui font prefqu'en relief. Sa cou* 
leur eft excellente & dorée : il a des tons pour 
imiter la nature, que lui feùl pouvoit mettre en 
pratique. Peu de Tableaux peuvent Ibutenîr le 
voifinage des fiens. Son talent eft peu connu en 
France , mab en Hollande on admire dans les 
plus riches cabinets les Ouvrages de d$ GfUir ; 
voici les principaux. 

' A la Haye , chez M . van Brémen, un Tableau 
* Tepréièntant un Temple des Juifs , rempli d'ua 
grand nombre de figures. 

Chez M. VànJUr Ltnim van Slingelandt , à 
'Dort , une figure en pied ; c'eft la liberté qui fou* 
^e auxpkds la dépendaucejcaraâéiifées par leuis 
. * attrâxus. 
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Attributs. Cette première figure eft habiliée a 

Tantique, <Sc porte une lance tur laquelle cil un 
chapeau ou bonnet. Chez le même on voit Salo- 
mon fur fon trône , qui donne fes ordres à un 
Officier général, armé & eiitouré de Soldats* 
Mais lé chef-d'œuvre de ce grand Peîrttrc , eft 
Un Dav id au lit de la mort , ^ Bethlabée qui de-» 
mande le Iceptre pour fon fils Salomon. 
• On voit du même , à Amfterdam , chez AT» 
I^tniir de NeufvUU , Loc enivré , & fes déan 



r . I I I ■ T i — - | i T i T I I I t 

ALBERT MEYERING^' 

ÉlEVEDESOIîPÉRfi 

• • • » 

FREDERIC METERINQ, 

• » 

1 645 , la VlUfi d'Amfterdam vît naîtra 
AAirt MtfiAng , qui dut fon talent à \t 

ftature , & au courage confiant qu'il eut de par- 
courir la France 6c Tltalie , poùr y chercher 
des Maîtres , & pour étudier , malgré les dégoûts 
infépàrables de la mifere , &c. 
•■ Frédéric MejeriHg écoit foiï pertf , auili Peiil^ 
tre, mais qui n'aimoit fort talent que commd 
Une reflburce pour s'enrichir* Il falloir peindre 
fe deux fils Aikert & Henry ^ Bon & mauvais ^ 
tout lui étoit.égaly pourvu qu'il fut vendu ; c'é^ 
toient des paravents & d'autres Ouvrages pouif 
meubler les Apartements ou les Jardins. Albert 
eut des idées plus élevées. A peine fçut-il mê- 
ler Us couleurs ^ qu'il prit la route d& jParis ^ 



1 Là Vit dei Feittitis , &C, 
ou il travailla quelque-t^ps pour fubitflef 
là il palia à Rome , où il ne craignit pas de me^ 
nerla vie k plus dure, pourvu qu'il s'en dédom^ 

mageâc par l'étude des Ouvrages des grands 
Hommes. Tant de perfévérance eut fon effet ; 
li fie de û grands progrès à Kome.^ que les pr^ 
xnim de cette Capitale occupèrent fen pkrceau^ 
Accompagné de fon mii GUuier, ils viflterem: 
les Villes d'Italie , toujours en étudiant les ma- 
nières différentes 6c la nature. Ilpafladix années 
en Italie âc en France ^ avant que de reparaitie 
dans fon pays. 

- A fon retour en Hollande , il fut chargé de 

peindre plu (leurs plafonds & des grands Ta- 
bleaux dans des Salions 6c d'autres Apartements 
de M allons Royales de la Hollande. On fut 
étonné de la promptitude avec laquelle il exécu* 
ta f av0c fon ami Glambir ; lôs Tableaux 'dans la 
Salle à manger du Château de Sotfidjck , p0tt( 
Aiarie Reine d'Angleterre. 

Albert eft mort très-vieux , le 17 Juillet 1714; 
il avoit tant de facilité qu'il produific plus d'où* 
vrages qu'aucun Peintre. Sonmérite eu conftat»^ 
par œux qu*il a laiâes. 11 fçavoit diftribuer fes 
Tableaux agréablement : rien n'eft plus intéref-* 
fant que ceux ou il a reprefenté des vues de 
Châteaux, avec des Boiquets, &c. Plufieurs de 
fes Tableaux font remplis d'une quantité prodi- 
gieufe de figures. Us font plus connus en ItaUe 
qu'en France : ils .font fort communs en Hol* 

lande. 

On voit deux Payfap;es , l'un le matin , & l'au- 
tre le foir, à Rouen, chez M. Mérii, Secrétaire 
du KOY0 

mCOEL 
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VAN MUS S CHER. 



'EXEMPLE de Michel van 
Afujfcher laifle fort indécis , s'il 
çft plus avantageux à un Peintro 
d étudier fous ^lufieurs Maîtres , 
ou de fe fixer a la manière d'un 
feul que Ton auroit bien choifi. 
Par la première éducation les connoiffances de 
VEleve feront plus étendues ; en s'en tenant aux 
leçons du même attelier , l'Elevé pourra plus 
atteindre à la perfcftion du genre auquel il fe 
fera borné. Parmi les génies les plus fublimes , 
il feroit difficile d'en nommer un feul qui aie 
excellé égalemen; dans çqu? Içs genres. Quel eft 

M 3 lo 
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le Peintre qui ait été à la fois , dans le degré le 
plus cmineac. Peintre d'Hilloire , de Portrait 
& de Payfage» Heareux celui qui a pour MaiT ' 
tre la Nature, & qui apprend d'elle prccifément 
|a manière pour laquelle il eft ne. 

UArtiffe dont nous écrivons la vie , naquît 4 
Hoterdam en 1 645 ; il parcourut toutes les Ecor 
les principales d'HoUande; mais avec une rapidité 
&uneincon(lance quirempéchoient peut-être de 
profiter d'aucune. Autant que fa grande difpo- 
lition fembloit le perniettre , on le vit tour à 
tour , & en aflez peu d'années , çhez Aiartin 
Zaagmookn , chez Abrsbam yanjitn Tmpel > chez 
GAiriti Mett.u , & chez Airîm ran O fiait. S'il 
n'égala pas fes Maîtres, il acquit du moins une 
partie de leurs talents; de celui-ci Texcellence 
de la couleur,, dc) cqlui-là un pinçeau délicat , 
Sç, de Tautre le phis beau fini. On a de lui de; 
morceaux afièz eftimables , pour être comparé^ 

aux Ouvrages de AiUris , de Mctz.u & de Jeàn 
Stcen , <S:c, Alichel van Mujfcher fe fit d'abord con- 
noître par le Portrait où il excella j)ar la vérir 
té de la rellemblance , & par la beauté du coloris ; 
il fiit furchargé d'Ouvrages, &: gagna beaucoup 
a traiter ce genre. Comment n'aui oit-il pas 
réuffi ? Il fçavoît flatter fes modèles. M. Wltz^en, 
curieux & riche ^ fut fi charmé, de la maniera 
de ce Peintre , en tous les genres, qu'il fe chargeât 
de prendre tous les morceaux qu'il pourroit faire, 
& qui ne feroient pas de commande. Afufjcher 
eîTaya auiïï quelques Tableaux d'Hilloire, qui 
^renc bien payés , & qui par conféquent n'é* 
f oient pas médioçres : mais les fentiments des 
Connoifîèurs fciéunilTent à regarder conmie fou 

inciilçujf 
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meilleur Ouvrage , le Tableau de fa famille , — ' * j 
où il seft peint, lui , fa femme & fcs enfance. 1645. - j 
Si Tordonnance n*eneitpas des plus fçavancei > ^ • 

fi fon deflèin n'eft pas des plus correâs , une • ' 
yémé furprenante , une grande fraîcheur .de cd^*' -f^' 
loris répare ces défauts. On voit par-tout que, !. *' ^ „ ; 
non content d'avoir étudié fous tant de grands - '"^ ' 
'.Maures , Ainjfçhçr eut le bon efprit de croire Ji- -'^ 
Iqu'il en eft un àti deffi^ d'eux tous , & gull K' ^ ' 
^oMta ti^puf s 4$^ Il éleva' bieA.fesr 

enfants , & leur'laifiSi un bienhonnêce^tt'pfiir *> • 
grande partie de fes Portraits & de f^^i^? 
Tableaux de cabinets font en Hollande. ' ' . i 

t^Mf^fcher mouruc à Aa^xdiuaçi le 10 Juin i.^^ i 
170J, âge dsL^o ans» - 
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JEAN 

p E B I S K O P, 

OU BISSCHÔP. 

^ A belle & nohibreufe colleAion 
de Defleins que nous a laiflcs 
Bijfchop y & reftime où elle efl 
parmi les curieux de Hollande, 
eulTent peyr-étre fait mériter à 
cetilluftre Amateur d'être placé 
dans la lifte de nos Peintres Flamands ; mais il 
doit y figurer à plus jufte titre , puifqull fuc 
Artifte lui-même. 
Il naquit \ la Haye en 1646, & deftiné à 

des 
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fies Emplois dans la robe , il fit fes humanitcs , 
{on droit , & fut un très-habile Procureur à la 
Cour àoi Hollande* Le 4eûètn çffL% avoit ap- 
]^rîs par goût dans fes heures de récréation, 
devint bientoc cher lui un amufement de préfé- 
rence , un talent capital. Il cupioit fur du papier 
blanc > avec un l'avis de plufieurs couleurs , des 
tableaux du Tintom , du Baffan y de Faul Vk'- 
f^nex>Cy de Ibikm, àtVtnijck^., &p. On rccon-r 
moifibit la manière de ces difi^rents Maîtres. Il 
compofa depuis dans le goût de ceux qu*il n'a-* 
voit qu'imités? Il poufla plus loin l'amour de 
la Peinture , en gravant à Teau-forte des prin- 
cipes du deflein d'après les Maîtres d*^talie. Il 
tallniiibit par ce mvail les Elevés en homme 
éclairé , par des notes Içavantes ; il y faifpii; 
obferver le bon goût & la fineife des meilleurs 
modèles de Rome. Il auroit totalement ache- 
vé ce projet aimable » ii la more ne V^vpit pas 
çnlevé à l'âge de 40 ant : il rriourut en 1 686. 

Les Amateurs font grand cas des DeiTeins i$ 
Bijfchop , ils font correds & pleins de goût. Oii 
toujours furpris qu un homme fi occupé cv 
des objets fi différents , ait pu produire çant d^ 
pelTeins Si il biens finis^^ 
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ARNOULD VERBIUS, 

OU VERBUIS. 

VE R B u I S fut un bon Peintre de Portraî t v 
Ce calent le conduifit à la Cour de Frilc, 
où il palîli la plus grande partie de fa vie. Il 
traicoic auiTi des fujecs d'Hiftoire avec aflez de 
facilité ; il avoit beaucoup des parties d*un grand 
Maître, mais il aimoit trop le plaifir. Ce goût 
malheureux deshonora ibn pinceau : il a Hni 
par peindre des objets qui font rougir la pu^ 
deur. Les Ouvrages de fon dernier temps font 
tachés avec raifon > &nç peuvent paroitrç (ju'au:^ 
yeux des libertins, - - 

Ceux qui peignent de pareils Tableaux , font 
également mépriiés des honnêtes gens & des 
gens de goût. Si Vart doit imiter la nature ^ 
t'e& fur-tout dans le foin qu'dle prend decon-ir 
fier fes charmes fecrets à la pudeur , & de les 
couvrir d*ua yp'^Q également honnête & ra-t 
' yiflant* 

On ne nous apprend pas Tannée de fa mort ^ 
Se nous nous garderons bien de faire la def* 
cription de fes Tableaux , ni d'être les compli- 
ces de l'Auteur; il iuilira Je dire qu'ils paflent 
pour être compofés avec efpiit , bien, çoloué^ 
& tottcluis avec arc, - ^ * ' ^ 

^ 

JEAN 
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JEAN G L A U B E R, 

ÈLEFE DE NICOLAS BERGHEM' 

♦ _ 

GT^ A u B E R efl: un de ces Artifles que les 
difficultés ne font qu'encourager , pour 
qui les oblUcles fe changent en moyens , & 
qui ne vont jamais plus rapidement à rinunor^ 
talité f que lorfque tout femble s'oppofer à leurs 
efibrts. Cette opiniâtreté invincible , jointe à 
une extrême facilité , efl le caraâ:ere diflindif 
du génie. Tel fut celui de Glauhcr , originaire 
d'AUemrigne. Il nâqûit à Utrecht en 1646* 
Mais deftiné par fon pere à un état bien oppo-i 
eut à eiïtiyer bien des contradiâions de 
la part de fes | iirents. Ce ne fut qu'à force de 
perfévérancc qu'il obtint d'apprendre à delîinei^ 
par. amufement. Gîauber fit d'abord connoiilàn-^ 
ce avec d's^utres Artiftes : tous lui donnerenD 
des confeils. A le bien prendre , il fut fon prc4 
mier Maître. Glunber fçavoit à peine delliner 
& connoître les couleurs , quand il entra chez- 
£cr£hem,'0]x il ht les progrès les plus rapides, 
La nature avoir tellement difpofé les orga^ 
nés de cet Arrïfte , que dès qu'il eut vu des 
Tableaux , il fut attiré par le beau : les Ou-^ 
vrages mcMes du grand Bcrghtm n'eurent plus 
de charmes" pour lui , dès qu'on lui eut mon^f 
tré des Payfages d'Italie. Il faifit l'occafion d'ei^ 
copier plufîeurs chez G. Vjlenburg, qui faifoic 
le commerce des Ouvrages des Maîtres Ita-< 
lions : ço, fut chez lui ûù il entra • ^ où il pada 

queiq^ues 
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quelques années i copier & à étudier. Il nç 

put refter plus long-temps en Hollande , il vou- 
lut voir Kome : il partit en 1671 avec fon 
iirere âgé de i j ans, & les deux treres va» 
Doùren. il reAa un an à Paris chez Pkart , Peih* 
tre de fleurs , & deux ans à Lyon , chez Adrien 
Vanàer KabeL L'habile ce de ce dernier Tau r oit 
arrêté plus lon ]^-temps, fi le concours du mun- 
de qui alioit pour voir Tannée du Jubilé à 
Rome , ne Tavoit déterminé à partir. Il prit 
k route dltalie , toujours avec fon frpte & 
dieux Peintres François. A pmne iîit-tl (ix mois 
dans Rome qu'il fut connu ; les Pciiures Fia-» 
mands 6c Allemands le loUicirerent de fe faire 
înfcrire dans la JBande Académique | & il fu& 
Bonmié PoUdor, * 

dauber paflfa deux années à Rome , pendant 
Iclquelles il ne négligea rien de ce qui pouvoit 
contribuer à fa perfeftion. Delà il fut avec fon 
irere & Robert Dniml , demeurer un an à Pa^ 
doue & deux années à Venife. Cette Ville lui 
fournie de fi grands modèles pour le colo-* 
ris , qu'elle fut le terme de les voyages ; il 
ne crut pas , avec grande raifon , pouvoir trou- 
ver dans le monde rien de plus beau que ca 
qu'il avait foùs les yeux. 

Malgré cet enchantement» il ne put réfifteti 
à l'envie de revoir fa patrie ; il s*embarqua pour 
Hambourg , ou il lut reçu avec diftindiion. 
Quelques Ouvrages de fa main portés en Da-» 
nemarck , firent tant de piaiiir au Vice-Roi p 
Gulden Leeuw, qu'il mit tout en ufage pouff 
attirer l'Artifte GUuber. Il y fht , mais il ne 
refta que fix Qiois 4 Coppenbague , 5c retour-i 
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fia à Hambourg > oii il a demeuré , on ne fçak ^ ^ 
pourquoi, jufqu'à Tamiée 1684* ^ 

GUaher quitta enfin Hambourg , & choifit 
Amflerdain ; il y prit un logement chez Lai^ 
reffe. Le même gout pour l'étude , la même 
élévation de génie dans le travail > leis unit fi 
étroitement , que l'on voit depuis ce temps-là 
lesPayfages charmants de Gldukr^ennchis des 
figures élégantes de Latrejje. . 

Nous avons die dans la .vie de Ldireffe, que fa 
Maîfon étoit une efpecc d'Académie , où les 
Artiftes s'aflembloient pour y faire des «bferva*- 
tioîis fur leur Art. Ces conférenLCs , dont 
f'fjje étoxt la principale lumière , furent encore? 
éclairées par ks réflexions lumineufes de Giauher. 
Il avoir une fagacité dans l?cfprit , qu'il eft aifé 
de remarquer dans fes Ouvrage^. Il fit- alors des 
-i^bleaux de Cabinet ; & leur nombre quoique 
grand, ne pût jamais fnfïire à l'avide cujriofite 
des connoifleursi ' . ^ 

Ceft dans ce tems qu'il peignit les Sii^lons du 
Château de Soefdick. La falle à mangeir de la 
Reine Marie d'Angleterre, eft ornée de fa main 
& de celle àcLédre^e. Jl fut tellemcnc prefl'é pout 
les appartements du Roi Guillaume 111. qu'il 
fut obligé de fe faire aider par Albert Mejrîng 
^iViterry Aîaas ; ces morceaux font des ChalTe^ 
On voit dans une quantité d'autres Maifons 
d'Amfterdam&de Rotcrdam , les efforts réunis 
des ces deux amis , de Glauher & de Lairejfe.^ 

Glauber infatigable au travail /atteignit l'âge 
de 80 ans. Il eil mort'én 1726; on ne dit pas 
s'il a laiilé des enflmti; : il avoit été marié à la 
Sœur de l'Arcbitede FmnehoU 

Osx 
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1 646, ^ ^ ajouter aux éloges que taî^ 

r^jf/r adonnés aux Ouvrage dé Cbti Aifocié. Nous 

le regardons comme un des meilleurs Paylligif- 
tes de Hollande : la manière tient de TEcole d'I- 
talie ; Tes fîtes ont Tair d'être toujours pris aux 
«Avîroiis de Romey & quelquefois vers les Al- 
pes ; fa couleur eft excellente , chaude & vraie t 
les Tableaux font d'un fini précieux, 3c ont, 
malgré cchi , lin air de facilité qui feroit pref- 
jque croire qu'ils ont coûté peu de peine. 
• Quant à fa tôuche , die li'a point de manière f 
41 ce n'eft celle de la nature : il a pris lé iêutllé de 
chaque efpecc d arbre qull a repréienté; fes plans 
font raiionnés , & la vapeur répandue dansTair, 
fait ientir les dillances. J'ai vu plulieurs de fes 
Payfagés afièz dans le goût de ceux du Poufm* 
JLes figures de Lairefe y ajoutent un grand prix; 
ils ionc peu communs en France , 6c bien recher- 
chés en Hollande & en Flandres. 

J*aivu chez M. Verfchuuring^ à la Haye^ Ult 

très-beau Payfage de Glaubir : les figuires en font 
de Lainjfè. 

Un autre Payfage du même Auteur, fe voit 
à Amflerdam , chez M. Pitrre Léardcr de ^euf^ 
^tlle ; il repréienté une Cbailè« 
. £t deux jolis Payfages , avec des figuré par 
Lairejfe , chez M. de WiUfmam , C(Mifeiller 
au Franc, à Biuges. ' - 

■ 
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JEAN VAN.CLÉEFj 

' ÊLErB DE GASPARD DE CRATER. 

JEanvan Cleef, tient un raiîg diflingué 
parmi les Peintres Flamands. Il nâquit à Ven- 
ioo p dans lepays de Gueldre^ en 1 Sa pre- 
mière jeuneile deftiiiée^Mx études çi^nai^ 
jes; inais malgré les menaces & leschâtmients 
qu'y employèrent les Régents pour corriger ce 
jeune enfant de fon grilTonnage , l-^an Clétf n*en 
continua pas moins de deifiner. Le iiedeur du 
XDoUége remarquant , dans cet acharnement de 
ÇUeff plucoc un Elevé de la peinture que delà 
granmiaire , déterpiina fon père à lui laillèr la 
liberté de fuivre fon penchant. Son Pere étant 
inort, fes Tuteurs fuivireat les intentions dan^ 
l*éducation du jeune Cléef qui ne cherchpît qu'à 
fe rendre habile. 11 âic. placé chez Pw^jGjntfi^ 
Peintre d*Hiftoire à Bruxelles : l'humeur diffi- 
cile 4c ce Maure, dégoûta l'Eieve qu'on litcnn cr 
chez Gafpard de Crajfer, La quantité des grands 
Ouvrages , dont cet Ârtifte célèbre étoit chargé^ 
iut une occafion de beaucoup travailler pQwt 
quelqu'un qui ^ comme ce }eiuie homme , ne 
clierchoit que les moyens de fe rendre habile. 

Il craignit que de Crayer y en quittant Bruxel- 
les , pour avoir moins d'Ouvrage^ & pour vivre 

i^lus aranquillement , ne le renvoyât lui , & tous 
es camarades ; mais de Crajfer le rafliira , & auffi 
charmé de fon attachement pour lui, que de (es 
grandes diijpoiiuons pour la FeintUfCi Û lux pro- 
mit 
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.1646". ^ garder toujours. Il relia aflèz long- 
^m^mm temps à G and chez de Crajer , & il en fçut td*^ 
lément profiter , qu'à li ii^èrt clé foti M akre y vdd 

Clfef^ fut digne d'achever fes Ouvrages , & eri- 
tr autres les cartons desTapiiltîrics qui fe faîfoient 
à Anvers , par ordre de Loui^Xi V . L'Entrepre- 
tieur deces Tapiileries , en les portant à VeriaU-- 
lés , voiilat éiré eônitoîtré célm qui eii âvote 
fini les modelles. F^an ClcefVy accompagna pen- 
dant trois mois qu'il refta à la Cour & à Paris : 
il eut lieu d'être content de ion voyage ; les Artit 
tes raccueillireht avéc faihitié & la diftinâioii 
que mérite lé vrai talent y & le Roi le eoidblà 
de louanges & dëHienfaits. 

Il fut trop occupé par la multitude des Ta- 
bleaux qu'on lui propofoit de toutes parts ^ 

i)Ottr fongâr à rechercher dé l'Ouvrage ail* 
eur^. II afnafla beaticouj) de bién par foit 
àffiduîté à fort attelier , & beaucoup de célébrité 
par les Ouvrages qui en fôrtirent ; le nombre 
eft étonnant : la feule Ville de ^Gand en eft 
remplie ; la pliipârt des Tableaux d'Auiiel fofit 
de Ùl main. Dé neu^ enfatics qû'H eut ^ il ne lui 
refta que deux filles. Il atteignit 1 âge dé 70 ans , 
& mourut le 18 de Décembre de l'année 171 6". 
Son corps eft inhumé dans l'Eglilé ParoilTiale de 
Saint Michel de la même Ville. 

Ùe CUefdL joui {Pendant fô vie , & joâif encore 
après fa mort , d'une réputation très-méritée : 
c'eft le tribut que 1 on doit aux talents ; mais ce 
. qui 

* F'an CUeftetùdtnsi à Oaitd en téBt f & y fixa foiii 
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qui montra en lui l'originalité & le génie, ce 1646, 
fat que n'ayant preitiué point eu d'autre Maître! ^' i 
(^ue Crajtr^ il n'enconierva point la manière : 
i) s'en fit une toute paxficùliei'e^ &qui n'appar- 
tient qu'à lui ; elle eu large & bdle ; fon pincéail 
eft facile coulant ; fa compofition approche 
fort de celle des plus grands Maîtres d'Italie t 
fes Sujets bien cboiiis , biéii difpofés y font tou« 
leurs abotidants » ians être jamais cônftis : le juge^ 
ment & le gofit préfldent à ies diftributions : 1« 
fond de les Tableaux eft riche par des morceaux 
d'Archireâure qu'il traitoit biéri. Il étoit plus 

grand Deifinatear qùe foii Maître, mais moins 
t)â colorifté. Pluiieurs penfent qu'il* a furpaffS 
tous les Flamands dans la tournure aifée dont il 
drap oit fes figures : fes plis font amples & unis : 
on ne peut donner plus de gtace que lui aux 
têtes de femmes, il dèffinoit & peignoit 1^ 
enfants dans un des plus hauts points de perfec** 
«on. Prefqiie tous fes Ouvrages font des pla* 
fonds & des Tableaux d'Autels : il en faifoîc 
des elquiûes il ânies , qu elles foutiennent dans 
les cabinets > le voifîriage des Tableaux les plus * 
terminés* J'ai vu la plupart des Ouvrages de 
ee grand Peintre , dont je crois faire l'éloge ^ 
en alTurarit que quelqués-uns m'ont paru avoir 
tant de rapport avec cëulc du Foajfm, qu'on 
pourroit quelquefois s'y méprendre. Il ferojc 
trop Idng de faire coniioitre tant & de fi grands 
morceaux ; il fulTira d'en indiquér les principaux. ^ 

On voit , à Gand , dans le Cloître des Domi- 
nicains , cinq Tableaux repréfentant des Saints 
de rOrdre. Ces X^eau font de fon piemier 

' Jiw ÎJté N Dans 
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Daris i*Eglife Cathédrale de Sakit Éavort , 
Saint Pierre délivré de fa prifon par un Ange. 

A Saiiit Nicolas , la Madeleine aux pieds de 
Nocre-Seigneur^ Tableaa d'Autel dans iaCha- 
pdle des Epiciers. 

Ainfi que tous les Tableaux difierents qui 
fuivent. 

' Jeiùs-Ciirift au milieu d'une gloire & des An- 
ges y à l'Autel de la Chapelle de Gemblours ; une 
Cicconcifion dans la Chapelle des Menuifiers^ 

A Saint Michel , Timmaculée Conception; 
au bas du Tableau, fe voient Adam & Eve 
& des Prophètes , compoiition ingénieuie pla- 
cée à l'Autel de la Vierge : deux Martyrs déli-* 
vrés par des Anges des maiils des Bourreaux ^ 

autre Tableau d'Autel. 

A Saint Jacques , dans la Chapelle au deiïiis 
de la SaeriiUe, on voit deux autres Tableaux^ 
le Serpent d'airaini , & la découverte de la vraie 
Croix; le Tableau de Sainte Barbe, dans la 

Chapelle c|uilui eft dédiée; rAflbmptîon de la 
Vierge, grand Tableau derrière le Maître Autel : 
dans les deux Chapelles fuivantes , efl une Sainte 
Famille ; l'Enfant Jefus au milieu d'une gloire 
d* Anges , & au bas eft Saint Pierre & Saint raul : 
dans la Chapelle de la Trinité , la Rédemption 
des Captifs , grand Tableau xegaidé comme 
le chef-d'œuvre de ce Maître, 

A Saint Martin d*Ackerghem, au deffiis du 
Saint Sépulcre^ laCéne, petit Tableau d'AuteU 

Dans l'Eglîfe de Notre-Dame, ParoiflTe de 
Saint Pierre, l'immaculée Conception, à T Au- 
tel de la Vierge. 

Aux RéçoUetSj Saint JofephàguirAngeordon* 

ne 
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Flamands, Allemands & HolUndns. ^ 19; 
Ile de fuir en Egypte , ome TAutel de la Vierge* 

A TAbbaye de Baudeloo , Saint Bernard gué- 
riflant pludeurs malades ; la Vierge avec r£n- 
fant Jeius , Tableau d'Autel. 

Dans rÉglife des Dominicalnsi en la Chapelle 
de Sainte Catherine , cette Sainte qui coilfond les 
Doâeurs Païens ; à côté de cette Chapelle , deux 
autres beaux Tableaux , le corps mort de la Ma- 
deleine enlevée par les Anges ; la fuite en Egypte : 
enla Chapelle de Saint Jofeph^ ce Saint avec l'En- 
fant Jefus & la Sainte Vierge^ contemplent les ini« 
truments de la Paflîon ; le Martyre de Sainte Bar- 
be , autre Tableau d'Autel. 

Dans TEgliie du petit enclos des Béguines p 
le Tableau d'Autel repréfeiite la Sainte Vierge 
& TEnfaiit Jefus^ 

Ddnâ TEglife des Religieufès dé Sainte Claire 

( nommées les riches, ) la Sainte Vierge levant 
l'Enfant Jefus , & la Sainte Trinité au milieu 
.d'une gloire , & des Anges au haut du Tableau. 

Dans rEglife des Sœurs noires , dans le Tableau 
d'Autel , Tes Soeurs de cette Maifon rendent 
des lecours aux malades qui font attaqués de 
la pefle ; la Vierge & l'Enfant Jefus , Saint Au- 
guilin , Sainte Monique p Sainte Catherine & 
Saint Roch , occupent le ciel au haut du Ta* 
bleau ; c'eft le chef-d'œuvre de van Chef. On 
Teftime autant que les plus beaux de van Djck,* 
Le deffein & la compontion en ionr admirables. 

L'Hôtel de Ville conferve du même deux pla- 
fonds & deux grands Tableaux fiir les cheminées* 

M. le Chanoine Baut a de ce Peintre la con- 
tinence de Scipion , belle & grande compofition. 

Dans la Ville d'Aloft, enk Collégiale de Saine 

14 a JiÛarua . 

■ 
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Martin , émx Tableaux d'Autel du même Maî« 

tre : Vtm donné par les Boulangers ; c'eft Saint 

Aubert qui diftribue du pain aux pauvres : l'au- 
tre pour la Communauté des Tailleurs j e'ell le 
Martyre de Saint CorniUe Pape. 

A Bruges , dans TEglife Faroiffiale de Sainte 
'Anne , eftun beau Tableau qui repréfente l*{otre« 
Seigneur ^armi les Doâeurs. 

Ce léger détail d'une partie de fes Ouvrages , 
doit fui^Bre pour donner une ^ande idée de Tef- 
prit & du talent de cet Artide célèbre^ fur lef^ 
quels les bornes que )é me fuis prefcriteîs , ne me 
permettent pas de m'étendre davantage^ 

JEAN 

VAN HUGTENBURCH. 

JEan Hugtenburch, un des plus^ 
grands Peintres de batailles , de Hollande , 
naquit à Harlem en 1 646* On n'eft pas fur qu'il 
fut fils d'un Peintre ; mais on eft certain qu'une 
liaifon intime avec fon compatriote Jean Wjck, 
contribua beaucoup à développer , dès fa plus 
tendre jeunefle , les grandes dilpofitions qu'il 
avoit pour la Peinture. Il eut de fréquente 
occafions de voir travailler Wjckf ce qui Tex* 
tita d'abord à deffiiler : mais à peine éut-il com* 
mencé à peindre, qu'illit chaque jour les plus 
rapides progrès. Son frère Jacqu s van Hugttn^ 
tnrch, tleve de Berghem qui vivoit à Rome^ 
détermina notre jeune Artifte à l'aller joindre 
irers 1 667* Il mit à profit les levons die fo» fire- 
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te , & les beaux modèles qu'il eut devant les 
yeux. La more de fon frère , à l'âge de 30 ans , 
dérangea fes études fi utiles , & Tamena à Pa-r 
ris , où il refta quelque-temps chez V'anàtif^ 
MtulMH. Ce nouveau Maître » auffi bien inten-» 
tionné qu^habtle , Tencouragea & Hnllniific fi 
bien des le c rets de fon Art , qu'il le mit en état 
de faire pliifieurs Tableaux qui furent très-goû^ 
tés des Amateurs. £n 1670 Hu^ten^Hrçh xçtQUif'» 
na en Hollande^ 

Tous les Cabinets d'Hollande & d'Allema<« 
magne furent remplis de fes Ouvrages : il opé* 
roit très-facilement. Le Prince Eugène le prit 
à fon fervice en 1708 04 1709 , & en 171 1 
l'Eleâeur Palatin lui fit préfent d'une Médaille 
& d'une chaîne d'or. %q Prince Eu^me lut 
envoyoh exadement les plans des Sièges Se 
des Batailles de fes campagnes , avec des ob-f 
fervations de fa main. HHgtenburch exécutoit 
très-fidèlement fur les DeiTeins qu'on lui faifoit 
tenir ; mais il dut fur-touc cetce exaâitude aux 
entretiens fréquents du Prince , qui Phonoroiç 
fouvcnt de fes vïlkcs & de fes avis. Avec ces 
fccours y HHgîenhurch eut la gloire de peindre 
les opérations de guerre y & les viâoires de ce 

Srand Capitaine. Ces Tableaux ont quatre pted$ 
e ha:ut rar cinq de large ; on les voit en par-» 
tie gravés par les Peintres mêmes , dans ladef* 
cription des Bataillas di^ Prince En^enç du 
X)uc de Malh^uraug. 

Si Hiêgt€nbHr$h eut des occafions heureu(e$ 
d*exercer fon génie & Tes talents , en peignant les 
conquêtes du Prince Eugène , il gagna beaucoup 
par le grai^d i^oa^e dç copies qu'on lui ctn 

deiuanck; 
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demanda : 11 en a retouché quelques-unes qui 

ont un vrai mérite, S*a eut Thonneur d*étre 

employé par un Général habile, Mander Meu- 
Un eut l'honneur de iuivre un grand Koi dans 
toutes les expéditions de la Flandre y de la HoU 
lande , &c« Les Héros forment les grands Pein^ 
très comme les grands Poëtes ; ils fournifléut 
aux uns 6c 4H}^ 4^trQs dç belles avions à re^ 
préfenter. 

Le Gzar Pierre le Grand Qut envie d'avoir 
quelques Ouvrages de JeM Hugtenkureb > mais 

il vouloie des Marines , &il n'en peignoit point. 
Hngtenhurçh gagna beaucoup de bien par fes 
Ouvrages , & il l'augmenta pci,r le commerce 
de Tableaux. Son fé)our le plus ordinaire fiit 
a la Haye , mais peu de temps ayant la mort 
il retourna à Amilerdam chez fa fille , où il ceflk 
de vivre en 1733 , âgé de 87 ans. 

JiufUnifHr^h étoit aimable , fpirituel & biea 
inflruit. La vivacité de Ton génie a p2^ dans 
fes Tableaux ; il connoiflbit à fond les expret 
fions que produifent la douleur , le défefpoir, 
la fureur, la peur, &c. Ses phyfiononncs étoienc 
différentes , le çaraâere Turc n'était point le 
mênie que celui des autres Nations* il avoic 
étudié les campements , les attaques , les (ié^ 
ges, les déroutes. Il fçut faire dillinguer , par 
les habillements & le maintien , les peuples diffé- 
rents qu'il a repréfentés. Sa couleur eii vraie 
vigoureufe ; fa touche fpirituelle donne de Tef- 
prît aux formes de foA deffein qui eft toujours 
d'après la nature , dont il ne s'ccarta jamais. 
Quelques-uns de les Tableaux ne cèdent en rien , 

pour ie âou ^ la vapeur, à (mii^ de Wmwt- 

mmis* 
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. tnans. Onconnoîc de lui beaucoup de DelTeiài 

ùdts à Rome & ailleurs : ce font des Tab^è^i^^ 
fxomporés^ arrêçés.^ finis ; ks uns:4 Wencif^^-^^ 
* ia Cfiinfe, d'autres au biftre ou àla ïwfiç^e^ 
plomb. Les Tableaux les plus connus dé ù^: 
paître, dans les Cabinets d'Hollapde font; É::'':' 
A la Haye , chez M. Fagel , le camp<îijiei|| ..." 
fl'ttue année , Tableau plein d'art & de }^ 
« Chez M'. Verfchuuring , une chaflPe auj^Ft . 
Je/Payfage efl d'une couleur admirable^ "'"^ 
•^"'A Amfterdam , chez x\l. Brau?/ikanip , .u^^ 
Marché de Rome , orné d'un grand nombre de , 
fei^rè?-. Chez M. Léender de NeufrilU^Mn T^- 
|)|^U:âe bataille. Chez M, LMeling, une Bà^- v. 
/^Cml yprès de la montagne nommée^Af//tf?2f'<>2, — • 
■ Jtt a Roterdam, chez M. BlJJchop , deu3^ Ta- 
bleaux ; ce font audi deux Batailles. 

On voit, à Rouen, chez M, Marj^, Secré- 
taire du Roi , un Tableau piquant de ce Maî* 
tre ; i^eft une Armée qui eatre da^s un çamp, 
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MARIE-SIBYLLE 

M E R I A N, 

ÉLEVÉ 

P'ABRAHAM MIGNON. 

ARIE-SIBYLLE ME RI AN 
^ mérité les louanges des Natu- 
raliftes & des Peintres : elle nâ- 
quit à Francfort le 2, Avril 1 647,^ 
de Mathieu Aferian , Graveur 6c 
Géographe habile. 
A râge d*onze ans , Sibylle Mer Un ne put fe 
déterminer à quitter le goût qu'elle avoit pour 
la Peinture , n^algré les reproches de mere , 

' ' \ dont 
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dont elle efiiiya même les jnaavai$ traitements 

avec une confiance qui ne s'eft jamais démen^ 
tie. Ce fut à Topiniâtreté qu'elle dut à la iïn 
la pçimiiTiûn d'abandonner T^guilie pour .l($ 
piQceaii. Son beau-pere Jacques Murel engar 
gea la mère de sotre fçavante à la laiflèr (0 
livrer à un talent fi décidé par la nature. Cette 
Qbftination de fa fille fit reflbuvenir la m ère 
qu'étant enceinte elle avoit reiienti une eipe.- 
ce de maladie ^ qui étoit un deiir conftant d'exa-^ 
miner' les infeâes & toutes les autres cmiîôfi^ 
tés de la nature ; elle avoit fait un amas de 
chenilles , de papillons , de coquillages , de pé- 
tri^cations , &c. fur-tout pendant ia groflènè^ 
dont elle Êûfgit fon plus grand amufement i 
c'eft , Ç\ Ton veut , un exemple de plus de Fimpref 
fion dçs inclinations des mères fur leurs enfants. 
Quoi qu'il en foit y cette difpofition de Sibylle. 
Mnian vers Timitation des curiolités de la na«; 
ture ^ fiit précédée du pehchaut violent qu'eut 
fa niei!e veirs ces mêmes récherclies, 

Mademoifello Merlan venoit de recevoir une 
ttiUque bien fcniible de l'amitié de fon beau-f 
pere ; il ajouta à ce bienfait çefui 4e lui donner un 
Maitré, - Ge fut Aktâhm^ Mignari , £leve de 
Muret, qui eut la gloire de fomtner en peii de 
temps une Elevé auffi diftinguée. Des progrès 
xapidQî^ luivirentles éloges que i on accorda aux 
premiers Ouvrages de MademoifpUe MiriM % 
mab des louanges fi méritées ne Faveuglerenç 
point fur ce qui manquoit encore à fa perfec-r 
tion , & ne hrent que Tencourager à tâcher d'y 
atteindre. Avec tant de diipofition & un fi bon 
efprit g elle parvint w de^é le plu^ élevé du 
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1 64,7 DelTein & fd^ f eiacure qu'elle s'étolt 

' ^ propofé. 

Madetiioifèlle MtrUn , au milieu de les vaftes 

projets d ctude , (tnui qu'il croit indécent, dans 
le célibat , de faire de certains progrès dans Ion 
Art, ôi, que le deiiein du nud étoit, par les 
loix .de la bienféance, interdit à line fille : elle 
époufa donc en 1 66y Jesm Graff, Peintre je 
Architefte habile de Nuremberg. Ce fut Ta- 
mour de la Peinture , qui vraifemblablement 
lui mérita le choix de notre f^vante. On vit 
4epuis ces deux époux toujours occupés à étur 
•dier enfemble ; le motif de leur première liai* 
fon les unit conftamment dans leur travail , & 
ils ménagèrent fi bien le temps , que jarnais le 
foin de leurs enfants & de leur ménage 9 qu'ils 
ne négligeoient pas , ne les déran^ât des beuir 
f es qu'ib Vimbnx confaprées à leurs études of'^ 
^naires» 

Le nom de Merlan , fi célèbre en Allema- 
gne, flit celui qu'elle continua de porter ; ainfl 
nous l'appellerons toujours du nom de fon pere. 
Son goût pour le Deàein & la Pebture devint 
&' phis foirte pàflioo. Après avoir lu le plus 
grand nombre des Auteurs qui ont traité des 
curioiités de la nature , peu contente fouvenc 
de leutis. çontradidions & de leurs. ientiments 
oppofés^ parfes propres obfervations ^elle épia 
de près y avec une exaâitude fmguliere, Fori-^ 
gine, l'accroifTement , la nourriture , la mécar 
morphofe & la dcllrudion des chenilles , des 
ixiou(.hcs , 6cc. ÔL le temps marqué dans leurs 
driTérents états ; & après des examens réfléchis 
flc des expériences, réitérées.^ elle parvint à faire 

un 
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Flamands , Allemands & H^lUndoîs. " ^20} 
im Ouvf admiré également par lê$ Sçavîfîits . 
& par les Artifles. io47f 

Elle fit graver fes Deffeins, aufquels elle ]o{- 
gnic les remarques , & les publia à Nuremberg 
ea 1679, ^^^5 ce ticre : Origim des CbiniUts , 
ieurs nûurriturtê &, knrs métamorphofis» On y 
voit leurs développements , leurs aliments , 
leurs formes ditïérentes ; le temps où ilsnaîflfenc 
& les lieux 9 la propriété des vers, des papil; 
}ons ^ des moi|charpi)s « Sç dQ prefq^e tous le^ 
a^t^es inleâes. 

La féconde partie de ce grand Ouvrage pa- 
rut en 1683 , & fut généralement elHmé. Les 
Sçavants de Hollande attirèrent pat leurs éloges ' 
& Içiirs offres SHylle fon époux chez eux* On 
eft aflez (ur qu^elle ne confentit à quitter ùl patrie, 
que parce qu'elle navoic plus rien à y obfer-i- 
ver ; il lui falloit un autre pays & même uti 
autre» monde 9 puifc^u'elle eut l<r^ cûuiage de 
franchir tous les dangm les mcommodité^ 
de la mer , poùr chercher de nouvelles jcout 
liuiirances dont elle a enrichi l'Europe. 

En 1698 , Sibylle Mer tan accompagnée de (a 
fille cadette 1 l>orûthêe*A£arie-Htnrienc Gta^^- 
s'embarqua pour Surinam ; deux années entie-f* 
res furent employées \ peindre les infeAes , le$ 
plantes , les fleurs & les fruits qui leur fervoienç 
de nourriture. On fera toujours étonné, quand 
on examinera le nombre prodigieux de fes Def^ 
feins, & Texaditud^i ibyec laquelle éUe a touç 
copié d'après nature , non-feulement pour lès 
formes , mais encore pour la grandeur vraie & 
juilede çbaq,ue objet;». X«e« Ma^ura^iles les plus 

î^ftruits 
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^ . indruits admirent avec quelle patience & ({uelltf 
•^^47: fagacité notre Sçavante a recherché & fuîvi les 

reptiles , les infeftes , les chenilles , les mou-» 
çhes de toutes eipeces , les grenouilles , les cra^ 

Îauds y les araignées, les founni$,lesferpents, 
ans leur génération , & les formes & ks états 
diflerents par lefquels ils paflènt. EUa les a totu 

peints fur le vélin; & par la vérité de ces ^nw 
maux , i5c la fraîcheur des fruits ck des fleurs, 
elle a mérité i'appiaudii&ment général do tovu 
les Peintres» 

Siiylk Meridm donna denx volumes de (bit 
grand Ouvrage; elle avolc déjà cinquante plan- 
ches préparées d'un troifiéme , lorfeiue la more 
Tenleva à Amfterdamie 13 Janvier 1717. Ses 
deux filles peignqient auflî très-bien k^ouagii, 
& Von doit à D^ntkk » qui l^voit accompa* 
gnée dans fes longs voyages , d'avoir rédigé , 
arrangé & fini la troifiéme partie de ce recueil , 
auflî curieux qu'immenfe, ôc de l'avoir publié^ 
comme l'ouvrage pofthume de fa mere. 

Jean Afdm Médecin d' Amfierdani , a tra* 
4uit eii François ce chô£-d*oeavre d'Hiftoire nar 
turelle, y a ajouté des planches avec leur ex-? 
plication , & des notes très-eflimées. 
' Il n'appartient qu'aux Sçavants de louer di^ 
gnemsnt la fcionce de Sibylle dans fes^recher-r 
ches. Quant à la repréfencation des objets qui 
concernent TArt da la Peinture, nous dirons, 
avec lei plus célèbres Artiftes , que Ton ne peut 
rien dôiirer dans cet Ouvrage , ni poui^ la coih 
reftion du dsirein , ni po,ur le beau fini du tra«. 
^ail 9 ni pour la vérité è( la ftaîoh^ur du coloria. 
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Les originaux de ces admiraoles defleins font 1647^ 
^our la plupart , en Hollande : c*efl: du moins 
en ce feul pays que nous en avons vu. 

.1 1 ' ■ ' ■ M y 

MATHIEU NE VE 

ÉLErE DE GÉRARD ÙOUWi 

MAi^iitBU Nb.vev né eit 1647 daH^ 
la Ville de Leyde , apprit à defliner chez 

Abraham Torenvliet, Les progrès rapides frap- 
pèrent Gérard Douv? , & l'engagèrent à le per- 
ieâionner : il ne £3 trompa pomt dans Tes con^ 
jeâures^ Nivu^t après avoir copié quelque* 
temps les Ouvrages de fon nouveau Maître ^ 
compofa bientôt dans la même manière ^ & y 
xeufTit : on fçait combien les Tableaux de Gérard 
DoHW plaifent par le. choix des &jets , & pac 
le beau fini de leur exécution. 

Les Tableaux de TEleve , tout imitateur qu'il 
ffit , plurent prefque autant que ceux de fort, 
JVlaicre & de fon modèle. Il peignit des Aflem-» 
blées de gens du monde, tantôt e'étoic un con- 
cert y' tantôt Une collation , tantôt des bals mar- 
qués & non mafqués. Il fit auffi des morceaux 
avec moins de perfoffnages : fine jeune femme ^ 
par exemple, prenant ion thé , & autour quel- 
ques Cavaliers. Quelquefois fes Tableaux ne re- 
préientent que des joueurs aux cartes ^ ou de 
triârac. 

//9mbrahnn<ms vaitte fort tôûs les autres Ott<« 

vrages ; un Tableau d'Hiftoire de Neveu , qu'on 
pouj^iuit appelle! les (éhvtcs de mifcrifordc : il 

eft 
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eft fiirpf enanc , eue cet Hiftorien , de voir avee 

quel eiprit , quel bel accord , quelle vérité de 
couleur, quel fini précieux, il a difpofé & pla- 
cé utl nombre prodigieux de figures. 

La demeure ordinaire de Neven étoit à Am&' 
terdam, o\x il avoit la Charge d'Iiifpeâeur du 
Houblon ; mais qui ne lui prenoit à peine que 
le temps de fa récréation. On le croit mort dans 
cette Ville y & cela dans un âge avancé ^ puif» 
qu'il vivoît encore en 1719. 

Les Tableaux que nous connoiflbns de ce 
Peintre , nous ont paru au deflbus de ceux de 
fon Maître, cependant affez bien finis, mais 
avec plus de négligence ; les airs de tête font 
agréables , quelquefois pleins de finefle , toujours 
bien peints , bien coloriés , & d'un aflfez bon goût 
de deflein ; on en trouve dans les cabinets d*Hol« 
lande , d'Allemagne & de Flandres : je n en ai 
pas encore vu en f rance* 




JEAN 
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VOORHOUt, 

ÉLEVÉ 

DE JEAN FAN NOORT. 



EAN VOORHOU T, 1647. 
naquit le 1 1 Novembre 1 647 , 

frès d^Amfterdam. Son père 
lorloger de profelTion, le pla- 
ça à Gouda , chez Cotiftantîti 
f^erhoHt , aflez bon Peintre de 
ces Tableaux qu'on appelle des converfations , 
des aflemblées , où Ton a Toccafion de peindre 
des habillements, & les modes du fiecle & du 

pays 5 
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pays. Notre jeurie ArtilAe y paffa fii anrtéc^ , 

& jufqu'à ce quil pût entrer dims rEcoled*uri. 
Maître plus capable de l'avancer. Ce fut chez ^ 
Jean van Noortt Excellent Peintre d'Hîftoire Si . 
de Portrait ^ que pendant ciilc} autres aiâiées^ ' 
îl acheva de fé pérfeâioriner. 

En forçant de cet attélier , Jean Foorhout parue 
en public avec un grand fuccès, & en 1670 ^ 
il époufa uné Femme dd très-^bomie famille de 
Korvége y avéc laquelle , eh 1 6jz , & Idirs de la 
conquête de la Hollande par les François , il 
fé fauva à FrederikrStadt, Les premiers de la 
Ville écoient les parents de fa femme : ces allian-^ 
ces lui valuretit des é^ârds & dé la cori(idéra^ 
tion ; ihak fes talents perfonhels lui attirèrent une 
diflindiori encore plus marquée 6c plus flatteu- 
fe. On vit fes Tableaux , & on les admira. Urt 
certain Jurteu Ovens qui , jufqu'à l'arrivée de 
yètrbêHt^ avoit été uo Peint;re paflàble de Por« 
traie f craignant une pareilte concurrencé , târ- 
cha , mais fans fuccès , d'engager jKoorhout à tra- 
vailler pour lui ; mais ne pouvant Ty détermi- 
ner, il l'engagea à préférer le féjour de Ham- 
bourg, ctfmmé celui d'une Ville plùs grande, 
plus conunerçante, & oîi il feroît plus à portée de 
fe faire connoîtrè <Sc de s'enrichir. Voorhout le 
crut ; Ovtns le vie ainfiheureufemens défait d'ttn 
fi dangereux rival. 

PwtrhûfÊt mit le prix €{u*il voulut à fes Ouvra- 
ges dans cette grande Ville., & ^fpéroit de faire 
i une grande fortune, quand fes parents , foit paf 
attachement pour lui , foit p ru tout autre motif, 
firent intervenir le crédit & l'autorité du Héfi- 

dent d'HoUande à Handxmrg pour le Êdre reve- 
nir ; 
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tiir ; il céda à rempreflement de fa Patrie , & 
de fa Famille ; & malgré les inftaiices des prin- 
cipaux de Hambourg pour l'y faire relier , il 
partit pour Amfter dam ^ après trois aimécis d'ab* 
lençe. 

A fort retour il n'éprouva 

iiution J'edinie pour l'un talent, nî diminution 
de prix pour les Tableaux : mais fon aiîidui- 
té au travail , & fa facilité à peindre , les mul- 
tiplia tàtit qué^ fans avoir moins, dè mérite , 
Sis eurent ^lirtatit à la fiii moins de valeur. -Ite 
ont augrnciué de plus de moitié après la mort, 
dont on rie fçàit point Tannce. 

Cet Artilte ménre à juile titre d'être mis 
iLÙ rang des grands Peintres d'Hiftoire : il avoit 
dû ^énie Tamé élevée ; prelqtie tous les fujets 
qu*il â tf aités , font de l'Ecriture Sainte , & dô 
THiftoire Grecque & Romaine. Ses Tableaux 
font bien compolés , & lés moments en font bien 
choiiis* Sa réputation fut fi grande^ que plu-s» 
fiéurs dës Pè^teâ HoUaridois ont chanté là no-* 
blefle & la t>eauté de fon génie. Smidt, entr'au-^ 
trcs , célèbre avec le plus grand cloge la compo- 
fition pathétique de Foorhout, dans le fujet de 
la mort de Sophomjbt. 

Il y a plufiêiirs mordeaiix dé ce Peintre dans 
les cabinets d'HoUàiide ; je d'en connois aucttA 
en Fr;ince. 



O JAC- 
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JACQUES DENYS. 

TôIt" 1 \ E N Y $ peut être mis au rang des grands 
I .J Peintres qui ont tendu célèbre ia Ville 
oAilversrf Nous n^avotis pu découvrir au jufte , 

ni Tannée Je fa naillcince , ai la fituation de fa 
Famille , m le nom de ion Maître : on fçaic 
feulement y & ce peu fuffit pour connoître le 
mérite intéréflant d'un Artiile , quil alla fort 
jeune à Rome & à Venife , & qu*il eut allez de 
goût pour choifir pour fcs modèles, ceux qui 
lont plus dignes d'en fervir , Raphaël, Jules Ro» 
maift, le G ni de, le Titien, &c. Il s'appliqua à 
copier les Ouvrages de ces grands Maîtres ; & 
c*efl fans contiedic la meilleure étude que puil- 
fe faire un Peintre. Les Tableaux qu'il fit depuis 
fe reflentitent de la grandeur & de Tefprit de 
cette Ecole , puifque de^ l'aveu des Italiens mê- 
mes , qui en ont fait mention , Denys fut en état 
de parourc à côté des plus habiles de ion temps. 

Quoiqu'il ne fe deflinât d'abord qu'au Portrait^ 
il copia les antiques , & peignit les vues prmci- 
pales de tout ce beau pays , narce que fans doute 
il fentoit en lui les germes heureux qui annon- 
cent 1 homme de génie qui fe prépare à traiter 
l'Hiftoire. 

Le Duc de Mantoue, fur la réputation que 
fes Tableaux lui avoient déjà faite y fut le voir , 
le careflèr & le détermier à venir à fa Cour ; le 

grand Duc de Florence le demanda au Duc de 
Mantoue, qui ue put le lui accorder que pour 
peu de temps* 
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î^enp fit à Florence les Portraits du Princô, 
de fa Famille & de prefque tous les courtifaos 5 
ces Ouvrages lui en faifoienc demandér beaucoup 
d'autres ; mais lé temps fixé pour (bu retour a 
Mantoue étoit expiré , & il ny eut pa:> moyea 
d'obtenir un plus long délai. 

Le grand Duc le vit partir avec regret , & 
lui donna uné magnifique chaîne d'or ^ & une 
médaille , avec une fomme confidérable d'ar-> 
gent , (Se une Patente qui annonçou Ion eftime 
pour les talents , & la pcrfonne de l'Artifle. 

De retour à Mantoue , Denjs ne s'occupa plus 
que des projets qu'il avoir conmiencés ; il orna 
le Palais de ce maître aimable des Tableaux' 
d'Hiiloire qui , de nos jours encore , font grand 
honneur à celui qui les a faits. Le travail ne luiau- 
roix jamais manqué dans cette Cour , où Ton lui 
proporoit tous les jours de nouveaux Ouvrages 

Îour l'y retenir : mais après 1 4 ans de^ féjour en 
talie , Tâmour de fa Patrie le ramena à Anvers , 
comblé d'honneurs <Sc dericheffes par lelDucde 
Mantoue, qui voulut bien même ajouter à tant 
de faveurs la permiifion flatteufede lui écrire, 
& ladiftinâion de recevoir de temps en temps 
des Lettres d*uA Souverain. 

Denji ne reçut pas moins de preuves d'cflî- 
me de fon pays natal , qu'il en^ avoit obtenu 
chez les Etrangers. Son entrée dans Anvers fut 
une efpece de triomphe que les Artiftes & les 
Amateurs^ Tes compatriotes , lui décernèrent : ils 
furent au devant de lui en grand nombre, & 
lui firent un cortège honorable jufques chez lui. 
11 ne jouit pas long-temps de tant de bonheur , 
& mourut DÎentot après ^ on ne fçait en quelle 

O X maée. 
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année , rklie ^ coniidéré & regrecté de toUc le 

monde* 

La plupart de fes Ouvrages Tcmt en Italie, 
èc fort rares même dans fa Patrie: Je n'en ai vu 

que trois , mais qui font peints d'une manière 
différente , & qui fuffifent à donner une grande 
idçe de Tétendue de fes talents : l'un eft un Ecce 
Hmê, entiéremeiit dans le goût de f^émdjckl 

• Fautre un Portrait d'une couleur très-Vigoii« 
gourcufe, mais peint fi large, (Se avec tant de 
facilité , qu*il paroît TOuvrage d'un feu! jour ; 

• le troifieme eft un Portrait de Femme , orné 
de vafes de fleurs & de fruits, & foigneufement 
terminé , &c. 

En général fon dc/reîn m'a paru fin & cor- 
re£l , fa couleur pâteufe & fiere. Sa manière 
tient plus de TEcoie de Home que de ceUe 
d'UoUande. 
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VANDER PLAS. 

AVID VANDER PLAS 
fut un des meilleurs Peintres de 
Portrait de la Ville d'Amfler- 
dam, où il nâquit le 1 1 Décembre 
1 647. Nous n'aurons point enco- 
re le plaifir de marquer aucunes 
circonllances de la vie d'un fi grand Peintre : il 
avoit été en Italie , on le peut du moins foup^ 
çonner à fa manière , tant elle approchoit de 
celle du Titien. Il excella dans le Portrait , il 
peignit les principaux de la Hollande & plu- 
îieurs Etrangers. Les Ouvrages qu'il fit dans ce 
gcive, (juoique faits très-vite , eurent un grande 

O 3 répu- 
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réputation , & par conféquent furent payés fort 
cher : celui dont on parle le plus , & qui le 
mérite effeâivement , eft le Portrait du Yico^ 
Amiral Trçmp ; il renferme réellement les plus 
telles parties dun Tableau, vérité , dellein, 
coloris & harmonie. 

Fésnier Fias fut long-temps employé p^r 
Pierre^ Martin , I^ibraire j à conduire les plan? 
ches de la Bible. Il fut chargé de donner les 
effets aux Dellcins , & de conduire les Graveurs, 
On fit contre lui , après fa mort , quelques Epi' 
grammes & de rniféraWes Ecrits. Ces fatyresin» 
juftes font oubliées , & les Portraits de fronder 
fias feront fouvenir , tant qu'ils fiibfifteront , 
qu*il mérita de fon vivant des éloges que la 
poltérité leur confervera« Il mourut le 1 8 Ma| 
J704. 

Il deflinoit bien les têtes & les mains , & 

fçut fliire un très-heureux ufage des couleurs, 
fans les tourmenter. Sa belle façon de peindre 
invitoit à le prendre pour modèle , mais elle 
eft voilée adroitement 1 & très-difficile à inû* 
ter : une belle entente du clsûr pb(çur , & une 
vigueur fmguliere , Tont fait approçliei du 
7'iuen, 

Comme preique tous fes Ouvrages iont de^ 
Portraits . on n*en trouve gueres qu'en Hollaiw 
de , en Àll^miagne 9 & dam les ptps gr^io^çf 

familles, 
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PANIEL SYDER. 

DA N I E L S Y i> E R , OU le CavalUr DanielU, 
naquit à Vienne en Autriche. ; d autres 
difent d^iis }a SuifTe f & qu'il fu( conduit à 
Viennfe encore jeune , oii il a été élevé. Je 
ferois plus volontiers de la première opinion. 
Quoi qu'il en foit , Qn ignore quel fut foa 
preniier IVIaître : on fçait que jeune encore U 
alla à Venife , que TEcole de Carh Lêthi lui fut 
ouverte , qu'il étudia dans cet attelicr , & en-? 
core plus , en s'appliquant aux Ouvrages pu-? 
blics de tant de grands Arciltes qui compo<« 
fpienç TEcole Vénitienne. Parvenu au point de 
tromper les yeux des Connpifleurs par {e% co^ 
pies, il voulue enfin travailler de lui-même , maiii 
il connoiffbit trop bien les difficultés & Téten^ 
due de fon Art , pour le contenter de ce qu'il 
avoit vu I dès qu'il lui reftoit (ant de beUes cho^ 
fes à voir. 

Syder fut à Rome pour pcrieclionner dans 
le deflein & dans les autres parties de la Pein- 
ture. De tant d'habiles gens qui fe diitm^uoienc 
dans cette capitale ^ Carh Mdrdtti lui paru^ 
mériter la préférence. Cet Elevé , au deflus di| 
commun , profita quelque temps des inftrac- 
tiens de ce grand Maître qui, flatté de cette 
prédiledion^ & témoin de fon talent ^ voulut 
en le faifant connoitre , & en le produilant , le 
récompenfer de fon attachement & de foii ap-» 
lication heureufe à la Peinture. Il le vanca au 

uc de Savoie qui > fur le témoignage de Carh 
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Marétti , attira le jeune Sjder à fa Cour. C« 

Prince lui envoya des Lettres de Nobleffe & \ç 

Collier de fon Ordre , pour montrer apparem- 
ment , par ces marques de diftinftion , le cas 
qu'il faifoit du fuifrage d'un tel Maitre ^ & di; 
jnérite d'un tel Ecolier. 

SyJer venoit d'époufer la fille d'un Libraire 
& quitta Rome avec regret, mais il ne pouvoit 
ne pas déférer aux ordres d*un Prince qui l avuic 
comblé d'honneur : il obéit , & ht en Saypie 
piufieurs grands morceaux tr ès-eftimés pour 1^ 
Gour & pour les Eglifes. Bientôt les Romains, 
pour l'atnn er (ans douce à Rome, & pour avoic 
uelqucs Ouvrages de plus de lui , lui deman- 
erent deux grands fujets. Sfder^ qui deûroic 
de retourner à Rome, faifit cette occafion , & 
allégua au Prince , pour excufe de fon déparc , 
la néccflîcé indiipenfablc ou il écoii de peuidre 
ces Tableaux fur le lieu même : l'un repré- 
{bnte la chute de la Mannê dans le Defert ; & 
l'autre la Cine s les heures en font de grandeur 
de nature. On les voit encore avec admiration 
à Chiefci Niiova , autrement rEgliie de Saine 
Philippes de Neri. 

De retour à Ti^rin f Sjder continua de tra-» 
vailler à fes Ouvrages interrompus , & de témps 
an temps pour fe délaflfer peignit quelques Por* 
traits. Un jour , entr'autres , qu'il faifoit celui 
de fon Mécène j ce Prince voyant que Syder étoic 
wbarraifé^ parce qu'il avoir oublié fon appui- 
main f lui of&ic fa canne, & le Peintre s'en fer- 
vit. 11 vouloît la reqdre , mais un des Seigneurs 
l'en empêcha, & elle lui relia. Cette canne étoic 
^arme de 4^amanis d'un grand pf ix t jamais le 

Prince 
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Fl'ince ne la lui fit redemander. Ce que prête pn , 

Souverain eft iin don. Sjitr la porta toujours 
dans Turin , & depuis dans Rome , ou il vi- 
yoic encore en 1699 : on croit qif*il y eft mort. 
Ce bon Peintre d*Hiftoire imita 4'^Lbord 4 

Îarfaitement la manière de CàrU Lothi, que lef 
taliens s'y trompent eux-mêmes. S'il changea 
depuis , ce fut en ajoutant à fes compofition$ 
pleines d'efprk 9 plus de corfeâipn de delTein 
& plus de force dans fon colpris. On voit, par 
fes Ouvrages , qu'il avoit étudié profondément 
Jescaraâeres , puifqu'illes rend fi parfaitement. 
Ses Tableaux font prefque tous à Turin & eu 
Italie : on ne connoît en Flandres & en Franco • 

Sue fes DeiTeins. Ceux que nous ayons vus fo^ç 
ans le goût de Maratti, & nous out pari^ f^it^ 
iY^ç pluf graude façi^té. 




MATHIEU 



MATHIEU 

W U L F R A AT. 

ÉLEVÉ DE DIEPRAAM. 

ULFJl AAT naquit la veilla 
du premier jour de l'an 1 648 , 
dans la Ville d'Arnheim; il écoiç 
fils d'un Médecin habile & très-r 
verfé dans les Langues. 11 envoya 
d'abord le jeune Wnlfraat aujc 
Ecoles latines , dans l'intention de l'élever dans 
fa profeflîon ; mais ce projet n'eut point de fuc- 
cès : l'amour du DeflTein l'emporta fur celui de 
toute autre é ude. Wnlfraat , incapable d'aucu- 
ne autre application , & infenfible aux remon- 
trances 
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trances & aux meiuces, feconfoloic , en copiant 
en cachette des Eftainpes & des Deiieias qu'il 
achecôic de fes épargnes. Par bonheur pour foii 
avancemenc , le r eintre Dîifréum paflà quelque- 
temps à Arnheim, où frappé des dirpofîtiohs 
du jeune Wnlfraat , il lui donna quelques prin- 
cipes qui achevèrent de le déterminer à quitter 
l^tierement les autres études. Il fit folliçiter fon 
pere par fçs parents & fes aniis , de lui per* 
mettre d'être l'Elevé de Djefraam | £ç enhn i) 

lobcinr. 

Peu d'années fuffirent pour convaincre WuL-- 
fraat que la nature étoit le^feul Maître à con- 
fulter : il s'y liyra entièrement ^ Sç fut bientôt 
en état de paroitre au grand jour. Amfterdam » 
par ion opulence , lui parut un théâtre digne 
de fes talents ; il y débuta par quelques Tableaux 
d'Hiitoire ôç des fujets piquants 6c agréables ^ 
repréfentant des afièmblées de personnes de diff 
tinâion , qui lui acquirent une grande répu« 
Ration : il réuflît également bien à peindre 1^ 
Portrait en petit ; il en fut furcharge dans fon 
paffage à f rancfqrt , où il y avoit pour lors 
pl^iieurs Etrangers de la preiiiiere aiftindion. 

Son talent décidé y ion efprit agréable , fa 
conduite irréprochable 6c foutenue, lui valurent 
les deux biens les plus eftimables pour un hom- 
me qui penfe , une fçrtune honnête & une con- 
lidération générale : il mérita même d'être bien 
venu des plu$ qualifiés. De Francfort il revint 
à Arnheim , 6c delà il retourna à Amfterdam ^ 
où il n'a point cefle de travailler ay.ec fuccès, 
julcjU^à fa mort en 1727. 

jCes XaUeauK de ce UdAm fo^c 4ifperfés 

en 
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764.8. Hollande & en Allemagne^ où ils font très* 
' eftimés. 



N. P I E T E R S , 

ÈLEFE DE PIERRE EYKENS. 

PI E T E R s naquit vers ce temps à Anvers \ 
je ne Iviu il c'efl: le même qu*on a appelle 
Jacques Peter , qui fut reçu à l'Académie de cetta 
Ville en 1 <>9 5 : Tignorance du nom de Baptême 
4e celui-ci empêche de décider cette queflion, 
N. Pieters tilt élève dans l'Ecole de Pierre 
Eykcns , que de grands luccès lui firent quitter 
trop toi. Uefpérance de faire une fortune ra-r 
pide le mena à Londres ; mais fes Tableaux 
d'Hiftoire n'y furent feulement pas regardés. Ré^ 
duit à la dernière mifere , quoiqu'avec un mc-f 
rite très-réel , il fe vit réduit à entrer au fervir 
ce du Cardinal Dada, A peine y futr-il reçu , 
qu'à la fin du jour même où il étoit entré, il 
renonça à cet état humiliant pour un Artiiîe, 
& retourna reprendre fa palette. Il étoit dans 
cette indigence lorfcjue KneLler vit par hazard 
un de fes Tableaux ; il l'engagea à peindre les 
habillements & les autres acceflbires des Por-r 
traits , dont il ne fkifoit que les têtes. Pieteri 
furpafla tous ceux qui peignoient comme lui 

Jîour KmlUri il delfinoit & colorioit avec une 
iipénorité qui le fie diftinguer. Il pafTa ainfi 
quelques années , mais rebuté de l'avarice & de 
quelques aucrci défauts de Kneller , il le quitta 
d^ i mteucion de le reiueccr^î à peindre l'Hif- 

toire s 
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toire ; il a y gagna jpas plus ; il n'y eue que les 
Amateurs qm | prontancdu diltrédit injulle de 
fes Tableaux y en eurent de très^beaux à très-' 
bon marché* 

Il arriva cependant à Pieters ce qui ne man- 
que gueres d'arriveX aux gens de génie ; ii leur 
mérite n'eft point apperçu d'abord par la mul*» 
titude , il n'échappe pas aux yeux des Coih 
noiileurs. 

Plufieurs Peintres de Portrait de Londres , 
informés que Picurs n'écoit plus enj£agé,le fu- 
rent prier de leur rendre les mêmes tervices qu'il 
avoir rendus à Kneller, d'habiller & d*drner les 

figures de leurs Porrraics. Pitters profitant, à 
fon tour , de Ce concours , il taxa fort haut 1<î 
fecours de fon pmceau , fans les rebuter ; il gagna 
autant qu'eux ^ & ce n'étoit pas même aiTez : leurs 
Ouvrages ne valoieiit que parce qu*il y ajoûtoir. 
Kneller icniït le tort qu'il avokeu de laifler 
échapper un homme qui tiroir du néant plu- 
iieursde fes confrères* Notre Artille neut prêt 
que plus le temps de peindre l'Hiftoire; il fa, ce« 
penoant quelques copies fi belles diaprés Rubem » 
que quelques-unes ont été vendues pour des 
originaux , tant U avoit parfaitement imité la 
touche & la couleur de ce grand Peintre. On 
allure qu'il a fait des deâèins d'après ce Maître^ 
qui ont également trompé. Il eut Tadreflè de 
peindre fur des Eilanipes de ce même Rnbens , 
avec des tons coloriés, & de les faire palTer pour 
des efquilTes qui ont également trompé les Ama- 
teurs , au point de les confondre avec les origi- 
naux. Le peu de juftice que Ton avoit rendu à 
fon vrai talent le lendicpeu deiieat fur les moyens 

d'avoir 
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d'avoir de l'argent. Voyant combien les Ouvrit* 
ges des Peintres Flamands & Hollandoîs fe ven-^ 
doient cher à Londres f il fit trois ou quatre voya^ 
ges par art en Hollande , & à fon retour en An- 
gleterre* I vendit fort cher ce qu'il avoit payé à 
trcs-has prix à des inventaires* Cette habitude 
bafle de gagner Tavoit rertdu trop fenfible à 
la perte : il penla mourir de chagrin de la ban- 
qucroutc d'un Banquier de Londres, à cjui il 
avoïc confie cent louis pour les faire valoir. Pîe^ 
teri vivoic encore en 1 7 1 5 . On ne l'çait ni Tannée 
ée fa mort , ni le lieu de fa Sépulture^ 

Un feul de Ces Tableaux d'Hiftoiré , que lious 
avons vu, nous a donne la plus haute idée de fon 
talent qui , faute d'avoir été mis allez ert œuvre , 
n'eft point parvenu au degré de pcrfeâion à 
laquelle iljpouvoit atteindre : mais la correâiofi 
ée fon déflrein , la facilité & la franchife de fa 
touche , fa iamiliarité avec le coloris de Rubcm^ 
la marche libre de fon Maître, nous en ont 
fait allez connoitre f pour nous faire pen-* 
fei* que (i l'avarice n'avoit point avili le gé-^ 
nie de PieterSy il étoît né pour être un des 
plus grands Peintres de fort fiécle. Il eft du moins 
certain que les draperies & autres acceflbires , 
qui font de fa main dans plufieurs Tableaux de 
Kmll$r , en font le principal mérite« 
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JACQUES VANDER ROER, 

ÈLEFE DE JEAN DE BAAN. ' 

N Ou s ne parlerons ici de P'ander Roer que 
pour n'obmectre aucua des Peiocres du te^ 
cond rang ^ qui font venus à notre connoiflknce^ 
& pour contenter la curîoiité des Amateurs ^ qui 

s'etcnd jufqu'à vouloir Içavoir le nom des Elevés 
des Peintres de quelque réputation , quand ce ne 
feroit que pour pouvoir apprécier les Tableaux 
dont ils décorent leurs CaUnets. yéndtr Rotr ^ 
Elevé Aé l'Ecole de Jean de Baan, ne quitta ce 
JV^LÎtrc que quand il eut appris de lui a bien taire 
le Portrait, La Ville de Londres, par fa richeile 
& foû goût décidé pour ce genre de peinture^ 

!)réfenta à fon imagination un établiflèment très- 
ucratif : il y fut , mais la réputation de Kneller 
étouffoit toutes les autres : & après avoir lutté » 
en vain contre robfcurité& la maLivaifc fortune, 
Vanitr Rger rempa fous KntUtr qui 1 employa 
dans un coin de fon attelier à draper quelques- 
uns de fes Portraits. L'avarice de Kneller abufa 
vraifeniblablement du talent àeVanier Rht» 
qu'on prétend avoir été au deiTus du commun. 
Il mourut miférable dans THopital de Port» 
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N* DE BACKER. 

L£ ilom du Msutré de de Backer eH igckùréé 
Né à Aiivers , dû il avoit éradié les prm* 

cipes de fon art ^ de Backer en favoit aflez , pour 
pouvoir voyager fur le produit de fes Ouvrages^ 
Kotts ne pouvons entrer dans aucun détail fur 
ce qui le concerne : il n'efl connu que pour avotf 
£uc de très-beaux Portraits à Londres , & c'en 
eft aflèz pour en faire ici mention. 

^ Il avoit peint long-tems dans cette grande 

^ Ville , fous la conduite & à la penfion de Kncller. 
Nous croypns de Backer i mon Londres , fans 

.iàvoir encmelle année. On afliire que pluueurs 
de fes Portràits entièrement de fa main, ne cédenc 
en rien aux meilleurs de Kneller i ne feroit-c« 

. jpoinc une exagération i 




GODEFKÛY 



i 



Digitized by Google 



: GODEFROY: 

K N È L L E R, 

ÈLEVE DE REMBRANT, 

KELLÈË efi un du petit 
nombre de ces grands hommes 
heureux , qui ont joui de leur vi- 
vant de leur fortune & de leur 
gloire : fa NailTance fut obfcure & 
fa vie illuftre. Il nâquit à Lubeck 
dans le Duché d'Holftein en 1648. Son éduca- 
tion ne fut pas brillante : fils d'un fous-Clerc de 
Paroilfe , il ne falloir pas moins que Téleva- 
tion de fon génie , pour faire oublier cette bàf- 
felTe d'extraftion* 11 étudia la peintlire, &euc 
Tome m. P le 
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le bonheur d'être admis dans TEcoIe de ^^m- 
648* *r4»i , qu'il ne quittai que pour celle de Frr- : 
iinani Bût. Il y a appareitce qu'il refta afTez ' 

long-tcmj^^s chez, ce Licrnier, puilqull alla avec 
Ton frère a Kome ^ ians autre fecours que fon 
talent* 

Le Cétrracht & k TitUn fixèrent particulière^ 
ment fon adnûration : il copia leurs Ouvrages ; 

dans Tun , il étudia la correftion &. la vigueur ; 
dans l'autre, cette belle harmonie de couleur, 
& la façon de dilpoier h naturellement les airs 
de tête. Ce choix de modèles , fon application ^ 
un travail allidu , fes grandes difpolltions , lui 
acquirent , en le perfc\3.iunnanc , une facilité 
furprenante. ' 

KntlUr voulut revoir fa Patrie : il traverlkrAl- 
lemagne f s*arrrêta à Nuremberg , mais (ans trou* 
ver oe remploi. Hambourg lui ouvrit le pre- 
mier chemin vers la fortune. Jacques Del Roé , 
Banquier , fe fit peindre , lui , fa femme cSc les en- 
fants. La reilèmDlancej; Thaï monie de la couleur, 
te tous les agréments dont il âvoic orné ce Ta- 
bleau de Famille , lui méritèrent les plus grands 
éloges , &; bientôt tant d'Ouvrage, qu'il ne put 
latisfaire tous ceux qui lui demandoient leurs 
Portraits. La difficulté d'en avoir , & plus en* 
corela manière donc ils étoieitc rendus , les fit 
augmenter confidérablement de prix : & ce pro- 
fit détermina ce Peintre à préférer ce genre à 
celui de i'Hiiloire. VHifioin^ ( difoit-il agréa- 
blement f Ifait revivre les mm$ qui ne ni m ttmeir 
gntnt ûncum reeeimotffémte , miAt qiumi je peins les 
pivans, ils me font vivre par leurs largeffes, 
Knelkr^ déjà enrichi ^ voulut tenter une for- 
tune 

/ 
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tune plus brillanjte ; il forma le projet d'aller à ^ ^ q 
Londres y oîi Ltly avoit acquis autant de bien ^ 

que de gloire : il quitta Hambourg avec des 
Lettres de recommandation pour Mellieurs 
BaHk,$» Négociants à Londres ; il fit les Portraits 
de cette £a.niiUe. Le Duc de Moâtmouth y frap- 

Îé de la reiïemblance , voulut atoffi avoir le fien* 
même fuccès Ht connoître KnelUr à la Cour. 
Cliarles II. voulant aulTi fon Portrait pour l'en- 
voyer àfon frère le Duc d'Yorck^ Lelj fut char- 
gé d'y travailler ; mais la recommandation du 
Duc de Montmouth procura à Kneller Tliôn- 
neur d*ert faire aufli un. Les deux Artiftes corn- 
jnencerent en même-temps. Le Roi s'étant le- 
vé par curiofité pour fçavoir où ils en étotent^ 
vit avec étonnement & plaifir la téte prefque 
finie , & très-relTemblante au Tableau de KnelUr , 
tandis que Ltl^j avoit à peine ébauché la fienné. 
Les Ducs d'ïorck & de Montmouth , & quaii* 
tité d'autres Seigneurs , applaudirent à cette 
promptitude. La facilité de KmUtr l'emporta 
fur la fupériorité de Lely , qui devint la viâime 
d*une injullice à laquelle il ne put furvivre. 

Cette mort acheva la fortune de Kîidler ; il 
fiit nommé preniier Peintre du Koi Charles IL 
qui l'envoya en France pour peindre Louis XI V« 
Cette commiffion honorable lit faire à ce Pein- 
tre de nouveaux efforis pour fe furpafler : il 
n'eut cependant pas le plaifir de faire voir ce 
Tableau à fon Prince ; il le ,trottva mort .à fon 
retour en Angleterre. 

Jacques IL qui avoii iucccJc à fon frère , & 
qui connoifToit le mérite de cet Artille , le 

^confirma dans la même place. Â Tavenemeat 

de 
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— de Guillaume III. au Trône, il fit les Portnîvè 

°4°* de ce Monarque & de la Reine , & , par ion 
Ordre, il pcignic au Congrès de KilVick les Plé- 
liipocenciaires qui s'y trouvèrent, & à fon re- 
tour il fat fait Chevalier. 

La Reiné Anife qui fuci^éda à GuiUauihcf , eut 
lés tHêmes bontés pour Kneller, il fie fon Pcrr-^ 
trait & celui du jeune Duc de Clochefler ; 6c 
ce; te PrîncelTe en fut fi conterite , qu elle le 
gratifia de la Charge de Gentilhomme de fon 
Cfibinet. L'Archiduc Charles, dans le féjdur 
qu'il fit à Londrés , avant de partir pour TEC- 
pagne, le lit peindre; 6^ ce Portrait plut tant 
a l'Empereur Jofcph , qu'il lionora le Peintre 
du titre de Chevalier héréditaire de Tiimpire , 
& qu'il lui envoya une chaîne d*or avec urte 
Médaille , fur laquelle écoit la tête de fon Bien- 
faiteur. 

Georges Premier achève !t de combler KnefUr 
d'honneurs dans la grande Bretagne, en le dé- 
corant du titre de Barroiinet > quand le Por- 
trait du Czar Pierre , qu*il éUt occafion de faire ^ 
porta la gloire de fon pinceau dalns toute TEu- 
Tope. Il éterniluic aux yeux de la poflérité les 
traits d'un Prince fîrtgulier , dont l'adminiflFa— 
tion a inilruit à. poli la Mofcovie : adminiitra- 
tion pleine de génie , dont THiftoiref ttacée , 
conmie on nous le promet , de la main de l'il^ 
luftre M. de Voltaire , confervera à jamais parniî 
les hommes le plus précieux fouvenir. 

Favorifé par tant de Princes , orné de tant 
de Titres ^ h bien traité de la fortune, fi bien 
reçu des Grands , accueilli àt tous lesSçayants ^ 
dont il mérita la faveur & l'amitié par les grâ- 
ces 
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çes de Ta iigure <Sç de Ibn elprit , cluiiirc fouvenc 
par un des plus grandes Poçcçs d'Angkcerre , le 
célèbre PoPc , dont on connoîc les vers fur le 
Portrait di^ Duc dVrmnd 9, fait par notre 
Peintre. 

Il fembloit qu'il ne relloit rien si defirer ^ 
JCuelUr ; il eut cependant une petite morcifica-» 
tion du refus que lui fit le Lord Warthort, 
lui laiflèr copier deux Portraits de. la galeri^ 
de Wînfindon. Ces Portraits étoient du noin^ 
bre des 32 Fdfid)cki & reuthoufialme qu'a- 
voit KnclUr pour Içs T^bleaui; de ce grand 
Maître y dontU aypit pris la n^aniere au poinç 
preÇque d'en approiçber y eft garant; di^ dépiç 
gu'ii eut d'un pareil refus. 
, Le Grand Duc de Florence demanda le Por-r 
trait de ICntLUr , pour y être placé parmi lef 
Jiommes les plus ilUiftres, dont il avoit fait la 
plt^s belle coUeâion ; on y Ut cette infcription au 

bas : DominicHS Gofridm KnelUr de Whiton , facri 
Romani Imper ii & MagnA Brïtannut JUironettus; 
pec mn StrcnijfimpGeorgii , Aiag, Brit, Reg. intjuriQr 
jris Camerdt AhUchs ^ & Pithr princeps , 

S'il en faut çrpire la plupart de ceux qui on^ 
parlé de ce Peintre , fon avarice a rendu fa 
probité même fulpecle. Il eft vrai que pour évi-. 
^er les frais y il n'employoît^ fur la tin de la vie^ 
qnedes Artiftes mé4ioçres pour peindre les ha-t 
billements » les n^suns 8ç les acceflToires de fes Ta^- 
blciiux, parce qu'il payoit moins leurs travaux^ 
quoiqu'il ne diminuât rien du prix de fes Fox^craits, 
11 avoit employé avant de tres-graads Peintres ^ 
^els que PUtirs, & de Backer^ tous deux d'Ai|^ 
Vçrj 5 J^çtf^ Fé^ndcr Ro^r dç Dort , & les deujç 
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frercfï Bt^^, Anglois. Le célèbre J?^/'^//?^' a long- 
temps peint les tieurs de fcs Tableaux , &~aprèa 
la mort ^ FantjtH & Jacques van Hujfum- 

Par un autre trait d'avarice atiffi meprilablç, 
JÇnellcr eLoit dans Tuiligc de faire payer moitié 
d'avance, en commençant un Portrait; on en 
trouva chez lui y à fa mort , 500 de commen- 
cés. Il ceûa de vivre à Londres en i âg4 
de 78 ans t illaifla après lui vjne fijlç unique, 3ç 
beaucoup de bien, 

Au milieu de tant de vogue , il en eut une 
des plus flatteufes ; les Damés prenpient plaifir 
}l fe faire peindre de fa main ^ parce qu^'il avoie 
iine coulôur fraîche , & qtt*il fçut leur prêter çeè 
air fimple, modefte &féduifant en méme-rcmps, 
donc elles fe p louent dans cette Nation. Sa cout 
leur eft vraie naturelle; il avoir acquis une 
facilité fçavante à la Cout > ^ prefqu'incroya^ 
bic ; ce fi^t par-là qu'il s'étpit formé une tou? 
che ferme , large & fpirituelle. Son deflein qui 
avait Tair de mener au grand , étoit maniéré 
trop quarrément fans vérité & fans finelTe, Ses 
Portraits ne dévoient pojnt être très-reflèm^ 
fclants y puifqu'ils ont entr^eax une forte de ret 
femblance; il paroît du moins que fa manière 
d'allonger l'ovale de les têtes , donne un air de 
famille à tous ceux qu'il a peints, 

Xmller plut fi fort à la Nation , que les Pein* 
très de Londres furent forcés de Timiter , fous 
peine de manquer totalement d'Ouvrages ; auflî 
prirent-ils jufqu'à fes défauts ; c*eft Tordmai^ • 
re des imitateurs qui manquent de génie { ceux 
qui en ont apprennent qu'après avoir copié 
quelque - temps les grands Maîtres , il nè 
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j faut jamais (juittçr les objets <jue prélèate k 
. nature. • .? . 

t Comme les 03iirra|pè$ de-^j^n^r font la plu- 
part en Angleterre V tfiifidiqiîeroiis qu^jf 
^ leul beau Tableau de lui : il eft placé dans TEgU- - 
\ fe de Notre-Dame , à Anvers , dans la Chapelle 

: des PeUeweyç î ç^^ft le Vomm de. i^ . 
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G U E R A R D 

H O E T. 

ÈLEV^E DE nrSEN. 

UERARD HOET a été, 
fans contredit , un des plus pré- 
cieux Peintres d'Hollande. Hoh» 
braken ôc Wejervian marquent 
tous deux fa naiffance dans la 
^ Ville de Bommel : le premier la • 
fixe au zz d'Août, vieux ftyle , i 648 ; le fécond 
l'avance & la place au \z Août de la même 
année. 

Cuerard Hoet prît , dès fon enfance , les pre- 
mières leçonij de DelTein dans l attelier de fou 
. . * pere. 
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pcre, "qui peignoit fur verre ; mais fon goût & , ^\ 
lès heureufes diipolitions pour içi Peinture , le ^ ^ ^ 
mirent bientôt au defllis des iaftrttiSUoas qu'il 
pouvoit y recaroir. L'étabUflèment den^«<i»i^4ii; 
^an Rjfen dans la même Ville, vint fort à pro- 
pos , & procura au jeune //bf^ un Maître ha- 
eile & digne de ion élevé t mais qui malbeu*; 
reuiemeiit> par la perte qu'il fit de fon pere^^ 
* né put profiter qu*uo an d'une li bonne Ecole. 
L.*attachemeftt qu'avoÏL Gn^rard Hoet à les de-» 
voirs , lui fit préférer à fon propiç avancement ,1 
les fer vices, qu'il pouvoir rendre à fon frère 
Peintre fiir verre; ce quiétoit la feule refToui:** 
ce de fa famille* Gmr^ri Hoi^ Faida trés^)ongT 
temps 9 & jufi^u'cD Tannée 1 67^ , année fatale 
aux Arts en Hollande : il fe réfugia à la HayQ ^ 
pour éviter ï& calamités de U guerre. 

.Si. on véut.fe faire une jude idée du beau 
naturel & ch taieot décidé de celui dont nous 

décrivons THiftoire y qu'on le rappelle qu'il com^ 
mença à étudier véritablement fon Art à 1$ 
ans y fous Rjftn ; que par de ia^heufes circon-j 
ilances cette inftrudion ne lui dura qulunean^ 
«ée , & que malgré cetîte interruption , en 1 672 , 
à râgc de ^4 ans , fes Ouvrages étuicnt déj^ 
^llimés , du plus précieux fini qu'il y eut dans 
4:e temps-là ; & on en conclura qu'il faUoic que 
la nature Teuc traité bien favorablement pour 
lui faire deviner , prefqu'en partant , les fëcret^ 
& les fin elles d'un Art profond, qui échappent 
au commun des Ecoliers , dès qu'un Maiçrç 
Jiabile voudra les leur faire remarquer. 

M. StUis^ OfiScjer Général au lervice de Fran-r 
ce, étoiteuquartier àBpmmeh&cpmmeilétoit 

counoiflcur 
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connolfTeur en Tableaux , on le mena cliez la 
mere de Gnerard Hoct : il y vit les Ouvrages ; 
il en fat fi charmé qu'il les acheta tous il fit ce 
qu'il put pour engager cette iQere à faire reve- 
nir fon fils, que la peur des François avoir éloi- 
gné ; il ne réiiiiu point dans le moment à raffu-^ 
rer ni la mere ni le fils. Bientôt cependant la dif* 
çipline des Troupes , & les égards desOflSciers , 

Kérirent les Hollandois de leur crainte & de 
ir àverfion pour" les François, GH$r4rd Hotî 
alla trouver M, Salis qui étoit pour lors à Kées 
dans le Duché de Gléves , 6c il en fut reçu , 
comme Teft un grand Peintre par un Amateur 
de Peinturé. çroûva là Jean vâ» Usinnkk» 
Jttjle de Nieuport , Se André de Wit » que le goût 
de M. Salis pour les Arcs y avoit attirés. Tous 
marquèrent a Hoet le cas qu'ils faifoient de fes 
Ouvrages ; mais fur^tout de Wit le féta & le ca^ 
reffa finguliérémetft; pouirobwiiir d» lui des eCr 
quiflès & des compofitions qui ne coâcoient que 
des infiants au génie fécond de Hoet , & des mois 
entiers à Tefprit lent & ftérile des autres. Cet- 
te main prompte Se créatrice de Haet, le mie 
dans une naute confidération , & le fit apeller par 
ces Peintres 9 à la Haye ^ à Amftesdam Sck 
Utrecht, par M. F'étnZnylen. Ilfitplufeurs voya- 
ges dans ces Villes , pour fournir des efquiflçs 
peintes 6c au defTein : & celles que de Wit mit 
en Tableaux , firent fa réputation. 

Hffei fut demandé en France , il y refta une 
année fans grande vogue & fans Ouvrage : fon 
nom cependant lui fit quelques Protedeurs , 
mais fans aucune fuite utile. Un grand Seigneur 
eut quelque envie de ie rattache^. Le Prince 
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de Conti parla de lui donner une pcnfion , & 
on ne f^aic ce qui l'en empêcha. Enfin le mal- ^ ^^4^? 
hei^teux Hoet fe yit réduit à graver des Payfa- 
ges de Francifqut Mile, ^^ lieu d'avoir à fairç 
4e beaux Tableaux dont il étpit très-capable. 

Dam cette fituation critique il écrivit à 
F ojiermans , en Angleterre , pour iç^voir f\ U 
JPeinture y étoit plus en; honneur qu'en Francet 
f^ojlçrtmam lui. répondit que fi laCourdeLon* 
dres lui payoit ce qu clic lui devoir , il ne balan-* 
ceroit pas à venir travailler à Paris. 

Il ne fut donc point à Londres & quitta Paris» 
£n pafTant par Bruxelles , le Payfagifte Boii^ 
dtpçfym lui confeilla de s'arrêter dans cette Ville» 
où fes Ouvrages bien connus lui icroient auili 
bien payes -qu'à Anvers. Il refla huit mois à 
Bruxelles, & versi'hiverâl retourna à Bommel^ 
mais ^our peu de temps. M. van Zujlm V'm^ 
yîtoit a sléublir à U trecnt 1 il préféra Bruxelle^-^ 
que les bruits de la guerre lui firent bientôt quit-* 
ter, pour chercher enfin fa iûreté à Utrecht ; il 

fut d'abord eniployé par Mr 9 ^ ^'V 

fijça eu: lie snariant; ' . * . ^ .! j." . 

Ho9t ; toujours occupé de ion art ^ avok tou-^ 

jours pcnié qu'une Ecole de dellcin, en formant 
des Elevés dans un pays, perfedionnoit le Maî- 
tre lyLi-même , eu lui donnant lloccafion çpnti- 
nuellé de voir un modèle, de corriger des def-* 
feins & de defitner lui-même ; il en djrefla le plan- 
avec Henry Schook, Ce font les plus habiles qui 
f<^avent qu'il y a toujours à apprendre. Ce plaiji 
fut préfenté aux Magiftrats au nom delà Com- 
pagnie des Peintres. On fe ilattoit qu'en faveur 
du bien public, les principaux de la Ville fe 
• . porte-» 
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porteroîent à payer les frais de cette Ecole 
cette grâce ne tut point obtenue , mais Urrecht 
tiy perdit rien, //m chargea de la dépenfe 
pendant plafieurs années^ ifitcequ'it gagpa d'un 
coté par la-Pcinture , en lexécutant des plafonds 
& de grands Tableaux dans difi'érents Hôtels , 
&cheziai en morceaux dexhevalet^ retourna en 
partie au profit: de la Peint ure, à qui il formoiu 
des Araftes^; oft fc^nt coriifaieail faUbk çfx'xï fut 
laborieux , pour fuiÇre à faire de pareilles libé<» 
ralités. . ' • ' ' ' 

• Voyant diminuer le nombre des acheteurs 
dans U . Ville A'Utruht y parce que toutes les 
Maifbxis en étoieot plakiaS'/&i iachant que les 
curieux de la Haye delîr oient d'avoir de fes pro- 
durions, Hoet k détermina à y aller en 1714. 
Ses eipérances n« furent point. trompées ; il fut 
furchargé d'Ouvrages f & quoiqu'âgé déjà de 
^6 ans y il fit tête a tom^ i&i montra «dans fon 
travail & dans fes compofitioris toute l'aôivité 
&, tourlcfeu d*un jeune homme. Son fils Gnerarâ 
JHou y ^soic établi y & y faiioit C*omnierce de 
Tableaax & de curiodtés* hfêet le pere nacrais 
gnit point ces pièces - de 'Comparatfoa des plus 
grands Maîcres : il vint à bout d'une entrepri- 
le qui fuc admirée : il rcpréfenta dan> fept par- 
ties d'une falle alTez grande pour avoir fervi de 
Synagogue , les vertus diréti«nnes fous les 6rt 
gates'de belles feotmes portées fur des nuages , 
avec le cara£bere du vilkge 5ç les attributs qui 
pouvoieat les défigrier ; les fonds au deffous 
avoienc des Paylages excellents âc d'une variété 
finguliere. On vit avec étonnenieAt , dans un 
âge aufli avancé > la touche la plUs Êtcile & le 
génie de la jeuneffc. • ' Ji3iS\z 
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, Tant de trayaux' ^cependant Fé[>uiferént : un 1 5^g^ 
an avant fa mort il ne put plus fortir , mais cet- ' ; 

te foiblefîë ne pafla point juiqu'à fon efprit : il 
loutint cet écat de privation avec la plus grande 
fermeté. Son fîls & ia fille dignes d'un tel père, 
-m eurent le plus grand foin ; enfin il fiiccoinb« 
lez Décembre 1733. 

Les talents de Guerard Hoet font connus de 
tous les Amateurs de l'Europe. Il compoioïc 
avec beaucoup de génie t fi» Ouvrages mon-^ 
trent fa vafte érudition ; il avoit particulière-* 
ment étudié les ufages & les coutumes des an^ 
ciens. Ses petits Tableaux ont beaucoup de 
finelie dans la touche^ fa fonte de couleur ôl 
fon pinceau flou augmentent le précieux de tout 
ce qu'il a fait dans ce génre. La facilité de fe]B 
grands morceaux fembloit avoir dû exclure le 
fini pénible & de patience des plus petits détails 
de fes petits Tableaux qui font aflêz dans la 
manière de Foelembourg & de Carie Dujardln. 

\En voyant en Hollande , dans les Eglifes Se dans 
les Hôtels, des plafonds & des Tableaux im- 
menfes , on admire F Artifte fublime qui s c^il livré 
.à une imagination vive, qui a poliëdé la belle 
harmonie de couleur , qui a connu parfaitement 
tzxt des oppofitions «les lumières & <les ombrer» 
À ces qualités réunies , on reconnoît le grand 
Peintre. Si dans les Cabinets on confidere le beau 
terminé de fes monceaux de chevalet , on re- . 
connoit le Peinte prédeux. Ces deux mérites , 
en apparence prefque oppofés , font regarder , 
à jufte titre , Guerard Hoet comme un des plus 
complets Artiftes d'Hollande, & ce n*eft pas 
une louange médiocre. Un de les talents fut 

pref- 
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' f^reiqu'un défaut : il eut 1 imagination fi vm^ 
' & la mémoire de cous les objets fi prefente qu'il 
^ n'eut le plus Ibuvenc aucun befoin de contultef 

la nature ; j^raci^ue d'un dangereux exemple- 
Son génie lui en tenoit lieu ; il imaginoit , il 
compofoit & iiniiToit en même tempis un Ta- 
bleau. Voici une lifte abrégée de quelques-um do 
its Ouvrages les plus coiinus. 

M. le Chanoine Bam , à Gand , a de lui deux 
Tableaux , avec beaucoup de figures très-tînies. 
• A la Haye, M. Fa^el, deux Tableaux du 
même ; l'un efl une Diane aux bains , 8c Vautre re* 
.préfente une Sainte. On voie diez M< U Lormur 
quatre autres Tableaux , l'enlèvement des Sabi-^ 
lies; la paix encre les Sabins & les Romains; le 
Sacrifice de Didon f ôc rHiftoire de Séleucus. 
Chez M . van Hétirin , Alexandre époufanc Ro- 
xane : Cléo&s accompagnée de fes femmes, pré- 
fentant du vin à Alexandre après la prife de 
la Ville de Mazaga , dans deux autres Tableaux, 
Il a peint des ruines d'Architeéhire & plufteurs 
iigures ; M* Fcr^chuHring a du même une dàniè 
de Villageois. 

A Roterdam » M. Liemeti a deux Tableaux 
avec figures : & M - Bijfchop un Tableau repré- 
leatant Ciélie qui paâe le Tibre à la nage. 
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JEAN BRONKHORSTv 

BKqnkuokst né à Leyd^nen 1648 ^eil 
un exeknple affez convaincant qu'un hom- 
me né pour un Art , peut quelquefois y exceller 
fans Maître ni modèle ; que cette même natu- 
re fe montre aux uns à découvert avec tant de 
prédileâioQ qu'elle ne leur cache rien de fe$ 
beautés , tandis que d'autres la cherchent inuti-» 
lementy & ne parviendroient à obtenir aucune 
de fes faveurs , fans.lefecours des Mai très, qui 
leur apprennent à les. mériter^ 

Sropik,horft,àgé de 13 ans, eut le malheur de 
perdre fon pere ; il fut placé par fa merechez 
un de fes neveux , Pàtifficr à Harlem , & dans 
la vue de procurer h ce jeune homme une pru-« 
feifion qui pût le iaire iùbliikr. 

Ce fut en j 670 que notre nouveau Pâtiflîer 
iè maria dans la Ville de Hoorn , où il s'étoic 
établi. Devenu fon Alaiue, &fuivant fon pen- 
chant il fe mit férieufement à aeilincr 4S: a 
peindre. Il paroit , fuivant tous ceux qui onc 
parlé de ce prodige , que fans autre guide que 
ion génie , il copia des otfeauit de toutes efpe- 
ces d'après naiure , *^<c que bientôt on les lui 
vit peindre à gouafle. Il difoit , en plailantant , 
que s'il faifoit de la Pàti0èrie pour vivie , la 
Peinture étoit fon unique amufement, 11 efl mis 
par les Connoiilèurs au rang des meilleurs Pein« 
très à e^'/uafTe : il a copié , d' après naLurc , tous 
les oiieaux connus avec une vérité l^ngnliere. 
La fineilb de fon travail repréfente admirable- 

. ment 



' ta f^le des Peintres , &c. 
ment la légèreté & le luilant des pluniageSi 
1648. Un des plus furprenancs mérites de fes petits 
Tableaux , eft une grafide harmonie cjui ac- 
corde parfaitement fes fonds avec les objets qui 
font fur le devant. On connoît de ce Maître uft 
grand volume plein de Defleins , parmi lefquels 
il y en a de coloriés» 
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de Malines j Tidiq\xit à Anvers en ^ 
1 648 ; il étoit fils d'un Architefte 
qui avoir de grandes entreprifcs j 
il le deftina pour le remplacer ^ 
mais il perdit fort jeune fon pere 
& fa merc. Son oncle , qui prit foin de lui , le 
plaça chez Gafpdrd de Wtt : il apprit ici à 
tome m. Q peindrf 
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peindré le Payfage. Oneroit qu'il s'avança plus 

lui feul à copier l:i narure. Quelques 1 abicaux .. 
de Jacqiùfs van Artois iirenr fur lui tant d'elTet , * 
qu*i| alla le chercher à Bruxelles, 11. fuc reçu 
dcfc Maître, & bientôt emplo/é pour lui deifi- ' 
ner Ae% vues & des études dans la Forêt de 
Sotgnics iSw dans les environs. Les Defleins qu'il 
fit pour Artois lui ont également iervi ; il devint 
un bon Peintre. 

I^arfs le voyage que ^4;?/f^yl/tfii/if^ , Pein- ' 
^re de'^^tailles , fit en Flandres , il ne put aflfez \ 
louer Étkjfmans & fes Ouvfeges ; ils ne fe quii- 
terenf point ; il fit les plus grands eflorts pour 
rengager à le fuivre à Paris ; il lui otliit un& 
penfion confidçK^le & boiineurs. P'anJttr- ' 
^Meukn fit encore des tentatives , étant à Paris ^ 
pour l'engager à le joindre. Hujpnans s*ex* 
cufa fur ce qu'il ne fçavoit pas la langue Fran- 
ço^. U f^t s'éçablir à Maiiiies^pù il a toujouxs 
Jefi^ur^ \f}\ iyt fore «fqiplî^é , je fes Jableau^ 
Turent portés par-tout. Il avoit toujours fuivi 
la manière deloQ Maître ^ £^ elle lui réuiHt ; mais 
il s'en forma une depuis bien fupérieUre. Il tra- 
v^iilla avec une grande affiduiré , lorfqu'au mois 
de Décembre 1726 , il fut pris d'une foibleiTe : 
il traîna depuis |ufqu^u pronuer Juin 1727, 
qtt'M mourir âgé de 79 ans 
' Ce Peintre eft placé dans la cl a de des pre- 
miers Payfagiiles de latiandre. Sa manière eil 
dans le ^oAt d'Italie \ fa couleur eil vigoureulè 
éc €ou<^he eiccelieiite. Il peignoit ^ dans fes 
Payfagôs, des figurés & des animaux ; fes fa- 
bii^j^ue^^/çs arbres^ fesciek^fe;^lumuins, tout 
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eft plein de mouvement & de vérité. 11 a fait , 
des Payfages pour les fonds des Peintres d'Hif- ^ ^ 
toire , & des figures pour les Payfagiftci. li a 
tetiàvL un plus grand fervice encore à d'autr'bs 
Aftîftes , il a retouché leurs Tableaux qui ne 
font plus reconnoiflables : j*en ai vu de Mtnder-^ 
hoHt ^ à'Acht'SchelUng & de van Artois , qVL*on 
ne devine plus , & cependant d'une grande beau- 
té. Il avoit un talent particulier a rendre des 
montagnes : on y croit voir la moufle & le 
caillou fe décacher. Il a une façon de faire qui 
n'cft qu'à lui ; les premiers pians ont plus de 
rapport avec la couleur de Rimbrant qu'avec 
tout autre Peintre. Nous avons Vu à Malînes , 
chez la fille de ce Peintre , uit nombre de beaux 
Tableaux de lui , qui compofent un Cabinet en 
entier. Voici une courte lifte de c^ux que nous 
connoiflbns de lui. 

On trouve à JVlalines , dans rEglife Collé- , 
giale de Notre-Dame , les Difciples d'Emmaiis ; 
Jeux grands 6: beaux Payfages* Dans l'Eglife 
des Religieufes-de Ldîendael, deux grands Fay-* 
fages y un par Mindirhout , L'autre par i>m Amis ; 
tous deux bien retouchés par Hn^fmans. 

A Anvers , chez M. vam Schorel de Wilrych^, 
un grand tSc beau Payfage , avec des figures. 

A Gand , chez M. Hamerlynck, > deux Payfa- 
ges , avec figures <Sc animaux. Chez M. vm 
. "^Jg^^^* Payfages , avec figures* 

Dans le Cabinet du Prince Charles , à Bru- 
xelles , deux rayfages , avec des figures. 

Chez M. le Lormier , à la Haye , deux Pay- 
sages , avec des figures & des animaux. 

Chex 
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164.8 Chèz rElefteiir Palatin, on voit une adertr^fc 
^^^J blée de perfonnes diilinguées, dans unPayfkge 
agréable. 

Et à Rouen # cfae& T Auteor de cet Oayra^ 
pe y un grand Payfage , avec des figures : c*eft 
h vtto du Mont Reuflel » près de Louvain. 
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TERWESTEN, 
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ERWESTEN naquit à la 
laye le 4 M^l 1649, Son incli-. 
nation pour le Deifein fe mani-^ 
^efla , dçs fa tendrç jeuneflTe , 
par fon application à cqpier desç 
Èftanipes , fans le fecours 4e per-i 
fonne. Il delfina enfuite d'après des figures de 
plâtre ; & enfin , il parvint à les modeler e^ 
çire. 11 v\Q (\\xt cm'\ lui-même çe;te éducaçioi\ 

Qî 55 
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64.0 ^ ^® P'Pgtès dans un Art difficile. Sa facilité 
à modeler le fit ^eflayer de cîzeler ; il y réufllt 

fi parfa-iEcmcrit , que l'on lui contia II exécuter 
des Ouvrages de conféquence eii or & en ar- 
gent. Cq talent I en xnéme-tenrps lucratif 9 ne 
laiûfoit pas fon nom dans Tobrcurité ; mais ce 
n^ëtoit.pas aflèz pour lui ^ âgé environ de 20 
ans , il ne fe contenta plus de former quelques 
figures fur les métaux, il eut d'abord àellu) er une 
grande contradiction delà part de Tes parents ; ils 
lui objefterent en vain qt^'il n'étoit pas raifonna-f 
, ble de quitter un Art dans lequel il étoit un 
? des premiers , pour un autre dans lequel il rfétoit 
pas (ur de réuflîr ; mais s'il reftoit Cizcleur , 
il s'agilfoit de le marier : & à fon âge il aima 
encore mieux s abandonner à fon goût opiniâtre 
pour la Peinture» que des'expofer fi jeune à de-* 
venir le pere d'une nombreufe famille. Il fut donc 
placé chez un Peintre appelle Wieling \ line put; 
relier que deux ans chez ce Maître qui , nom- 
mé Peintre de TEledeur de Brandebourg , par, 
fit pour le rendre en cette Cour, Deux autres 
années que Temeftm paflfa dans l'Ecole de Çml- 
tourne Dottijns y achevèrent de le mettre en état 
de travailler de lui-même , Se de voyager : il 
traverfa rAUemagne & fut à Koaie ; il y éta-. 
dia trois années avec la phis grande app!k«H 
ftoR. II paiTa delà à Venife , oii il féfottrna^ 
quelques mors ^ avec même attention & le 
même fruit. 

Trcs-pcu content de ce qu*il avoit fiiit, & 
par ce qu'il avoit vu , il quitta Tltalie , vifîta 
îâ France TAngleterre, & après fix iuinées 

d'ahfence il retou^^nr cbejt lui en i ô/S. 

Très- 
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Très capable de traiter THiftoire y tl fur em- 
ployé ^ peindre des plafonds ^ des galeries & 
des* apparrements ; entr*aiitres on cite le beau 
fallon de M , Baarthout van SUngelandt , à Dort ; 
il le remplit de Tableaux , dont les lu jets fonç 
tirés d*Ovide i & où l'Auteur a fait briller fon 
génie abondant ^ ^ Texécution la plus facile,! 

UnîqiTement ocoipr de fon Art & des moyens 
cjui condiiiiciu a la perfeftion , il eut à crain^ 
dre, un moment, la chute prochaine de TAca- 
démie de Peinture à la Haye ; mais les foint 
êc fon ardeur , qa*il infpira pour le maintien de 
cet établiflèment , lui rendirent & première ac-» 
tivité. Tcrweften étoit trop citoyen pour ne 
pas fentir l'émulation qui en réfultoit pour les- 
Elevés , & ;rop inrtruic pour ne pas compren- 
dre que dans la iictence pénible d'imiter & de 
repréfenter la nature > tt y a comtniif llem^K k 
apprendre pour les plus hdnlds. 

L*Ele£leur de Brandebourg , depuis Roi de 
Pruiie , demanda Termfitn , Se l'honora de la 
qualité de fon Peintre : c'étoit en 1690. La 
grande facilité de peindre de cet Artifle plut 
élément à ce Prince & tu premier Mimftre 
Dânkflma?i , qu'il reçut de Tun & de Tautre , cha- 
que jour , de nouvelles marques de bienveillan- 
ce. Nous avons fait voir dans la vie de Wernir^^ 
que ce dernier avoit été nommé Direâeur per-? 
pétuel de T Académie » à la foiltcitation de Ttr* 
^ifle» , mais que le caraé|ere mqu Jet de Werner 
lui avoit attiré des défagrcments de la part des 
Artilles , & avoit déplu au Roi & à fon Mi^ 
niitre Kolb de Wartmbvrg* Les yUes d'une am« 
biûoii déplacée firent écrcmler une for^ne que 
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^ Wemer pouvoic rendre ftable, s'il avoit eu moins 
^ de prétentions. Quoi qu'il en foit ^ la gloire) 
"7 d'élever &' d*étabKr nntà Académie à TinAar dé 
celle de Peinture de Paris , fut réfervée à 
X^efien ; il eut les ordres d'en faire les deffeins , 
& de bacir les appartements convenabios à cet 
0bjet : en voici la defcripcion. 

Le premier appartement fervoit à fair^copic^ 
le dellein aux commençants 

Le deuxième étoit deflinc à deffmer d'après la 
ronde boiîè. 

Dans le troifieme , les Pffofe0èurs & Iqs autres 
Officiers s^aflèmbloimit. 

Le quatrième étoit TEcole de rÂichlteéhire 
civile & miliiairQ , de la Géométrie & de la 
Ferfpedive. 

Dans le cinquième; on enfeignoit d'après 1q 
modèle vivant ^ & on montroit le beau.cnoix & 
le jeu des plis des drapcirieis : & un Proferllèuc 
particulier y donnoit des leçons d'Anatomie, 

Le fixiéme étoit un fallon très-fpacieux de 
ibrme ovale ^ entouré de âgures de plâtre poiées 
ittr des pieds nàouvants , faciles à tourner & à 
tfaniporter pour la commodité des Elevés. Cettct 
cdlléclîon ,' moulée fur l'antique, avoît étéeii^ 
envoyée de Komc par Elie Terwjif^ , fon irere, 
bon Peintre lui-même , qui étoit en Italie , ôc 
qui avoit acheté pour rEleâeur de Brandebourg 
le beau Cabinet de Sculpture de Bierre BeUm* 
Cet edifici» acfievé & tout mis en ordre dans cha^ 
que^Salle, le Prince honora ce nouvel établif-: 
ftment de fa préfence. Il s'y rendit avec les prin- 
cipaux de la Cour, le vilita & en (nt facisfait 2 
il i^onmuL fon pf emiec Miniftrç , }â* Dankelm/ak 

Okeâeur, 
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Direfteur f & Terweften premier Profeflcur en lé^^. 
chaf. On ne reftoic qu'un certain temps en cet- wmmmm 
te place; mais Tirtnfitn qui s'étoit concilié la' 

faveur des Grands , & l'amitié de fes égaux, 
y fut nommé trois fois pendant fa vie. Sa gran- 
de ailiduicé & fon application , uferenc fes for« 
ces î & avancèrent fa mort» Il décéda le 21 Jan* 
vier 171 1 9 lingulierement regretté. Ceft le prix 
du talent & du mérite perfonneL Ce Peintre 
avoir un beau gcnie , 6c peut être égalé aux 
meilleurs de fon temps pour THiftoire; fpn def- 
ièio ell CQrrefl: , & fa couleur naturelle. On ne 
peut être plus facile qu'il le fîit dans l'exécution | 
yoici un trait de fa promptitude de travail. 

Hoahrakcn accompagné de de Gelder Peintre, 
& d'Henryi Noteman Sculpteur , vifiterent un 
jour Teryçejlen , dans le temps qu il peignpit la 
iallon de. M. Bamh^ut van^SUnieU^dt. Aprè^ 
iivoir vu fes Ouvragés, ils voulurent l'eiigageç 
à venir avec eux à la promenade : il s'en excufâ 
fpr ce qu'il avoit encore quelque chofe à faire , 
& les pria de le prendre une heure après. l\i 
f^inrent au temps mfUrqué ; mais qu'elle fut 
leur furprife de voir ^tiérepient élmuché uii 
grand Tableau , avec trois ou quatre figures , 
dont Tefquifle nctoit encore q^i a. la cr:ùc, lorf^ 
qu'ils Tavoient quitté. Ce Peintre avoit un efprit 
d'ordre qui fuififoic ^t^ut : on le remarque dans 
la répartition qu'il avoit faite des Claffes dQ 
rAcadémie , & dfuis le chpix de chacun dç 
leurs différents ProfelTeurs. 

Mais ce qui faiç Télpge de fa modeflie, & 

de la douceur dei fon caraftere, c'eil que, 

llialgré la fupériorité d^ fa plaçe iUr eyx » il nà 
,1 • .... . j^^^ 
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La Vie des Peintres , &e. 



lÔAQ ^^^^ donna jamais aucun fujec de s en ap perce- 
voir. Il ne fe diflinguoit que parTaiEdaké & le 
^xele d'un Profeflèur incapable de manquer à les 
devoirs» 

La plupart des Ouvrages de ce Peintre font 
en Allemagne, & nous avons indiqué plus haut 
& dans un afTez grand détail , le$ ^eux le^ |>lu9 
f onnus où Ton les trouve» 




JEAN 



JEAN 

y O L L EV E N S, 

ÉLEVÉ 

« 

DE JEAN DE BAEN. 

OLLEVENS, nâquic iGer- -^f- 
truidenherg eo 1 649 , & non pas 
en 1650, comme le marque Hou- 
hraken. Le premier Maître de 
yollevens eft Nicolas Maas, Jeaft 
de Baen eut Thonneur de le for- 
mer & de le rendre digne de le remplacer. La 
vogue du Maître fit la fortune & la gloire de 
rEleve : quelques copies qui réulïïrenc , le mirent 

en 
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en état de peindre les , habillements & les fondi 
4es Portraits de Batn. ^^mw Maître n'a reçu 
autant de lècojirs de {on Elevé que celui-ci. Il 
(doubloit prefque le profit que pouvok feire JIm 

Baen qui n'étoit pas fi laborieux que Ton Elevé, 
On vir enfin î^olUvtns prefque è^di\ 2i, d€ Baen^ 
^vanc de quitter Ton £cole. 

Ea 1 672 9 après avoir travaiHé près de hi^f 
années chez JU Béun , il quitta ce Maître pou? 
eflayer de mériter nos éloges par les bons Por- 
traits quil a faits depuis. Le Prince de Cour- 
lande fut un de$ premiers qui employa 104 
pinceau ; tous les principaux Officiers de fon 
flégiment fe firent aufli peindre ; ces fuccès lu{ 
procurèrent les Portraits du Comte & de la 
Comtefle de Nafiau ; les Officiers de fon Régi- 
ment fe firent peindre, ainfi que tous ceux du 
Bégiment du Colonel Perz^ivai , & du Général 
de lAmw). F'olUvtns auroit peint une armée en- 
tière. H fit tpus ces' Portraits depuis 1675 j^^ 
^u'en 1685. En 1686, l'Envoyé d'Angleterre , 
M. Schelten y fa femme & fes deux fils fe firent 
peindre en pied de grandeur de nature. Le Prin- 
ce de N^flau , Statouder de? Provinces de Vrief- 
landt & de Groeningue, eut aufli fon Portrait 
Çn pied. On regrette encore celui de Salomon Pa^ 
rcra , q^i étoit repréfenté à cheval , & fon Se-: 
cretaire qui lui remet une Lettre. Ce beau Ta-? 
|3leaii fut rédiiit en cendre ^ aînli que la belle 
Idaifoi) de cp Seigneur. 

Nous abrégeons beaucpup la lifte des Por-? 

Îraits qu'il fit alors , tant dçs principaux de 1^ 
iollande que des Étrangers , qui ont porté f^ 
Réputation d^ TE^rope ^ & qvfi or\t auQi con- 

tribué 
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Flamands , Àllemanâi & fiolUniots, i ^ ^ 
tribué à une fortuite honnête j bien métitée par 
fon afliduicé au travail , & fa bonne conduite. 
Il avoit époufé MadéfmoiféUéCec^//^, iflSie d'une 
auicienne famille bourgeoife , avec laquelle il eut 
d.eux fils : l'aîné, encore vivant, approche de près 
du mérite de ion pere^ 

Plflhvens eft mort à lai Haye en lyzi , âgé 
de 79 ans, après avoir été tourmeiité delà gravet»' 
le & dé la pierre pendant 'bien des anft^^. 

Ce Peintre avoi: l art de bien faire reflemblerj 
fû grande fkcilité a bien aidé à iaillèr à fes Ou- 
vrages une firaicheur qui en fait un mérite ; fà 
couleur eft naturelle, il favoit difpofeï fes figu-t 
res avec avantage , Se tous fes Ouvrages imli-^ 

quenu , par les clicts qu'il avoic étudiés dans les 

grands Maîtres , le principe de Tharmonie, 



REINIER BRAKENBURG , 

ÈLÈFE DE MOMAiMRS. 

BR A K BN B u Rro à peint fes fttjeii^ ;Cf^mme 
BtdHiftr , qui reffdmbloient parfaitement à 

fon caraâére, & à fa manière d& vivre* ftnâ- 
quit dans la Ville d'Haerlem en 1649; il eut 
pour JVIaître Aiommers boa Payfagifte. Hsubra^ 
ken croit, après d'autres, qu'il avoit auifi étu- 
dié chez Bmtétrd ScbmdiU 11 eft conftaiit que fk 
manière ne tient d'aucun de ces deux Ârtiftes* 
Il paruit qu'il a eu en vue le Ouvrages d'Of* 
tadt. Il a même réufll à faire des in^.itations de 

k loamete de .cç dériver , (]ui ont mérité Tefti- 

me 
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1649. me générale. Brakenbnrg avoit refprit enjoué; 

^ _ ■ m il e(t compté parmi les Poètes de fan pays ; il 
étoit accatié d'Ouvrages qu'il vendit clier ; il 
gagn^ plus qu'aucun Peintre de fon temps ; il 
aimoit tous les platfirs qui aflfeâoi^t fes fisns^ 
Nous fâvons peu d'évenem^s de ia vie : il y a 
même lieu de croire, à voir fes Ouvrages, quô 
nous y perdons très-peu. 11 a vécu dans la Pro- 
vince de Frife , où U eA mort » iàns iayoir eu 
quelle aiuiée« 

Rtinkr Brâkinbur^ Zr exaflement peint les 
modes de fon temps. Ses Tableaux repréfen- 
tent des alTembiees , tantôt de Paylans , & plus 
ibuv^nt de .âmiUes ailées. Uamour étoit tou«* 
jours de la partie. ^ & le vin ; mai^ rarement 
$'eft-41 donoe la peine de Voiler ces plaifirs au- 
tant qu'il convient a. quelqu'un dont les Ou- 
vrages pailent dans le Public & à la poflérité* 
Ses comportions font ingénieufes , bien variées, 
exceipté les Aâeurs qui paroiflènt fjou)9urs les 
mSmes'. Ses grouppes , quoique honibreux , (ont 
bien lié^. Il incérefle les Artiiles à l'examen de 
fes Tableaux. S'il repréfentoit des appartements, 
des campagnes> les déjtails y étoienc, félonies 
eirconftaiicô» i te aufii étudiés que les iîgures« 
Toureft peint d'après la hatul^« Sa couleur cft 

vigoureule & naturelle , fon pinceau flou , <Sc fa 
touche vive & pleine d'efprit. II y auroit quel- 
quefois à délirer un meilleur goût de deflein* 
Les Tableaux de fon dernier temps ibnt fou- 
vent négligés , fiir-touif 'tcfs'mains qu'il n« faifoit 
que de pratique. Ce Peintre, bien au delîous 
de MUris , aura cependant toujours une place 

très-honorable dans la ii^eiatuie ; voici quelques 

Tableaux 
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Tableaux de lui , qui commencent à être con- i 
nus en France* 

Oa voie à Paris i dans le Cabinet de M. le 
Comte it yenc$i un Tableau repréfentant uri 
Savoyard qui moncre la curioiicé. On y dctou- 
vre une foule de monde de tous les âges ; la. 
fcène eit dans la rue. 

A Rouen y chez M. Maillet ii Couronne , LîetH 
tenant-^Général^Criminel > deux petits Tableaux : 
Tun repréfente une aflèmblée des deux fexes , 
•avec des tables de jeux ; une Dame qui entre 
dans le même appartement. L'autre eftun hom- 
me affis près aune jeune fenmie qu'il careiïe 
de près : quelques fibres dans le fond« Chez 
M. Brûchand , Auditeur de la Chambre des 
Comptes de Paris , deux Tableaux conlidéra- 
bles ; l'un repréfente une débauche entière; le 
vin a fait une vive impreiiion fur toute raifem- 
blée ; la pudeur, y fait place à la liberté : l'au- 
tre eft à peu près de même v les inftruments y 
excitent les plaifirs déjà rrop libres. Ce font les 
plus abondants en figures que nous connoif- 
îbns de ce Maître. Deux autres dans le mê- 
me igehre^ chez M. Borutner le jeune ^ Négo^ 
ciant. 

A la Haye , chez M. Hheren , une aflèm* 

blée de Payfans dans une cuifine ] un autre Ta- 
bleau repréfente TEnfant Prodigue gardant les 
cochons : le fond eil un Payfage. Chez M. H. 
V^erfchimring , un Tableau repréfentant un Pein- 
. tre devant (on chevalet ; près de lui font des 
enfants. Dans la même chambre eft une nou- 
velle accouchée. 

Chez M. Braamk^mf » à Amileidam , une 
. Kermeflc 



2^6 .^; FSr ikt fmàO^s, &c; , 
iCérthefle 6u Féce dis Village , avec beauCod^ 

de figures , 6cc. 

, Chez M. van Schorel de Wilrjck * à Anvers^ 
deux Tabieaux : ce font des coxiverlations. 

£t à Bruges f ctez M. de Wdcpensert » Ecfaé^ 
fin au Franc , dtux jolis TaUeanx ctè^^fim; 




\ 
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V E R K O L I E. 

ERKOLIE efl à jufte titre ^ 
au nombre des grands Artiftes ^.^^ » 

de la Ville d'Amfterdam : il 

nâquit le 9 Février 1650. Sort 
père étoit Serrurier ; & fans urt 
accident qui lui arriva dans fa 
jeuneffe, celui dont nous donnons THiftoire 
auroit été élevé dans le Méfier pénible de fon 
pere : âgé de dix ans il fut piqué d'une aiguille 
au talon ; la douleur médiocre qu'il en reflentit 
lui fit négliger cette bleffure légère en apparen- 
ce , mais qui devint trois mois après fi férieufe , 
qu'il penfa en perdre la jambe & la vie : il refta 
Tamt ///• R près 
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près de trois ans au lit. Ceft dans ce temps 
d'ennui que l'on lui procura tout ce qui pou- 
voie Tamuler , il n*y eue que les images qu*il 
copia; & enfin ^ on lui doiuia des Eftampes. li 
retrouva fa fancé , & en même-temps il décou- 
vrit qu'il étoit né Peintre; 
' Il ne fe contenta plus de copier les Eflam- 

{)es , il apprit ieul , par le fecours des Livres, 
a perfpedtive en moins d'un mois. Ce fut alors 
qu'il eâaya de peindre à Thuile , ians Maître , 
comme il avoir conmiencé ledeflèin« Il (e pro- 
pofa pour modelés les Ouvrages de Gnert^rd 
'ua.n Zejl , connu fous le nom de Guerard. 11 
épia de ii près la marche de ce Peintre , que 
iès copies ont trompé quelques Amateiirs, No- 
tre jeune Elève fentit qu'il perdoit du temps , 
en voulant apprendre de lui-même des chofes 
qu'un Maître peut montrer en peu de leçons , 
fur-tout en ce qui n'eil que de pratique. 11 
alla donc trouver Jean Lhvent, Peintre habile. 
Se en fut reçu avec îoie. Ce Lievms avoir acheté 
quelques Tableaux ébauchés de Guerard , reflcs 
après fa mort , & il trouvoit roccaiion de les 
faire hnît par f^erkfiUc qui avoic toute ià ma- 
nière. rerkjfUe fit une épreuve encore plus har- 
die de fon talent à imiter ; il compo(a un Ta>- 
bleau dans le goût du Maître qu'il avoit déjà 
ji heureufement copié. Cette imitation ctoic 
fi bien faite , que Laevens ayant mvicé des cu- 
rieux à le venir voir , & étant forti un mo* 
' ment pour afl&ires , ils dirent entr^eux & en 

Çréfence de P^erkpUe , cemmmt fi peut-il ^ue ce 
'ableau fou ici , Guerard eji mort, & certainement 
Jéi€vem efi incafabU de ftUre, aujfi bien. Cet aveu 
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Flamands, Alltmdnâs & HolUndois, 2.61 
àprit à rerkplte ce qu'il valoic , 6c redoubla fan 
application. Il quitta Lkvms après avoir ap- 
pris de lui M fix mois Gé qu'il en pouVoic ap«* 
pretidre. 

En 1 672 il fe maria à Delfc , où il a tou- 
jours demeuré. Il fut heureux , parce qu'il fui 
iage , & qull fçut profiter d'un grand talent:» 
Quelques rortraits qu'il eut occafîon de faire> 
lui en procurèrent un (i grand nombre , qu'il 
ne put prefque plus liea faire dans la manière 
qu'il s'étoit appropriée ; mais par fa conduite 
il fe procura tant d'amis Ôl tant de conûdéra- 
tion , qu'on lut donna d'une voix uilanime la 
Charge d'Adminiftrateur des Pauvres. 

Dans fes moments de loiiir il compofa quel- 
ques iujets d'Hiftoire : on ne les voir qu'avec 
étonnemenc , quand on réâéchit au peu de temps 
& de fecours qu'il a eu pour apprendre, & com- 
bien peu il a eîi d'occafions d'étudier les gratt* 
des parcies qui conviennent à un Peintre d'Hif- 
toire. On a de lui le Tableau de Vénus & 
Adonis ; d'une Pénitente à genoux , éclairée 
d'une iampe ; d'un Berger & une Bergère , & 
un trompette qui méritent l'atcention des plus 
connoiileurs : il les a gravés de fa mairt , en ce 
qu'on appelle manière- noire ; talent qu'il s'étoit 
encore donné de lui-même, & dans lequel.il 
s'eft difUngué. 

Il eft mort très^jeune à Delfc eux 69 3 , laiflant 
une veuve , trois filles & deux garçons. L'aîné 
JVicoias fera cité parmi les bons Artiltes : les au- 
tres Elevés de ce Maître font Thomas F anderwiit. 
Peintre de Portrait , de Delft ; Jean Fandar 

Sfria , aulQ Peiucre de Portrait ^ de Delft , mort 
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à Londres ; Albert F'anierbHrg , auffî de Delft^ 
& Peintre de Portrait ; Henrj Stéentfinkel , Co- 
piOe habile t & ûMUum rtrfchuuring. ^erksliê 
avoic une bonne couleur & un pinceau flou ; 
fon defleia , lans lineiTe , a pourtant allez de 
correftion ; fes compofuions font ingénieufes , 
& il aimoïc à peindre des ailenibiées , des teiiins 
ou des fujets gdlaxits , ainit que GuttMrd <}ui 
avoit été fon modèle. Il paflfera toujours pour 
un Artifte fingulier, qui a tout vu, tout conçu 
fans Maître. Ses Tableaux très-eftimés fe trou* 
vent dans les Cabinets d HoUande & d*AUe^ 
magne. 



JACQUES KONING, 

É m V B 

jyADRlÊN rANDÊN FELDÉ. 

KO N I N G ctoic Elevé i'AiH€H Fanden V dde : 
il a long-temps peine dans la manière de 
fon Maître ; il faifoit le Payiage avec beaucoup 
de vérité , & des figurine» & des animaux cou- 
chés avec efpric. 

Les fuccès dans ce genre le condurfirent à 
eflayer de compofer rHilloire ; il y réulîit allez 
bien 9 pour qu^ fes Ouvrages fuilënt tranfpor- 
tés dans diffémits Pays. Le Roi de Danemarck 
l'attira à fa Cour : on' lie fçait s'il y eft mort. 
Not^ ne coimoilibffe point fes Ouvrages , rien^ 
de plus obcuT ; mais fur leur réputation , nous 
pouvons aliUrer qu'ils ont mérité l'eftime des 

Coimoifièurs & des Arciftesr de fotl pays« 



\ 
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PUmottiu Allemands & Hullandols. ^6^ 

N. DROOGSLOOT, 

DRgosloot eft , félon les uns, né à i6)0, 
Gorkum, & ielon d'autres, à Dorr. On 
içait tfop peu de détail de la vie de ce Peia*- 
tre f pour s'ariecer à déterminer exaâement la 
lieu de fa naiflatice. Nous coimoifTons aflez fes 
Ouvrages pour en dire notre fenriment ; la 
plupart repréfentent des vues de Hollande, des 
fêtes ou kermeiles de Village, où le local eit 
très-exad : on y reconnoit les différents en-^ 
droits qu'il a repréfentés. Il a rendu fes Ta^ 
bleaux amufants dans ces Foires, par une mvXm 
titude de Marchands 6c de fpeftateurs. Ses Ta- 
bleaux font alTez bien entendus pour la couleur s 
mais un peu de fécherelfe dans fes Bgurçs en 
diminue le prix. On lie^ fçait qà il eft mort , 
ni en quelle année. 

M. Brochant , Auditeur de la Chambre des 
Comptes de Paris , poflfede à Rouen , deux: 
Tableaux de ce Maître : Tun repréfente unç 
fête de Village; l'autre un Village pillé 
4fs §pld4cs, 
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JEAN VaNDER BENT, 

ÉLEVÉ DE WQUWERA^ANS. 

VAnder Bent nâqiiit à Amilerdam : 
on croie q^ie ce fut en 1650. 11 mourut 
à 40 ans. Il eut pour Maître PUrrç Vf^amnrmMs , 
St depuis Fmndm F'elde , c*étoit le moyen ct*êtrd 

un grand Peintre. Nous ne connoilîons point 
fes Ouvrages , mais les Auteurs aiîurent qu'il 
compofoit dans lei^r même manière ^ & qu'il 
•avoit la touchç & la couleur dç ces deux Mai-? 
fres. Les nommer tous deux,c'eft faire fpn éloge. 

Bent menoit une vie retirée ; il ne le maria 
point; il demeura cirez un Hôte qui , dit-on, 
lui vola 4000 florins ; c*écoic le iruic 4e Ion 
travail. Cette perte qu'il aiiroit pu réparer par 
fes talents , lui fut fi (enfible qu'il en mourut 
de douleur en i 690 , regretté de tous ceu:^ (jui 
i'avoienc connu» 



MATHIEU Y7YTMAN, 

ÉLETE DM fiTLAERT. 

I 

W¥ TM AN né en léjQ , dans la Ville de 
Gorcum, eut pour premier Maître Henij 
Vtrfthuuring , & continua fes études fous Jeé^^ 

Bylaert qu'il alla trouver à Utrechr. Ce der- 
nier Maître fut fur pris des progrès de fon Ele* 
ye en difl^rents genres. WjJ'^^f » ayant remar- 
qué 
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Flamands , Allemands & Hoîlaniots. 26^ 
que que ceux-memes qui ne faifoient que bien 
copier les Ouvrages du célèbre Netfihcr , écoient ^^5^* 
lurs d'une affez grande fortiuiey s'y appliqua ''"^ 
& y réûflît. 

* 11 lit mieux , il compofa dans la même ma- 
nière ; il fçut embellir fes Tableaux par les fonds 
agréables de Payiages riants 9 qu.'U iuuiioïc beau- 
coup , & avec une couleur naturelle. Il fc mit 
à la fin à peindre des fleur» & des fruits : il y 
a ap parence qu'il auroit furpafTé ceux qui avoient 
travaillé en ce genre, fi la mort ne l'avoit en- 
levé encore fort jeune en 1689. Ses Ouvra- 
ges , fans avoir le mérite de ceux des premiers 
Maîtres , ne font pas indignes des plus beaux 
Cabinets , & lui ont mérité une place panni nos 
bons ArûHes» 



MARIENHOF. 

MA R I E N H o F nâquicà Gorcum en 1 6 5 o J 
on ne fçait quel fut fon Maître. Son talent 
étoit de copier les Ouvrages de Riébms julqu'à 
tromper ; & quoiqu'il y eut un mérite non médio- 
cre à imiter fi parfaitetrient , qu'il n*eut gueres 
d'égaux , il ne feroit point mention de lui dans cet 
Ouvrage , s il n'avoit compofé dans la fuite , en 
petite entièrement dans le goût du même Maî- 
tre, Je ne parle jamais de ceux qui n'ont rien 
fait d'eux-mêmes , ils font rares. Un Artifte , 
qui a pris Ruhens pour fon modèle, qui a faifi 
fa manière , qui a deviné fa couleur , n'eft pas 
aflurémentiiwligue de trouver fa place parmi les 
Peintres, 

R4 II 
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^ Il quitta Utrecht ou il demeuroit , & fut î 
Bruxelles oit il s'eft marié » & y mourut jeune • 

fans qu'on fçaché en quelle aonée-" 



PIERRE REUVEN, 

É X B y « 
jp£ JACQUES JORDAgNS^ 

RE u V B Kf felon HpubrÀkm » Rujven fuî* 
vmiWijmnan , naquit '^en 1650 : il étoit 

encore Peintre médiocre , lorfquc Jacques Jor- 
fiacns fe chargea de lui montrer les fecrets de 
ion Art. Il acquit une facilité prefqu'incroya' 
b|e à compofer & à peindre ; les fujets d'Hif^- 
tôire qu'il à très-bien traités » lui ont mérité 
un grand nom, La Maifon Rpyalp de^ Loo eft 
embellie de plufieurs beaux plafonds , & plu- 
ïteurs fallons de ce Palais font ornés de fes Ta- 
blèaux. Dans la maifon de TAmateur M. de U 
Cûurk Varidervifort , à Leyden , il fe voit un pla^ 
fond de Xéttven , compofé avec feu ^ & d^une bell<| 
façon de faire, ' 

On donné de grands éloges aux arcs de triom* 

})he qu'il compofa , S: i|u*il exécuta à la Haye, 
ors dé rentrée de Guillaume IIL Roi d'Anr 
gleterre. On taarque U mort de cet Aftifie en 

J7I8. 

Il avoir un génie très-fertile , fes compofi- 
tions variées & abondantes. Tout ce qu'il a 
laifle annonce TexceUenice de (qn coloris , & la 
liberté de fon pinceau. 

- • ' - ' JEAN" 
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JEAN VANDEa MÉER, 

JE ne i^aî pourquoi les Araftes d'Utrechc 
mettent àu nombre de leurs Compatriotes 

Jean Fander Méir, quoique né à Schoonhoven, 
où il a prefque toujours demeure. Cette adop- 
tion elt honorable pour lui de la part d'une 
Ville célèbre par tant d'illuibres Artiftes* 

*Dn ne nomme point fon Maître ; on (çaic 
qu il partie fort jeune pour riialic , accompa- 
gne Je Lkvln VerÇchnnr. Fander Aicer arrivé 
à Komç y eifiploya li^^n tçmp^ à l'étude » ians 
être fiiiftrait par ies inquiétudes que caufent les 
befoins Se Tindigence. Son grand père payoïr 
fa penfion Sk le combloit de bienfaits. L'abon- 
dance on il vivoit ne fervit qu'à faire éclater 
la bonté de fon cœur & la.généroiité de for) 
àmel II empioyolt utilctnçnt fpn argent , foit 
à vivre dans la bonne compagnie, fans perdre 
le temps précieux qu'il devoit à Ion Arr , foie 
à fecourir ceux de fes Confrères que la fortu- 
ne avoit traités moins favorablement : auffi mé- 
irita-t'il Veftimç des Italiens ^ & Tamitié de fes 
Fatnotçs. 

Il quitta Rome pour fa patrie , où il eut 1^ 
bonheur d'époufer ime jeune veuve fort riche, 
qui le rendit Maître dune Manufaâure de 
blanc de plomb fort accréditée. 

Le changement d'état & d'occupation lui fit 
quelque-temps négliger fon Art, pour fe livrer 
aux agréments & à la diiïîpation d'une mai- 
fon de campagne. Son bonheur fut de courte 

durée p 
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durée , il perdit d'abord une femme qu'il ch^* 
riflbit. Le fléau de la suerre en ïéyz le ruina ; 
fa riche Manufaâure rat détruite ; fa maifon fut 
pillée & brûlée. 11 étoit bien plus heureux avec 
un médiocre bien , puifqu'il avoit joui de la 
confidéracion des honnêtes gens , & de la gloire 
de fon pinceau. Voyez la Vie de d< Hetm , 
f orne fécond ^ où j'ai parlé plus amplement des 
malheurs de P^mder Mécr, 



BERN AERT 

VAN KALRAAT, 

KLEVE D'ALBERT KUTP, 

LÂ Ville de Dort reclame parmi fes grands 
Àrtiftes BtrnMTt vm KâltMt ; il y naquit 
le %% Août 1650. Son premier Maître pour 

le Dcflcin fut fon frère Abraham van Kalraat ^ 
& pour la Peinture Albert Kuy[} , dont nous 
avons parlé. Il fuivit d'abord les Ouvrages de 
celui-ci ; mais fentant qu'il eft danger^x d'imi- 
ter la manière des autres par là difficulté de 
les furpaffer , Se même de les égaler , & qu'il 
vaut mieux fe faire un genre à foi , en puifant dans 
le, riche fond de la nature , ce qui peut cou-» 
venir à notre génie , Se échauâer notre imagi-» 
.nation. Il fe forma à notre goût. H. 
Léven avoit peint quelques vues du Rhin, Kalm 
raat les avoit admirées : il étoit fur le lieu. Ses 
promenades journalières fur les bords de ce grand 
fleuve rej(citerenc ; il ei| exécuta quelques Pay- 
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Flamands , Allemands & Hollandais. ^6^ 
(âges d'un beau imi , & ornés de figures & d a~ j6^o 
pimaux. Cds morceaux eurent le plus graud lue- " 
ces , & lui ont fait un nom. 5es Ouvrages , 
quoiqu'inférieurs à ceux de Zdfi'Lév^n , méri* 
tent cependant des louanges^ & pour la vérué 
de fa touche, & pour la bonté de fa couleur^ 
Ils font pli^s connus en UoUaiide ^u'çn f rancç^ 

ROCH VAN VÉEN. 

VAn Yéen écoit iils d'Otiovenius ; d'aucr 
très prétendent qu'il étoit fon neveu. l\ 
quitta la Peinture à Thuile pour peindre i 
gouaffe. 

On ne fçait pas trop pourquoi cette préfé- 
rence^. car cette première façpn de rendre le$ 
objets ell bien fupérieure pour la force à la 
dernière. Il eut deux fils ^ dont il éleva l'aîné 
dans fon même talent. Ils eurent , entr'autres 
mérites , celui qui fait le bonheur perfonnel , 
de vivre unis , fans ambition , 6c preique fans 
voir perfonne. On gagne toujours à cette con^ • 
duite y d'exciter moins la |aloufie. Enfin f iU 
-produifirent dans le public leurs Ouvrages ; ils 
repréicncoient des oifeaux vivants dans le goût 
de P. Holflejn , mais bien plus finis. Leurs Ta- 
bleaux remportait de tous points fur ceux de 
ce Femtre. Les curieux recherchèrent à l'envt 
leurs Ouvrages , qui depuis & après la mort 
du dernier des van Vcm , furent vendus fort 
cher à Harlem en 1706. On y vit un gran4 
concours 4'^l)çberiile^rs poiir les Cours étran- 
gères* 

Les 
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Les oifeaux vivants ont été imités avec na 
art infini par les van Fiw* Le beau fini fans 
féchereffe , l'éclat des couleurs ^ une légèreté 
dans la touche qui imite celle des plumes rx&* 
mes ^ feroni toujours rechercher leurs OHvrages. 

ABRAHAM DE HEUSÇH, 
(ou Hens ) 

ÈLErE DE CHRESTiEN STRIEP, 

HOuBRAKEN nomme ce Peintre Heufih^ 
Se Wcyerman le nomme Hc^^ts ; nous avons 
vu des Ouvrages de ce Maître avec le nom écrit 
de la première manière ^ & c'eft , ce n^e ieiur 
ble , une raifon décifive pour Tadopcer. 

heufih nâquit à IJtrecht , il apprit la Pdn> 
ture chez ChrefiUn Striep, Il mérite de grands 
éloges pour la patience & la vérité avec ief- 

auelies il repréfente toutes fortes de plantes & 
'infeâes , dont il y en a de déboutants dans - 
roriginal y mais qui cefTent de Tetre dans leur 
copie, qui fait plus fonger au mérite de rimi< 
tation qu'à la laideur de l'objet imité. 

Ce talent fupérieur ne put le fixer. Devenu 
veuf, il s'embarqua en qualité de lieutenant 
iiir un Brûlot : il devint Capitaine. Un fécond 
mariage le ramena à fon talent cSc à ion état de 
tranquillité ; il ie retira àLéerdam , où il vécut 
de fon bien : il yeft mort Bourguemellre. Ses 
Ouvrages lui ont mérité une place diftinguét 
parmi Tes Artiftes ; on en rencontre^^cependant 

moins 

# 
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Flamands , Allemands & HMânâm: ijt 
moins dans les Cabinets des curieux délicats , . 
que ceux de Aiieris & de Birchim , &c. ^^"jo* 

En CCS années vivoient pluheurs Artiftes dont 
les Tableaux font connus & font leur tioge ^ 
de la vie & des Ouvrages delquels il n'eit point 
parlé dans THiftoire. Je citerai du moins le nom 
aun feul ^ & le genre dans lequel il a travaillé. 

Ceft CornilU f^ander MeuUn , Elevé de Sa* 
muel van Hoo^iraattn ; il a très-bien peint le 
Portrait. 



JEAN STARRENBERG, 

ET JACQUES DE WOLF. 

NO u s ne réparerons poitft deux Artîftes ^ 
Starrenterg & Wolf, que Famitié avoit unis. 

On ne voir de raifons de leur liaifon , que d'être 
nés dans la même Ville, & d'une fortune fem- 
biabie ou médiocre , ôc d'avoir fuivi la même 
profeffion ^car il n'y eut jamais de caraâeres plus 
opporés. Autant Siamnierg étoit vif, hardi , 
gai, conteur agréable , amant Wolf ctoii lent , 
timide , taciturne & mifanthrope atrabilaire. 
Starrenbirg peignoit en grand avoit une belle 
manière ; mais fes Ouvrages n'étant que heur- 
tés y ne pou voient plaire air le chevalet ^ & ne 
faifoient leur effet que dans des plafonds & à 
une certaine diflance. Il avoit tous les talents 
nécelTaires pour ce genre d'Ouvrages ^ de la vi- 
vacité & de la grandeur dans fes compofitions ^ 
une facilité & une promptitude dans fon travail^ 
qui le lendoit lucratif pcu de temps. 

Wolf 
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^ %y± ' La Fie des Peintres > &C4 
_^ Wûlf peignoic bien aulFi THiftoire , il était 
^ * très-inftruit , & fes Ouvrages en font foi ; mù^ 
toujours retiré , fauvage & mécontent ni T An-? 
teur ^ ni fes Ouvrages ne furent aflèz connus éi 
fon vivant. Tous deux étoient de Groningue^ 
tous deux y vécurent , & on croit que tous deux 
y moururent ; mais leur vie & leur mort furent - 
auffi différentes que l'avoient été leurs humeurs. 
Stumnherz y psiffit àos Jours Heureux , & le» 
finit vrailemblablement au grand regret de 
ceux dont il avoit mérité de fe faire aimer^ . 
Wolf méprifant la fociété y & par conféquenc* . 
iDoéprifé des hommes, déteftant leur injuftice}-.'. 
parce qu'il leur donnoit un toîrt qu'il avoit liik 
même , de ne pas eftimer aflfaz fe^ Ouvrages , 
qu'il leur cachoit. Wolf^ de cette humeur noi- 
re , pafla au défefpoir & à la fureur ; il fe laiiJk 
tomber à la renverfe fur une bayonnette qu'il 
avoit plantée dans un coin de fa chambre. On 
vit lès Ouvrages , on leur applaudit , & on le 
regrette ; mais on le plaignit encore plus. Y 
a-t'il une plus grande folie que de ne pas em- 
ployer fon talent à faire fon bonheur ^ 




JOANNE 
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J O A N N E 

KOERTEN BLOCK. 

I^^SB^ff Oanne Koerten Block - 
fin regardée parmi les Hollandois ^^5^- 

fiO i lfl comme une des femmes les plus — ' 

BS célèbres de cette Nation : il en 

^l'^'^'-^X^^, P^^ ^^^^ écrit. 

Cette femme illuftre naquit à 

Amflerdam le 17 Novembre 1 650. On entrevit 
dès fa tendre jeunefle ce qu'elle feroit dans fon 
âge mur. Elle apprit rapidement la Mufique, 
à broder en foie & en fil ; elle formoit les let- 
tres de récriture comme les V aîtres ; elle mo- 
dela en cire , & moula des figures & des fruits 
g^u*elle coula enfuite, & qu'elle fj^it colorier. 

EUc 
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Elie grsivoît avec le diamant fur le cryflal & Oit 

le verre , avec une déltcateflê (urpreriahte. Elle 

ne rcgardoic tous ces talents de la jeun&ffe que 
comme des amnfements d'enfants : enfin , elle fe 
mit à peindre à gouaile , mais d'une manière 
Douvelte* £Ue copia des Tableaux avec de la 
foie & des couleurs qu'elle fçut mêler (\ artifte- 
ment , que l'on ne les diilinguoic que très-diffi- 
cilement. Elle pouffa fi loin cette façon d'imi- 
ter , qu'il y a apparence que fi elle s'y étolc 
«niquemeiit occupée ^ elle âttrôit égalé les grande 
Maîtres, tarit elle avoit de difpomion , de cou^ 
rage & de bon efprît ; mais elle abandonna ce 
talent fort fingulier , pour en fuivre \\n encore 
plus extraordinaire , <3c qui lui a cependant mé«- 
rite une place àfiez dillinguée parmi les grands 
Artiftes de fa Nation. 

On cil falfi d'étonncment , en voyant fes dé- 
coupures ; tout ce que le Graveur exprime avec 
le burin , elle l'a rendu avec les ciieaux ; die 
exécutoit des Payfagés f des marines ^ des ani-» 
maux & des fleurs : elle furprit davantage , 
lorfqu'elle fit des Portraits dune reflemblance 
parfaite. Cette nouvelle façon d'exprimer & 
d'imiter les objets iur du papier blanc ^ iic beau- 
coup de bruit , & excita même la curiofité de 
toutes les Cours de FEufope. Les Artiftes ne 
purent allez admirer ce nouveau genre , & cette 
furprife pafTa dans Tefprit de" tout le monde. 
On n'arrivoit pas à Amfterdam fans vifîcer 
Mademoifclle Koerten Block f & fes Ouvrages* 
Le Czar Pierre lé Grand , & plufieurs autres 
perlonnes du premier rang , lui firent le mcme 

honneur. L'Eieâeur Tiiiatiii lui oâxit mille flo- 
rins 
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^ PUmanâs ; AllmaHâs & HolUndols, Hy^ 
ruis pour trois petites découpures , fans pou- 
voir les obtenir; L'Impératrice lui commanda 
uii trophée avec les armes de l'Empereur Léo- 

pold I. on y voit lics couronnes loutenues par 
des aigles , autour des guirlandt^s de ileurs 
& des ornements reiiiufs au iujeté iilie reçii( 

£Our récompenfe de ce jnorçeau quatre miUe 
orinsi Elle fit plus , elle découpa le Portrait 
de rEmpereur ; il fe voie ericore dans le Cabi- 
net de Sd. iMajellé Impériale, à Vienne. 

La Reine Marie d'Angleterre, entin tous lés 
Princes & toutes les Princeflès voulurent orner 
leurs Cabinets de fes Ouvrages. Elle fit beau« 
té^f de Portraits ; ils font en trop grand nom- 
bre pour les nommer ici. On iourniroit un pe* 
tit volume dbs vers faits en Latin, en Allemand 
£c en HoUandois à fa louange, ou pour met- 
tre au deffous de fes découpures. Sa célébrité 
lui a mérité l'honneur fort fingulier , que les 
Princes <Sc les PrincefTes qui.ont été lavoir, ont 
infcrit leurs noms dans un Regiilre ; & c eil ce 
même Regifti*e curieux , dans lequel Nicolas 
FerkoUe n defliné ^ à chaque fignature , le Por* 
trait de la perfotine illuftre qui y avoir écrit {on 
tiom. Cette dcpenic des Portraits fut faite par 
Adrien Block , époux de cette femme habile. Il 
& fait encore compoier , en forme de vignec-* 
tes , des emblèmes qui , dans le même volume, 
étoient à la gloire de cette fameufe Artiile t 
elle riiourut le -2.8 Décembre 1715 > âgée Je 
65 ans. 

Comme perfonne n'a, sivant elle, m depuis^ 
Imaginé ni continué ce genre de travail : elle 
eil Original & unique. Ses Ouvrages font d'un 

T9m m. S go ut 
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goût de délTein très-^orred : on ne peut mieu)l 
les comparer qu'à la manière de graver de MtL 
iân. En les feoUatit fur du papier nonr^ le vuide 
de fa coupe reprélêffce fes traies» comme ceuit 

du burirt ou de la plume : ils loni tous nues , 
décidés, hardis & fans confiifion. 

La mention que nous faiions de la vie & des . 
Ouvriagei^ de wtte femme habile , devoir trou- 
yf^ place darfs Ulf Livre qui traite des Artiftet 
de Tun & de ra:utre fexe , qui ortt repréferité f 
avec quelque diftindiori > les objets que nous 

X)Stt la nacarêv 



GUILLAUME VAN ING£N, 

Ê B y fi 
ffANTOlNi D£ <3kÉSS£g. 

INge^ XB l^iie«i£R, ( (ûrnom qui M ltfi 
donné à Rome , ) nâquit à Utrechc, (èiott 
HoubrAken en î 6 5 1 , & félon Wejerman en 1650» 
11 apprit les principes de la rdnture dans fa 
ViUe^ & devm Efeve ^'AtttoM Qrtkiffr, qui 
Tavança aiièz ^tt travailler awc leAut iiRXMirs 
de la nature. Mais étant bien convaincu qu'on 
ne la peut voir parfaitement que dans l'antique^ 
il conçut, comme la plupart des Articles jFla-» 
oaands , le deiîr de jouîr de ces tt&t^ pt^écifeat 
dans la Capitale des Arts : peut-être mêM» qu'É 
èHtrât dam fon deflèki qudqures vues d'intérêt, 
îl fe flauoit que le grand nombre de connoit ' 

km que Rome raitembloit , îéaiit plus capables 
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Qu'ailleurs de juger du mérite dé fes Ouvrages, 
feroient aufïï plus en état de les apprécier à leur „^ * 
valeur I ôc de les acheter plus cher. On eut beau 
lui fepjréfenter fa ieuoelTe, & lés difficultés qu'ii 
faut (urmomér |^our vmc 4aiis «île ViUe où let 
Àrciftes âbdndetit de toutes part^ , & que la 
quantité des Ouvrages , même excdlehts , en 
diminue le prix , riett rie put l'arrêter ; le goût g 
la gloire 9 riûœrét réunis enfemble, renievereiifi 
à ia Patrie. Sa conduite lui avbic acquis dei 
tmis refpeâablcs. Un Evéque , Vicaire Générai 
'des Pays-Bas, étaiit appellé à Rome, défraya 
le jeune Ingtn» & le recommanda à CaHo Ma-* 
rattl , qui l'admit dans fon Ecole \ c'étoit en 
1670. il demeura qu'un an fous cet faabilo 
Maître , qui vaiHa ioà £leVe, & qui lui pro-^ 
cura de grands Ouvrages dàtls plufieurs Eglifts 
de Rome. AfàrMtti , qui préfidoit à tout , vit 
avec plaillr les fuccès d'un Artifte aufîi jeune. 
Il.iui conlêilia d'iiUer à Veniie ; U rcfpeijkoic 
trop les confeils d'un aufîi grand Jiomme pour 
les aégligei- ; il fe difpofoit pour partir ^loacuju'il 
lui arriva une aventure défagréabléi 
- Les Artiftes Flama.nds, Allemands & Hol- 
landois , formoient à iiome cette fociété connue 
fous le nom de Bent, dont nous avons déjà 
parlé* , plus occupé des plaifirs de l'é-^ 
tude que de ceux de la table , relufoit toujours 
d'y encrer; niais étant prêt de partir, îl con- 
fentît à fe faire recevoir. Les Confrères en de- 
Voient faire la cérémonie dans un cabaret : lorf* 
qa'ette allott oMsùencet , il fe vit tottt*d*uii« 
ocnip condmk avec eux en prifon 9 fous prétexte 
^u'il étost défâodu à cous Euâb^qts de s'aflem* 

S 2 bler s 
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bici : mais ayant été interrogés, on lefut* réttdîê 
la liberté. La fociécé procéda de nouveau à Ta 
xéception. Et comme il fut le premier élu de- 
puis cette aventure 9 on le fumommai conune 
nous Tavons déjà dit , Ingen^ k primer. . 
• Il partit pour Venife , les yeux fermés fur 
tous les plaiiirs qui pouvaient le diftraire dans 
çetce Ville; il ne les ouvrit que fur les objets 
qui pouvoient le perfeâionner dans fon Arc. U 
parcourut tous les Ouvrages publics , en s*y 
arrêtant autant qu'il falloir pour les étudier. Il 
en copia beaucoup fous les yeux de le febvre, 
qui a gravé plulieurs Ouvrages de Fani P^ermcz^» 
De Veniiè il alla à Naples où il travailla cih 
.core aflez pour fe faire coimoitre. Il ne penia 
pfais qu'à retourner dans fa Patrie : il préféra 
Amilcidam à Utrcclu. Il fut très-occupé à 
peindre rHiftoire en grand : on loue fort les 
talents, de ce Peintre. Pour nous , nous n'en 
jugerons point fur un féal Tableau que nous 
avons vu y il a de très-^bdles parties ; nuis il faut 
convenir que le deffein en eft tel que nous ne 
croirions pas qu'à cet égard ce Peintre dut avoir 
une place dans cet Ouvrage. On nous allure 
qu'il eft more à Amfterdam ^ mais on ne di& 
pas Tannée. 



NICOLAS DE VRÉË- 

ON ne içatt quel eft la Ville qui a donné 
nai (Tance à Nicolas de Frii. Il eftimpoffi- 

ble de donner des particularités de la vie d'an 
iiumme qui fuyoit tout, le monde, & qui ne 

jpaioiiTaic 
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Flamdnds , Allemands & HolUniois* ^79 
paroiflbit jamais en Public. Jean Luiken vîvoit 

' quelquefois avec lui, parce qu'ils av oient em~ 
brailé la même opinion, c*eîl-à-dire , celle de 
Jean Bohm, De f^ree vit rechercher fes Tableaux , 
il parut y être peu feafible , puifqu'U quitta Amf- 
terdam pour vivre encore plus retiré à Alkmaer , 
où il crt: mort en 1702. 

Ce Peintre peut pafler pour un bon Pay fagifte ^ 
6c pour bon Peintre de Fleurs. Ses Tableaux^ 
dans ces deux genres différents , occupent des. 
places dans les cabinets diftingués. Son Payfage 
cft d'une couleur naturelle , & fes fleurs font 
touchées avec légèreté, & d'un coloris qui a tant 
de fraicheur 9 qu'elles fexobiem rinfpirçr & 
rj^p4ndrç» 





M. 



ABRAHAM 



1650 




H O N P ï U S, 

E Y E R M A N ternît U 
mémoire de cet Artifte par les 
Hiftoires défagréablqs de fon 
libertinage & de fa débauche , 
dont nous ne falirons point notre 
Ouvrage. Nous devons oublier 
les vices des grands Artifles , du moins après leur 
mort, ou nous devons les leur pardonner en 
faveur de leurs talents ; & fi nous nous permet* 
tons quelquefois d*en parler , c'eft lorfque nous 
pouvons faire remarquer à leurs Confrères , 
pombien les vices du cœur, & les mauvaifç^ 
mœurs nuifent à le^r glpirç & à leur fortune. 

V V Touç 



La vu dm Printnt^ aAl 
Tout ce- que nous fçavons, c*eft qu^Hùnd$$ts 

fié ci\ I 650 , peignoit le Payfage fupérieu rement 
bien : il Çcm y répandre une vapeur qui faiioïc 
iUuiion ; auiii a-wl peint des chaffes au cerf , 
vol , au fanglif 1 1 & 4*au(m Animaux fé* 
iroce$. l\ fçavoic orn<»r lès Tsibteaux de îoUeé 
figurer qu'il deflliioic colorioit fort bien. II 
faifoit aulli des Tableaux éçl^i^^ «lU âamhe^U ^ 
ide la plus gr^Made \émé. 

Ce Peintre eft à Londres , oti U ^voic 
éié qipé à repréfeiiicer des inçendies , des ch^(^ 
les £ç des animaux de toutes efpeces. Il avoiç 
de la nacure tout ce qu'elle peut accorder, 
C eft-à-dire , des diipohcions pour tout ce qu'il 
vpuIqÙ faire : jamais il n'efl médiocre ; iX 
Quelquefois fupér leur , & fpuvent il égale tm 
meilleurs Arriftes. Ses Tableaux peu connut 
çn France, ne nous occuperont pas Ion g- temps ; 
nous n'en citerons que deux bien ditlérents pour 
le genre , mais d une vérité & d'une variété 
dignes d'être louées. L^in repréfente la Ville de 
Troye en feu ; ^ Vautre le Marché ^ux chiept 
d'Amfterdam. On y voyoit près de trente diP» 
férentes efpeces de chiens bien deflînés 5c va-t 
fiés avec beaucoup de vérité. Ce Tableau a, 
iiirpris tous les Artiftes ; une juileSe d'expre& 
iiofi cara^^rifoit en chaque anim4 9 fi l'on peu| 
parler aind , fa paflÎQu dominwte pour tout c« 
(ju'il vouloit faire. 

On voit chez M. «^4« Schorel de WUryk,, 4 

Anvers » un Tableau dçce Maître > repréiemaoi 
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L4 yic des Peintre^ 



fRANÇOIS DANKS, 

DA K K S efl né à Amfteriam, On foup- 
çonne qu'il avoit voyagé en Italie , en 
coaTisdérant Tes; Ouvrages , & encore parce qu'il 
portoît le nom de Têrti$è , cme lui avoir donné 
la bande Académique de -Kome. Ce Peintre 
peignoir bien l'Hiftoire , mais en petit : & fes 
Ouvrages , fans être du premier ordre, méri- 
tent d'être recherchés. lia eu du fuccès à pein- 
dre le Portrait* Ce Peintre modeloit aflèz 
bien én cire & en terre. La figure du temps 
qù*on voit en pierre fur le Nteregrafi à Amfr 
terdam , cft d'après un modèle fait par Dankji^ 
Le relie de fa vie nous eit inconnu* 



ABj^AHAM STPRK, 

ABkaham Stork naquit à Amfterdam. 
On nç fçait qui fut fon Maître ; mais il 
èft un des bons Peintres de Marine qu'aitpro* 
dait la Hollande. Il àvott une bonne çouleur^ 
& un pinceau dont la touche étoit fine' & très- 
ipirituelle. Il touchoit 6c deffinoit les petites 
figures qui fourmillent dans fes Tableaux , avec 
pne intelligçnce furprenante il compofoit bien. 
On ne peut voir rjen de plus agréable que 
feîi Tableau qui repréfente Tentrce du Ehic 

de Aidlbenyoug fur ï Amfltl. On y voit une mul- 
titude innombrable de vailîeaux , de bateaux dé- 
ÇQïéi^ ^ flç chaloupes proprement ajuitéesi 
• chargées 
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chargées de peuples habillés félon leur rang 
éc leur écat^ On eft lurpris du génie qui brille 
dans cette con^pofition , comme dans tous fes 
Ouvrages , qui méritent la plupart une place 
dans les meilleurs cabinets. Ses ouragans fur la 
mer, eflirayent par la vérité qui y parpk, & fem- 
l^lenr nous înjérellpr par ri|luf^.on qui s'y trouve. 

M. Miffcbof à Bpterdam^ pofiede quatre Ta? 
bleaux de Stork^ deux repréfentant la mer dam 
fon calme avec des Vaifleaux : un autre, la mer 
agitée, & des Vaiileaux en dangef dépérir ; 1^ 
dernier , une yve d* Amfterdam, 



DAVID COLYNS. 

DAvïD G01.TNS, natif d'Amfterdam 
cil cité ici pour fes Tableaux en petit , 
pleins de fineffe & d'eforit ; il repréicntoit tou^ 
jpûrs d^s Sujets de la Bible : jamais il ne réuilic 
mieux que quand fon fuj^ demandoit beaucoup 
de figures. On fait i'éloge de celui où Moyle 
frappe lerocher , & lorrquelèslfraëlites recueil- 
lent la manne. Les Ouvrages de cet Artifte i^ous 
i^m auili inconnus que l'année dç ia morty 



Z* fit JUt jMura 



i6 



BERNAEHT GAAL, 

ET ISAAC KOENE. 

GA KL f natif d^IJarlem , & Elere 
Wên wivmum » peighoit comme fon Mai*v 
tre f des Bataille» & oes Manèges. Ses Tabteauiç 

eurent cette vogue que méritent les Ouvrages 
qui intéreflent tour le monde ; ils ay oient d'ail- 
leurs le mérite de la bonne couleur , & aflez de 
çorre£|^on dans le deilèio ^ pour imiter quel- 
quefois de près ceux de fon maître. Notre Pein- 
tre avoïc le défaut de ne pouvoir vivre avec 
perfonne; cette fingularité lui a fait tort. 

/jf44(r Koent , Ëleve de Ritifi4$l^ éiQ\t boa 
Fayfagifte^ & ami de G^d» peut-être parné-^ 
ceffité ; parce que K^m avoit befoki de Gssl « 
pour peindre des figures dans fes Payfages. Ils 
en ont fait un grand nombre en ipuéçé, qui 
&rent tranfportés chez r£tranger« 

Nous n'avons rien appris de leQr mort , ni 
en quel lieu ib ont finisleors carrimi* 



N. P E U T. E M A N. 

PEuTEMAN né à Roterdam y mouruç 
d'une manière étrange. Un de fes Neveux » 

Îui en écoit Echevin , lui cominanda un grand 
'ableau , dans lequel il (klloit repréfenter des 

objets capables 4i^ip.ir^r 4h iA^p^k P^H^ 
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Flamands , Allemands & HollandoU. 285 
& pour les vains amufements des hommes ; des 
içijtrumencs mufique , <jies livres , des têt^s de 
mort , &c; Etant entr(6 dans un cabinet d'anato- 
mie f il fut pris en deîfinant d'un aflbupifTemenc 
qui le plongea bientôt dans un profond fom- 
xneil. Ayant été réveillé tout-d'un-coup , il viç 
{Lvec frayeur femuer les têtes des fquélettes qui 
fe frappoiçnt les uns contre les autres; Ikiii 
d'effiroi , il fir précipita du haut de l'eTcaliery & 
tomba dans la rue à demi-mort. Revenu un peu 
à lui-même, il remarqua que cet événement 
écoit fort naturel^ & qu'il nétoit cauféjque par 
les fecouflès du trembl^mefit de terré qui arriva 
le 18 Septembre 169:1. La terreur avoit glacé 
tellement fes elprits.. qu'il mourut peu de jours 
^pres. 

jp.iuteman à peint des figures iur du bois dé^ 
poupé , qui ont tron^pé les yeux les plus édai^ 
^és, & des Tableaux qi^i repréfentoient desfuje^ 
allégoriques fur les miféres des vanités hpu^jg 
nés . & fur la brièveté de Qotrç vie. 




r 



PIERRE 



PIERRE 

E Y C K E N s , 

SURNOMMÉ 

LE VIEUX- • 

lERRE EYCKENS, natif 
d'Anvers , occupe un ran g dif- 
tingué parmi les grands Peintres 
de cette Ecole. Leurs Ouvrages 
& la nature ont été fes Maîtres ; 
il s'attacha comme eux , à apro- 
foniir toutes les parties de fon Art. Prêt à partir 
pour Rome, l'amour l'arrêta, il fe maria. 
Ejck^mi bien connu par des Tableaux plaçés 

en 
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Ld VU des Peîntm , - 
en public ^ fut chargé de toutes parcs de^rands 1 6 
Ouvrages , pour orner des Égli(es & des Palais ; . \ 

il comprit pour lors qu'il lui manquoic d'avoir 
vu l'Italie. Pour y fuppléer , il fe procura les 
gravûres d'après les Tableaux d'Italie, les vel- 
ttgies antiques , & les reliefs en plâtre. J'ai fous 
le$ yeux ».difoi«ril| Icscompofitioos de ces hoim- 
mes rares ; je voudrois Voir leur couche , maas 
pour la couleur, la nature me l'apprendra beau- 
coup mieux. Ainfi raifonnoit ce bon Artiile, 
il avoit ràme élevée & fenfible ; il compoia fes 
XTableàux toujours en grand & avec l'exaâitu^ 
de la plus fcrupuleufe. Nous ne connoiiTonf 
plus rien de la vie. 11 aimoit fon Art & la 
lolitude. Son affiduité au travail elt connue par 
le grand nombre de Tableaux qu'il nous a laif- 
fés : Tannée de iamort nous eft inconnue. L'A^ 
cadémie d'Anvers le .choifit pour Diceâeur en 
1689. Cbétrlis Ejckfins a rempU la même pU« 
en 1748. 

Ejckens le vieux compofoit avec efprîc les 
détails de fes Tableaux font liés avec jugement ; 
rien ne paroît inutile xii déplacé. Son deffein eft 
correâ , fans manière; les exjpreffions juiles, & 
les carafteres réfléchis. Ses cfraperies tien plit 
Iees5c larges, fes tonds Içavants & enrichis cf'ar- 
chitedure & de Payfages. Quant à fa couleur , " 
Uétoit dans l'ufage de copier la nature^ il la 
repréfenfoic exaâemenc & agcéablemeat ; un 
ton chaud & vigoureux, une couche facile 
ferme fe trouve par-tout dans fes Tableaux ; 
voici les plus connus. 

On voit à Anvers , dans TEglife de Notre- 

ï)ame , Sainte Catheiiue <^x coi^ond les Païens » 

Tableau, 
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Tdh\£^ iAvLtt\ dans la Chapelle dérFripierié 
Dans TEgiife Paroiffiale de Saine André , M 

Tableau d'Autel de la Chapelle de la Commu- 
nion repréience la Cène; compoûâon ingémeafe 
& iavance. 

Dans TEglife des Religieux âpdlés Bâgderdei 
le Tableau du Maître Amel repréfenie Saim 
Jean préchant dans le défert^ 

DansFEglife des Carmes, deux grands f ayla- 
ges par SpUrinx ; un autre par Wé^mps ; les 
gurc^ font par Eyckens. 

Dans r£gUiè des Amgufiuis g qitélqui^ Ta« 
bieaux du même. 

Et chez M.'van Sebêtd, une nouvelle mariée* 
Cette compolicion contient cinq figures. 

Dans TEgUie des iéfiiites , à Malines y Saine 
Xavier qui fcaptife uii Roy idolâtré ; le même 
Saine qui cedurctte lut mort , aiitre Tabt«a« 
\ÀQn compofé. 

JTB9BBgB=SSa9Ea-BESnB8 

ANTOINE 

SGHOONJANS. 

SCHoo^^JAN'; naquît à Anvers en léço* 
On ne fçaic àbus qu^ Maître il avou appris 
la pemtuie. &icore jeune; il alla à Rome, où 
il Alt aomiié par la bande Académique ^ Àb^* 
rMtJusy nom riluftre qu'il mérita en Italie par 
fcs Ouvrages. Il fut appelle à la Cour de Vien^ 
ne, & nomme Peintre de l'Empereur Lcêpaid, 
Il eut la gloire de peindre la Famille Impériale 
& les principaux ae ia Cow, Sa fomiue écoîc 

décidée 
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décidée par l'on talent & par les agréments qu'il 
avoit en vivant àvec les Grands qui eurent au- 
tant xle plaifir à le voir travailler , qu'à entendre 
trhantèr fa femme qui avoir une belle voix , &z 
qui poflïdoit parfaitanent la mufique. Oa ne 
dit pas la caufe de fon départ de Vienile. 

Arrifé à la Haye , il y trouva des amis qu*a 
â,Vdit CùcÊM m Icalîey entr'atttres ua Orfèvre 
iiottittiié Sfik * qui «ut la manie de devenir Pein^ 
ène, malgré fon âge avancé. iWnvil^ Schoonjang 
à demeurer chez lui pour mieux étudier la pein« 
ture lous ce Maître» Le premier y trouva l'a- 
vantage At vivre avee là fennne & fon domelP 
tiqiie4M[!ifdépens delà foliede Sf>f(^, qui fe tuina 
ipo^xt acquérir un talent auquel line devoir plus 
prétendre, au lieu de perfcaiormer celui qui 
fouvoit augmenter fa fortune, £nlin les foins de 
Sthéè9^$ étant tout4>fait inatilei, Af fe quit* 
€eîeAt> & après ayoir demairé queiqttMempe 
MC^itr 4 la Haye , il aUa à Amfterdam ou la 
fortune ne le favorila pas mieux. Alors il fe 
détermina à lortir de la Hollande , & fut à la 
Cour du DuflTeldorp | où il fut bien reçu ; de- 
^ ^nis lajM^t de f Eteâaïf iiém GmU^mHê «n 1 7 1 6» 
t>n nfe fçait plus rien de notre Peintw. 

On accufe cet Artifte d'une vanité infuppor*- 
table. Le titre de Peintre de l'Empereur lui 
tourna la tête : nous fçâvons certainement qu'il 
^it hoti Beintre d'Hiftoïre A de Portrait* U 
delTmoh tifèdAàtA une figifire dftijirès le modèle 
ifîyant. 



XHEODORE 



jt^O ' La VU des Pèkini 




THEODORE VISSCHER, 



V 1^50. 11 apprit fon Art dans TEcole de 
Berghtm : (fétoif aflez pour devenir vm ix» 

Peintre. Son application & le dehr d'apprern- 
dre , le mirent en état de fattisfaire de bonne 
heure , . fon envie de voya^r ; il fut reçu à 
Romé f fur le brUît qu'avoient fait quelques-^ 
un» de fés Tableaux. Il vendit cher ceux qu'il 
ftiiioit i <Sc il auroic fait une fortune honnête^ 
fans le penchant qu'il avoir à la diliîpatiun^ 6c 
particulièrement vin. La bande Académique, 
il étoit toujours tin des premiers • Aâeurs , 
le Bonuna Skmpo^ , mot fynonîme à cejuî d'n 
vrogne. Il en avoit la réputation qu'il n'a ccilé 
de mériter. Il ne portoit jamais fon argent 
dans re:> poches , mais bien dans iamain ; enforte 
que Ton fcavoit certainement quand il en .étoît 
muni. Il n'étoit point avare : le premier qu ii 
rencontroit, ayant de l'argent, il lui propoioit 
de le dépenfer au plus prochain Cabaret. Soa 
habillement tenoit encore du caradere divro 
gne« Il n'avoir }amais qu'une veile , & par dèP 
fas uni^ieux manteau qui avoit fervi à fon pere^ 

Mille aventures ridicules compolent la vie 
de cet homme. Nous le croyons mort à Rome^ 
où il vivoit encore en 1696 , & où il avoit déjà 
demeuré près de ^5 ans* 

Quant à fon talent^ il peignoit fupérieure- 



ELETE DE EEKGHEM. 




Haerlem, vers Tari 
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Ihént lé Payfage & les Animaux. Il rie quit- 
ta pas la manière de fon xMaitre, excepté la tou- 
che (jui cft plus négligée* 



JEAN MOORTEL. 

MO 0 R T E t Peintre de fleurs & dé fruits , 
étoir fi habile qu'il faifoit illufion aux yeux 
&même au gouc. Ses iluks ont cependant plus 
de délicateild & de fraîcheur que les fleurs qui 
n'ont pas la légèreté de celles dé Mkmn & de 
fciï» HHjfHm. Mais qùâhd ilcôpioit detieem & 
Mignon y il auroit pû trbmpér cés deu)c Maî- 
tres mêmes , comme ou trompe encore les Ama- 
teurs avec les copies. 

Cé Peintre né à Leyden en 1650, y demett-' 
ra toujours ^ & y eH mort le i j Oâobré 171 9 ^ 
âgé de 69 ans« 



ABRAHAM BEGYN* 

BEgyn efl: né en 1650, mais on ignore la 
Ville qui l'a vtt naître. Perfuadé que les 
Arts ont entr'eux un rappôrt intime ^ & qu'oh 
tie peut exceller érî Pdhture qu*on n'ait éLudié 
rarchitefture & la perfpedive , il pofTéda par- 
faitement i'unç & Tautre, comme on le peut 
voir dans fes Payfages , préfqae toujours ter- 
minés par dés vues. Ce n'éft pas aflfez que de 
jçavoir copier fervilement la nature : ces Copif- 
tes froids font fouvent aulli contraints ^ &; peut- 



Âçi Là VU dit Pêintrtt 

être même aulii infidèles que ceux qiii tfacîtti« 

Ane tfop Ktcéralenient les Auteurs. Quand on 

D a qu'effleuré les règles , on eft* fou vent em- 
barralTé dans l'application qu on en doit faire* 
Sa manière de peindre le Payfage eft telle 
que celle de Berfhim « & de la plus grande faci<» 
lité : auffi furent-ils recherebés en Hollande ^ & 
fur-tout à la Haye, où il demeura lotig^temps. 
En 1690 l'ElcàeUr de Brandebourg , de- 

Î)uis Roy de FrufTe, Tappella à fa Cour, & 
*honoradu titre de fon Peintre. Il eut ordre du 
l'rince d*allcfr deffiner dans fes Etats ^ le$ Maifotis 
Royales , les Vues particulier^^ & les plus belles 
Campagnes ; ces defleins firent le plus grand plai- 
fir. Il eut ordre de faire de grands Tableaux qui 
furent deftinés à l'ornement des galeries & des 
falions. Cet Ouvrage lui fit beaucoup d'hon^^ , 
heur. UEleâeur avoit pour lors à fa Cour un 
j^and nombre de bons Artifles, Begjn rempor- 
ta dans fon genre , fans fe prévaloir de cette 
ftipériorité. Il admiroit au contraire tous ceux 
qui avoient des talents* C'eft avec cette bonntf 
conduite qu'il fçut gagner Teftime de tous ceux 
qui vivoient avec lui , & qui le regrettèrent à fa 
mort qui fut trèis-fubite. 

Elle fit du bruit à la Coar ^ & fit voir par 
les regrets finceres des Grands &i de fes égaux, 
combien il avoit mbmk ^èttt aimé. Il laifià 
après lui une v«uve Ac une fiSe , unê grmde 
réputation comme bon -Artifte, honnête hom- 
me, & homme aimable. Ses figures Se (es ani- 
«laux font bien deflinés, & généralement fa cou- 
leur eft bonne: il a moins ^ de Tableaux de 
9Eh(V«d)et ^ue de graAd< Ottmge». On voit à te 

Hôje I 
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Hàye, uA gr^md Appartement qui én eft dé- . 
toré. Dans la Maifon qu'occuppe M. Afendeift, ^ 
ce font des vues très-étendues , avec dés rivières , 
de rarchicecture , des figures & des animaux , 
tous très-variés , & qui toujours ont Tair d'être 
£ûcs d'après nature. 

Dani la même Ville, ebéz M. Malf'Wdfft^ 
^adr, une Bohémienne qui dit la buxuie av6Q«» 
ture > dans un beau Payfage. 

A Dort, chez M. F^ander Ltnim VM Slm^ê^ 
Undt , un beàu Payfage , un Troupeau de mou« 
tons, & d'autres animaux que l'on mène à Ta- 
brevoîr* Ce Tableau reflemble à ceux de £ir* i 



JILLES ( Gilles ) DE WINTER, 

ÈLEFÉ DE MRAKENBURQ. 

DE WiiïtERi qui nâquît à jLeuwaerdm 
en i65o,eftun de^ bons Ekres de Jfrj^ 

kjmburg. Il peignoit comme fon Maître , des 
alïèmblées & des jeux de fociéte ; des bals où 
2a jeuneiie efl repréientée avec gentiiieiTe & 
agrément. Sa couleur eft vive^ & le caraâere 
de fon dellèin aâez corrcft* Il avoit une rei^ 
Iburce dans Ton génie aifez rare, puifqu'il n'a*- 
Voit jamais befoin d'études; il compofoit fur la 
toile ou le panneau^, ians confulter la nature ^ 
défaut qui remarque dans fes }oli$ Tableaux 
qui font en tcmc maniérés , mais tqucfaés avec ef« 
prit. î)e Winter étoit fort lié avec Griffitrs pefQ 
^ iiis i il a dooeuré dk^i deriûer. 

74 Dk 
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De Wtntir a prefque toujours demeure' ! 
^ Amfterdamy où il eft mort en 1720 , à Tâge 

de 70 ans, eflimé par fes CompairioLcs ; les 
. Tableaux y lonc en grand nombre. 



ELIE TERWESTEN^ 

ÉlËVE DE SON F RERE 

AUGUSTIN TERWËSTEN. 

T7^ LiB TBiiWESTBNnéàiaHa]reeni65f, 
^p5>« yi fils d*un Orfèvre^ & devint Elevé de 

' Ion frère aîné Auguftm Tervjcjlen , dont il a été 

parlé. Son talent étoit de peindre des fleurs & 
des fruits. Ses Ouvrages furent auili recherchés 
en Hollande, que TAuteur par fa conduite , à 
la Cour du Statbfmder^ Il rot admb dans les 
premières Alaifons : on Tengagea à enlcigncr 
dcliëin à quelques perfonnes de confidération. 
Termfien ne s'arrêta pas en chemin : ii voulue 
voir TEcole des grands Maîtres ; il alla à Rome 
où il s'eil marié* Ses Tableaux y firent grand 
plàifir» & Tauroient mis très à Ton aife, (1 & 
lenteur &i fa parelTe puar le travail , n'avoienc 
pas été chez lui une paiTion dominante; enjm 
il changea tellement de conduite & de vie» que 
fon frère aîné étant à Rome en 1696 , ne put 
. y tenir davantage. Il avoit vu fon firere aima- 
ble en Hollande , & il le vit , à fon grand regrec , 
miférable à Rome. Ce Peintre a vécu crès-vieux, 
puifqu'il vivoit encore ea 1724 ; on n'a rien ap- 
pris de lui depuis ce temps. La bande Acade* 

miqûe 
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laïque l'avoir nommé TOifeau de Paradis ; nous- ^ g ^ 

ne içavons poui\^uoi. Sc5 Ouvrages noui iont 
jnçpnnus. 



PIERRE VANDER HULST. 

PI E R R E Va nder Hulst nTiquit à Dort 
le i8 Février 1652. Aprei avoir appris à î^)^» 
peindre çhçz différents Mai res, il fe déterint»* 
na à voyager* Son but étoit de voir Kome oâi 
M arriva. Soit qu'il fe fentit incapable de trai-' 
ter rHifloiic , luic que les Tableaux de fleurs 
de Afurio di Fiori lui donna iTenç du goût pour 
fon génie , il fit quelques Tableau^ qui piurenç. 
aux Artiftes , & qui furent aufli-tût çnlevés 
par les çonnoifleurs. La bande Académique no' 
manqua pas de s'alTocier un Artifle aflTez richo 
& aflez généreux pour célébrer magniiiquçment; 
la fête de la réception. Il fut nompié ToHrnejbl , 
parce qu'il introduifoit dans Tes comportions 
prefqme toujours cette Beur* Nous ne fç^yons 
W quelle année ii eft mort. Nous connofflfbns 
fes Ouvrages qui l'ont d\inc bonne couleur , d'u-« 
ne touche large & trcs-tacile. Il avoir pris le 
ilile des Peintres d'Italie. Ses Ouvrages fonc 
moins finis que ceux de Mignon & de de Hctm | 
mais il y régne un génie plus fingulier , plus 
d'humeur , & une forte de mouvement qui eft 
plus rare dans les Ouvrages des Hollandois, 
qu'un précieux fini. Les compolicions de f^ander 
Hiilfi étoient encore enrichies de plantes & 
de reptiles. Il lui |>ric envie de faire quelques 
Fortriucs qui ne méritant nullement d'êcr-e ci- 

T 3 te» , 
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i6^z. tés ; ils font médiocres, [^s cpuleur & ùmi 
!■ harmonie, , 

_ . » 

JEAN RIETSÇHOOF, 

\ * Élevé 

DE lOUIS BAJÇHljrSEN^ 

RIetsc HooF nâquît à Hoorn en 165a, 
appliqué dès fon enfance à la Peinture, 
fiiftruit par les leçons dç Louis Ba^hnifen , don% 
si devint un des meilleofs Elevés ; & fur-tout; 
entraîné par un ainour ardent pour fon art » 
fl ne pouvôît manquer de devenir un des bons 
Peintres de Marine parmi les Hollandois. II 
s^étoit fait un devoir affez peu pratiqué en tout 
|:emps 9 c'écoic de vanter beaucpup les Ouvra^ 
ges des autres , £^ de parler peu des (iens. Au(i{ 
f^te conduite Ta &it aimer pendant fa vie, êé 
regretter après fa mort qui arriva le 3 Novem- 
bre 171 9. Ce Peintre eut pour Elevé fon fils 
Henry Rietfchoof, qui naquit en 1678 , & qu^ 
^ fuivi la nianî^rc d^ fon per^ ayciÇ heiiij|^<pouB 
i^e ftcçèç. 




CORNILLE 
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DE B R U y N. 

ÉLEVÉ 
DE THEODORE VANDER SCHUUR. 




E B R U Y N égalemeut célèbre 



par fes voyages & par fes talents ^^5 
pour la Peinture, nâquit à la ~" 
Haye en 1652 ; il doit autaot 
fon goût extraordinaire pour 
voyager , à l'art de peindre qu!à 
rétude du latin, auquel il confacra fa jeunefle. 
En effet , il ne niama le crayon & le pinceau 
qu2 pour copier les villes , les canvpagnes, les 

T 4 monu- 



La, Vu des Pet ^2 très 
monuments antiques, les modes étrangères , les 
animaux , les plantes , qui s'oâî. oient à lui daii$ 
les diverfes contrées de l'univers. 

Ayant quitté la Haye le premier Oftobre 

l6j/^, il paiTa par l'Allemagne, & arrivaàRo* 
me , oîi il rencontra Robert Dnvdl qui le con- 
duifit dès le même loir oh fe tenoit rAlTemr 
blée des Artiftes. Il fiit admis dans la bande 
'Xpadémique, & nommé Adonis. Deux années 
£c demie occupèrent de Brnjn à deffiner les de-? 
dans & les dehors de Rome. Il alla à Naples , 
où il ne négligea riep ; tout y f^t vu ^ dei&né 
^ obfervé* 11 revint à Rome, & prit congé 
de fes amis; &le 16 Juin 1677, il partit pour 
Livourne , Taiinée fuiyante pour Smyrne. Il parr 
courut l'Afie mineure, TEgypte & les Iflesdo 
TArchipel. Son objet d'étude ne le borna point 
à cppier la nature , comme Peintre ; )1 deifina 
les mouvements Se les interruptions , eonune 
içavant ; les infères , les plantes &c. comme 
naturalifle ; les Villes , leurs habitants , leurs 
yfages & leurs modes, tout fut recueilli aveç 
cxadiçude. Les obferrations qu'il y a ajoutées 
pnt rendu fon livre aufiî curieux qu'inftruéilïf. 

De retour d'Afie , il ^lla à Venife , où il 
demeura huit ans à fe perfedionner dans la Pein-: 
fure , fous le célèbre Carlo LothL II voulut en^ 
fuite rev(Mr fa Patrie, où il arriya le 19 Mars 
j6^^.J)t BrHjnn^ penfa plus qu'à peindre 6q 
former un corps d'Ouvrage des obfervations 
• qu'il avoit fanes dans les voyages : il les publi^ 
•en 1698. Ce livre fut tellement applaudi 5ç 
lecherché, qu'il réfolut de voyager de nouveau 
muni dp tout ce qui lui parUt propre Se néçeÇr 
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Flamands, Allemands & Hollandoh, ^99 
faire pour fon nouveau projet. Il fe mit en 
chemin le 28 Mai 1701 , & prit fà route par 
la Mofcovie & la Perfe. Dans les Indes il vifîr 
ta les Ifles de Ceïlan, Batavia, Bantem, &c, 
toujours en obiervant , en deffinant & en faifant 
par-tout des Ouvrages en Peinture. En Mof- 
fcovie , il fit les Portraits du Czar Pierre, &e» 
^ trois Princes ; à Batayia, il peignit les Portraits 
. des deux Généraux Guillaume van Outs Hoom , 
j & Jean van Huorn ; il ne fe contenta pas de 
deffiner tout ; il peignit piuiicurs animaux , 
'i des reptiles I des coquillages & des plantes. Ce 
nouveau tréfôr le ramena encore une fois chez; 
lui le 24 Odlobre 1708 : trois années fuffirenç 
pour publier cet Ouvrage. En 1711 , il avoit 
demeuré quelque-temps à Amfterdam, pour 
conduire Içs Graveurs qui copièrent fes defr 
feins y pour rendre fon livre plus intéfefllant. Le 
fuccès de cet Ouvrage lui fufcita des envieux 
qu'il conte nJic, & qui furent méprifés. Il vé- 
icut enliiite tranquillement à la Haye , s occu- 
pant de fon art & des exercices de fpciécé 
des Peintres à la Haye. M. vsn MoUem engagea, 
de Brujn à vivre chez lui à Utrechc. Il y mou- 
jrut ; on ne nous dit point en quelle année. 

Les Ouvrages en Peinture de cet Artille font 
bien coloriés ^ & d'un deflcincorreâ. Ses voya-. 
ges font dans les mains du Public , il eft foi^ 
Juge ; nous ne parlons lui que comme bç^ 
feintrç. 

rxICHARD 
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VAN O R L E Y, 

i ÉLEVÉ 
DE SON ONCLE RÉCOLLET.\^ 

ICHARD VAN ORLEY 

nâquit à Bruxelles en 1 6 5 2 , fils 
de Pierre van Orlej , Payfagiile 
médiocre , qui donoa les princi- 
pes à fon fils , & qu'il confia 
bientôt à fon frère Récollet. Ce 
frère avoit plus de mérite, mais trop borné 
pour un génie comme celui du jeune Richard , 
qui furpalTa bientôt fes deux Maîtres. Agé de | 
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ta Fif dit Fitmrêi , &0* nôt ^ 

jC ans, 11 s'appliqua à peincîïe en miniature, /- - 
petit raient, mais féduiifant pour ceux qui réut- * 
iiifent à peindre le Portrait. 11 y fit fi bien qu^^ 
fans des vues plus qu*of diaaiires $ il feroit per- 
4u. Il n'eut point d'égard an gain » U étudia 
le defiein , & biencùc ou vie paroître des cotn* 
pofitions remplies de génie êc defprir. Alors, 
arrivé à' ce point , il parut de lui desminiatu?* 
res y dont les fujets compôfés avec le talent dt| 
jplus grand Peintr(» d'Hiftoite-, firent honneur 
a l'Auteur. Une grande quantitc de compoii-* 
$ions bien deffinces , aflurerent fa réputation^ 
. Son application à THilloire ùl auj^ belles Lett 
très l'empêchèrent dç fe Imer dans le monde: 
U en perdit l^ilagt 4Mi point qu'il foyoit cerne 
qui cherchoienr à le diftraire, en le mettant far 
des converfations étrangères à Ion talent. Il vc- 
eut honorablement dans le célibat. Une naorg 
fubite renier^ à Bruxidles le ±6 Juia 173^ f 
^gé de 8o ans. Il fut enterré a^ec pompe dans 
J'Eglife de Saint Gaugeric , fous la tombe de 
Bernard van Orley , dont \\ a éçé p^rlé danjs 
notre premier volume. 

Le nombre de Deffeins ^Tableaux forcit dn 
ja main eft incroyable. Il en a gravé beaucoup 
à Teau forte; autre talent où il a réuflî. Il a 
gravé la Chute des Anges d'après le DelTeia 
que fon frère ayoit copié de Ruhem ; deux au-j 
très d'après Lucas Jordano , le Paflor IFrWa, com^ 
pofé par lui y & pluiieurs d'aprè^ cent de (on . 
feere. Voici quelques Ouvrages en Defièincom^ 
pofés par lui ; un Volume de 86 défiièins à la, 

Slume & à l'encre de la Cbme. L'accroiflement 
e Rpmeea 6i Deflèins* Mt^Bori J^icard paflfa 

huiiî 
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^ Jôi La rie des PetfttriS 

' ^ ç huit jours à Bruxelles pour examiner cette belte 
^^^^ fuite ; il témoigna le plus grand defir de les 
graver. Le Pontifical Romain, autre Ouvrage 
gravé par Bertram , ainfi que le Flave Jofephe, 
par le même. On pafle le nombre de petits 
fiijets qui font fortis de fa main. 

Son d^llcin eft correcl. A examiner Tes com^ 
poficioni , on eft tenté de croire qu'il a pailé 
fa vie en Italie : tantôt il a compofé dan$ le 
goût de ÏAlbitne , de Piètre de Cortone , & tan- 
tôt du Poujfin* Ses fonds font d'une belle archi-» 
tefture , il entendoit très-bien la perfpedive , 
fes plans font décidés , fans embarras & fans 
équivoques. Nous aurions eu bien plus d'Où-» 
yrage$ encore de çet homme laborieux , fi fon 
pere ^ qui étoit Receveur des Rentes de la 
Ville, ne Tavoit engagé à prendrez la Charge 
de Contruleur , qui lui valut 2000 liv. de Ren- 
tes. Un pareil revenu pouvoit bien le dédom*» 
mag^r d'^n peu plus de gloirç. 



JEAN W I T.H O O S, 

Élevé de son Pere 
MATHIEU W i T H O O S. 

LE Payfage fat le genre de ce Peintre. Son 
pere & l'on Maître Matthieu Wahoos lui 
conieilla d'aller puifer le bon goût dans fa four-i 
çe au centre de tant de précieux refh»d'anti<« 
quité, & dans un pays où la nature elle-mê^ 
me a cherché à s'embsUir par des variétés qui 

ne 
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fUmân^s, Alkmànis& HoUandùts, 
îiôfe trouvent prefque nulle part réunies, com- 
nie aux environs de Rome. Ce fut-là où le 
jeune Wkhoos le déleda plulieurs années à tout 
voir, à tout deffiner, & s'il eft permis de par- 
ler ainfi , à rapporter tout avec lui dans fa Pa^*" 
trie. Ses petits Tableaux très-piquants paffé- 
rent en Allemagne , 6: y firent appeller l'Au- 
teur. Ce fut à la Cour de Saxe Lauwenburg, où 
il fut arrêté ; il y a vécu honorablement juf» 
qu*à (a mort qui arriva en 1685. 

Il peignoit le Payfage à Gouafle^avec une 
force fui prenante; fa couleur cd vraie: ce font 
toujours des vues d'Italie, tantôt locales & iou- 
vent compoiées. 



CORNILLE HOLSTEYN. 

CO&Ni ILE H o L S T E Y N nâquît à Harlem en 
1 6 5 ) ; on croit fans être cependant certain ^ 
qu'il a reçu les principes de fon perequi peignoit 

à gouaiTe & fur le verre. On ignore quel lut le 
Maître qui le fit devenir fi bon Peintre d'Hiftôire : 
on cite un triomphe de Bacchus , rempli d un 
grand nombre de figures , des femmes & des 
enfants bien deflinés , & d'une bonne couleur. 
On voit de lui un Tableau qui iullic pour la 
gloire, c'eft Licurgue qui déclare fon Neveu 
héritier préiomptif de lès biens > Tableau qui 
orne la Salle des Orphelins d'Amfterdam. 

Ce Peintre eft mort ii fubitement que l'on 
a foupfonné que f^i mgrt nçtoic point natu- 
leile» ' 
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SIMON VANDËR DOES^ 

ÉiEVB DB ton Pbkb 
. tAOqVÉS VANDBÉ DO£S. 

SImo>iVander Does naquît en 1 6 5 
Elevé de ion pere qu'il égala quelquefois, 
il alUlof fqu'il T^uc perdu demeurer à la Haye, 
chçz une Tante où U pouvoic exercer foif Arc 
avec tranquillités Çoti inquiétude le fit voyager 
€ii Frize & en Angleterre : ruais revenu dam* 
fa Patrie , il époufa contre Tavîs de fes parents. 
Une fenune prodigue qui le ruina, & qui , aprè^ 
âvoir confonuné tout le gm qu'il avoit fait 
dans fon Art, ne lui tailla, en mourant , que 
jdes dettes & de la mifere. Il auroir fuccombé 
fous le poids du chagrin , fans le fecours de les 
, qui lui procurèrent un logement dans 
rHôpiul de la Haye, d'où il partie deux ou 
trois ans après pour Brui^elles. Hoticeuir de fk 
fituation il fe retira en la Ville d'Anvers ; il 
y travailla beaucoup. Ses Ouvrages furent ré- 
pandus dans toutes les Cours de l'Europe par 
(des Marciiands de TableauX/^ Que d'Artiftcs 
mt dû leurs malheurs à des Mariages impru^ ^ 
demmeat contraâés! On ne fçait rien de fa 
mort. Son talent eft dans le goût de celui de 
fon pere , & fes Portraits tant d^ la manière 
.du vieux Nttfchir^ 

Ses Ouvragés tiennent leurs places dans les 
cabmecs, & uir-tout en Hollande* 

On 
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FUmdnds , Allemands & HolUndoisi ^ ô |p 
On voit chez M. U Lmrmkr à la H^ye, un 
)oU Payfâge y dans lequel trouvent deux en* 
lants y des moutons & d'autres animaux. Et 
chez M. F^erfchHuring^ trois Payfages avec fi--» 
gures & animaux* 



THEODORE ET CHRISTOPHE 

LUBIENETZKI. 

CE S deux frères iiTus d'une Famille noblô 
& ahcienoe , te font diftingués dans la Pein^ 
ture. ThiéJU/Tê nâquit à Cracovie en 165 3 ; & 

Chriftophi à Stetin en Ils [furent en- 

voyés à Hambourg pour s'y former aux exer* 
cices convenables à leur nallfance. Jurian Stm* 
fut choifi pour leur Maître de Deflein. Qr bon 
Peintre crut déjà voir que Tintention de 
Elevés n'étoit pas d'apprendre à defffiner feule- 
ment^ mais de fe dirfinguer dans Tart de la 
guerre. Ils quicter^t Hambourg pour chercher 
d'autres Maîtres à Amfterdam. 

CbriftoPhi entra dans l'Ecole ^Adrim JUMfr^ 
& Théodore dans celle de Guerdrd de Laireffi^ 
Après s'être appliqués à leur art avec la plus 
grande alfiduité, ChriftophejpsLniz pour Tltalie: 
on ne fçait s'il relta dans Kome ou dans Ve^- 
iûfe; mais on eft certain qu'il pafla quelque 
temps à la Cour du Grand Duc de Tôfeane, 
d'oii il fut appellé à celle de Brandebourg, ou 
le Prince l'honora du titre de premier Gentil- 
homme de la Chambre , Se Direâeur de TA- 
•adémie de Peinme. %vi% d'bpnneiir ne put 

KnrétQt 



• ' Lu Vk ils Ttlmm , &e. 
arrêter notre Peintre ; il voulut revoir fa Pa- 
trie, & jouir réellement de la confidéracion qud 
lui avoienc acquis fes Ouvrages. Ce fiit en 
1706 qu'il pafla en Pologne, où ilellmort. 

Il paroît , fuivant les Auteurs Hollandois , 
que Chnjloffhe n*a point quitté ce pays : du moins 
îl ne paroît pas qu'il ait voyagé avec Ton frère; 
& il eft bien certain- que Chriftopbi a toujours 
vécu à Amfterdam , où il avoir été nommé à 
plu fleurs charges honorables dans l'Eglii'e Réh 
formée. 

Les Ouvrages de Tbi^dore font peu conna^ 
ici, ayant toujours voyagé dans des cantons 
trop éloignés , dont il eft difficile de les tranf^ 

porter* H avoit cependant une grande répu- 
tation dans Ton temps , & les Artiftes fes con- 
frères I louèrent généralement fes produâions. 

Chriftophc nous eft plus connu : fey Tableaux 
d'Hiftoire font bien compofé» & pentes : foft 

deflèineftalFcz con-c^l;, (S: la couleur eil générale- 
mentborfne. Les Portraiis qu'il a faits, auroicr>c 
pu faire la réputation & fa fortune , s'il n avok 
mérité un. titre plus noUe. celui de FeistM 
tfHiftoire, 
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\ ELIX MEYERnéàWînter- 
I thur le 6 Février 1653, étoit fils 
■ d'un Miniftre eftimé, Prédicateur 
célèbre , & Camerier du Chapitré. 
La Peinture enleva encore au 
jeune Meyer tous fes moments : 
toutes fes difpofitions fe décelèrent aux dépens 
des autres exercices. Un Peintre en petit à 
Nuremberg lui donna des leçons. Ce n'étoic 
pas-là le genre deftiné à fairé fa réputation : 
le Payfage étoit celui qui avoir plus de raport 
Tome IIL V avec 
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joS La Vit des Peintres 

avec fon génie. Ermels bon Payfagifte devînt fon 
Maître ^ & c'eft celui qu'il a toujours fuivi , 
en comparant fa touche & ùl couleur avec la 
nature. C'ell à Ermels que nous devotfs les bons 
Ouvrages de Afcjcr. Il eil confiant que fes pro- 
grès lui acquirent Teflrme de Be;nel , Roos & de Rh- 
gendas* Tous ces habiles gens Tencouragerenc 
& lui confeillerent de fuivre le projet qu'il avoic 
de parcourir FItalie : il y alla avec la réfolution 
de s'y perfeftioimer ; mais le climat étoît fi con- 
traire à fa fanté , qu'il fut forcé de revenir chez 
lui. La SuilTe ell d'ailleurs le pays le plus con- 
venable pour former un Payfagifte : des vues 
variées > des plaines , des rochers , des lacs , des 
rivières y des chutes d'eau , & des bois ; tout y 
cfl propre à excreer le plus beau génie , 6c à 
enrichir la mémoire, & à lui fournir des fujets 
pour la compoiition; auili en a-t'il tiré une 
multitude 4^ delTeins à la plume & à l'encre 
de la Chine. Myer infatigable , franchiflbit les 
montagnes & les forêts; on le voyoit toujours 
tevenir chargé de deifeins (5c décuwies. Cette 
bonne méthode lui a procuré une grande faci- 
lité dans la compofition ; nous en citerons quel- 
ques e](efl;iples. On rapporte plufieufs traits de 
cette pf ompticttde : un feol fuffit pour en donr 
lier une idée. ' 

L'Abl^ de la famcufe Abbaye de S. FI or fan, 
en Autriche , fe propoia de faire peindre deux 

frands appartements , 8ç d*y repréfenter des 
^aylages à freique fur les murailles ; il fit ve- 
nir «n Peintre qui demanda 200 florins pour 
les elquiires. Cet Artifte traîna fi long-temps, 

9U U dégoûta i'Àbbé qui invicft Myier à s'y 

feo^e. 
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Flamafids, Allemands & HoUanioh: 509 
Jrendre. Il fut: r^çu avec diiUndion ; l'Abbé lui 
£1: voir les pUces ^ & lui demanda de queUe 
t&anîere il comptoit: pdbdreces mucatUes. Alors 
Mejer prit un bâtoû fort long , attacha un chaj> 
bon au bout , 6c commença à defTiner : ici , 
diloit-il , je peindrai un grand arbre , plus loia 
une forêt y une chute d'eau qui tombe de ce 
rochmr , &c. A la fia du difcouis , TAbbé ne 
put répondre d*étom)ement , lorfqu*îl vituft mur 
defTinc avec intelligence ë^. goût. 11 demanda 
il Mtytr , s'il fe chargeroit de peindre ce qu'il 
venou de deiTmer. Oui^ répondit le f eintre^ je 
commencerai iur Fbeure. On renvoya Fautre 
Peintre. Mtjtr n'employa pas plus que fon' Eté 
pour les deux appartements ; le premier Pein^ 
tre avoit mis autant de temps a faire les eC- 
qu^ifes. Meyer avant de quitter , acheva encor 
re quelques Tableaux à Thuile. Cec Ouviage 
juit honorablement payé. U retourna chez lui^ 
où cette aventure avoit fait du bruit ; fa répu- 
tation vola par-tout. 11 fut encore chargé de 
peindre des Payfages en grand pour la Ville 
4e Genève : d'autres Villes renxployerent auffi* 
Des Châteaux pour la Frovi]U:e» dt chi^ lea 
Etrangers , furent ornés de fa main. Les Prin- 
ces (5c Ici Grands le firent travailler à Tcnvi. 
On croit que Werner lui confcilla pour lors de 
le faire une manière plus expéditive & plus 
agréable : confeil dangereuses car fes derniers 
Tableaux ne portent que des marques d-une fa- 
cilité acquife , à la vérité , par l'étude ; maïs , 
où le goût tenoit à peine lieu de rexactitude 
de la nature ; & cette exaditude n'étoit deve- 
nue que maoiere* Cette nouvelle méthode lui 

y A pror 
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rocursl tin gain confidérable. Ses mauvais Tâ-^ 
leaux font la honte de ia foibleilè , ic nous 
n'en parlerons pas davantage. Ses premiers Ou- 
vrages font à comparer a ceux des meilleurs 
Payfagilics ; fes Tableaux les plus recherchés, 
font ceux ou Koos ou Rugmàas ont peint les 
figures. M^tr n'étoit pas habile à peindre la 
figure ; il eft même médiocre dans cette partie 
de l'Art. Ayant conçu le deflêin de voyager , 
fes Compatriotes , pour ne pas le perdre de 
vue , le nommèrent membre du Grand Con- 
feil. Cette place ieâattai lans doute^ puifqu'il 
fe fixa pour toujours. En 1708 il reçut un au* 
tre marque de conlidération , le Magiftrat lui 
donna le Gouvernement du Château de Wjdcn , 
près d'Hiifcn, Ce fut ici où il travailla avec 
foin , dans le goût de fa première & bonne ma-» 
niere. Son dernier Tableau , qu'il ne put ache* 
ver 9 repréiènte Jeius-Cfarift qui commande aux 
vents & à la nier de fe calmer. Epuifé de tra^ 
vail (Se de foiblelfe , il mourut le Lundi de la 
Pentecôte, en 171 j , fort regretté 6c eftimé 
pour les Ouvrages de fon bon temps. On vanter 
les gravures à l'eau forte. 



HENRI- 



Digitized by Google 



Flvnmd$ , Alkmani^ & HoUamfoh. t r 



HENRI -CHRISTOPHE 
F E H L I N G , 

ÈLE^M m SAAfUBL BOT$CH/LD. 

FE H L I N G né à Sangerhaufen , eut le bon- 
heur d'avoir pour Maicre un parent habile, 
Samuel Bûifihild , œxi fe chargea de Ton inftruç* 
non , & qui pouflia plus loin fon amour pour 
l'av anccniLnc de Ibn eoufin ; il Taccompagna 
dans l'es voyages d'Italie , 6c ne le quitta que 
lorfqu'il le crut en état de lire dans les Ouvra-t 
ges des meilleurs Arciftes. Fthling paflfa quel-» 
ques années à Rome, occupé de fon avancement ? 
& de retour à Drcldc, il fut nommé Peintre de 
la Cour par TElefteur Jean-Georges IV. Le 
feu Roi y ajouta la diredion de T Académie p 
& après la mort de Botfchild, en 1707, la fonc-^ 
tion de Peintre & dlnfpeâeur de la Galerie de 
Tableaux. Il peignit auffi quelques plafonds au 
Paltiis du grand Jardin de Drelde; d'autres pla- 
fonds dans celui du Zwl^iger , & dans celui di^ 
Prince Lubomirski^ Fthling mourut en 17^5 : 
fes Elevés font les frères Zinck. Après la mort; 
4e cet Arûfte , M, SUvtJln fat appellé 

dans 

* ÎAtuif de Silveflre 9 Peintre du Hoi 4e France ^ Memn 
bre de 1* Académie de Peinture : Cette Académie a vou* 

ia juftifier le choix que Ton fie , en le nommant pour 
fttccéder à Fthling. Après avoir paflf^ nombre d^année^ 
en Pologne , revenu à Paris , l'Académie , dont il écoic 
Membre » le choinc d*une voie unanime pour Ton Di-^ 
redieu r ; place qu'il remplie avec dignité âc avec 
f(§i|dtifen|eat 4e conte U Qompa^niet 

V j 
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dans cette Cour , & nommé à la place de pre-- 
' mier Peintre du Roi de Pologne ^ & Direâeur 
de rAcadémie de Drefde. 



JEAN HOOGZAAT, 

ÈLEFE DE LAIRESSE. 

HOoGZAAX nâquit à Âmfterdam le iz 
Mars 1654. Elevé dès fa jeuneflè dans TE- 

cole Je Lairejfe , on le regarda comme le plus 
habile de fes Kleves. Ce Maître lui confia de les 
Ouvrages qu'il auroit avoués pour écre de ^ui , 
tant il approchoit de fa manière. Les éloges do 
Lmrtfft juilifierenc le choix de cenK qui employé- 
jent le pinceau de l'Elevé. Guillaume IIl. Roi 
d'Angleterre , lui fit faire plufieurs Tableaux 
pour le Château de qui lui firent honneur, 
& lui procurèrent de grands Tableaux pour les 
Bou rguemeftre^d' Amfterdam , Je^n Trif , André 
Felters & Sise , Echevins d'Aft. On Iqî ordonmt 

four lors le plafond de la ialle Bourgçoife à 
Hôtel de Ville d' Amfterdam : cefl un fujcc 
allégof^ique., où brillent l'efpric & le génie. La 
Peincre a manqué en ce que tout y eft crap 
£ni pour un plafond 11 élevé ; enforte que les 
objets ne fe diftinguenc qu'à peine. Au refle , 
cet Ouvrage lui fera toujours honneur , comme 
tout ce quieil forti de fa main. On ne nous ap» 
prond içcàat l'année de fa mort. 



JEAN 
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JEAN VAN BUNNIK, 

ELEV£ lyHERMAN ÊAFT-^LÉrEN. 

JEan van B u n n I k , qui naquit à Utrecht 
en 1654 , eut pour Maître Herman Zaft- 
Lcven , Pay fagifte habile. Il demeura dans cette 
Ecole trois années de fuite , & ce fiic alTez pour 
tui , puifqu'il fe retira chez fon pere » oii il pei- 
gnit d'après les deflèins qu'il avoit fsdts dans les 
campagnes. Ses Tableaux firent plaifir aux Ama» 
teurs. Mais étonné de ne point voir dans les 
campagnes la même variété d'objets ou'il ad-» 
miroit dans les Ouvrages de fes Conmres , it 
pafla dam le pays de Cléves pour étendre les 
idées. A peine y fut-il arrive, qu'il y fut em- 
ployé par M. Sdis, Officier Général au fervi- 
ce de France , qui aimoit les Ouvrages de Bm" 
nik , & qui voulut même fe rattacher ; mais no-» 
rre Peititre ne fe croyok pas encore digne d'a-r 
voir des Protefteurs. Il alla , toujours ett defli-. 
nant , à Francfort fur le Meyn, à Hèidelberg, 
& à Spier. On l'arrêta pour avoir de fes Ta-» 
bkaux : l'Eledeur Palatin & d'autres Seigneurs 
en obtinrent. Rien ne put rarrêter davantajge p 
it avoit toujours fon objet en vue , l'étude ; il 
quitta encore cette Cour , paflTa par Milan, & 
fut à Gènes. Pierre Mulyn , appellé Tempefie , 
l'engagea à lui peindre qudques Payfages , avanç 
d'aller à Livoume , d'où il s'éçhappa brufque- 
ment poi^r aller à Rome. Genocls 9 Firdifiofid 

V 4 Fon 
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Vùtt Se Adrien Hoomna , qui artendoîent Bun^ 
\ nik» reçurent avec joie. Carie Marotn , qui 
avoit pour Ifii U plus tendre amitié , préféra 
lès Ouvrages à ceux de tous les Fayfagiftes. Il 
l'accompagna dans les environs de Komc , & 
prit plaillr à lui voir defTiner les plus belles vues. 
^unnik lajiia Komç ^ & fuM Naples ; il femble 
qu'il étpit attendu par-tout y fa maifop étoic 
toujours remplie d'Artiftes & d'Amateurs ; i( 
fut fort employé , & , avant de quitter cette 
Ville, il y avoit fait plufieurs Tableaux. Il re- 
tourna à Rome qu'il quitta encore po\ir voie 
Bologne t Eerrare , Venife & Modene : il fuc 
i} bien accueilli du Que | qu'il ne put paflèc 
outre. Ses' Ouvrages y furent ifi efttmés , qu'ils^ 
lui méritèrent le titre de premier Peintre de la 
Cour, & une penfion conndérable. 11 y demeu- 
ra huit années , occupé à orner Iq Pal^s & les 
Châteaux. Le Duc de Modene fit un voyage 
a Lorette , où Bunnik l'accopipagna , & repaf^ 
fane par Rome , il fuc infcrit dans la Bandq 
Académique, qui le nomma la Timhule: c'étoit , 
pour <^iofi duQ • tout ce qu'il fit dan^ çq pai^ 
fage. Arrivé à Modene , fa patrÎQ Qccupa te^ 
lement fon efprit , que tout ce qui s'oppofbic 
à fon retour lui parpiflbit infup portable. Il obtint 
fon congé , & il partit par Turin. Il infpira 
ji fon ami Fexdinand i^aet , fon envie pour voir: 

Hollande» Arrivé à Lyon , il pe put perfua- 
der ce voyage à Gilles Wéenix, fronder Kékd « 

P. van Bhmm : fls (e quittèrent avec cettQ 
çftime xcciproque qui |iç4 li bien aux gen? ha-j 

firdit$atu^ 
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Ferdinand f^oet * refla à Anvers , fa Ville 
htcale en Hollande. Guillaume IIJ. 

Roi d'Angleterre , a beaucoup employé ce Pein- 
tre à orner le Château de Loo. Il fit plufieurs 
Tableaux h.F'oorfi , pour le Comte d!Alhemarle , 
& à la iMaifon de Zejfi , pour M. van Odyl^. 

^ifif/iî^ furchargé d'Ouvrages gagna beaur 
coup ; mais 6n nous apprend que fes enfants le 
ruincrcni : il {nourut pauvre en 1727. 

CeP cintre ell un des plus habiles Payfagiftes 
Hollandois. L'eftime de Maratti pour fes Ou-» 
vrages , s'eft tranlinife aux Artil^es ai|3t Con? 
noilièurs. 



PIERRE WITHOOS, 

ÉlEVB SB SPN Ps&B 

MATHIEU WITHOOS. 

PIkrre Withoos a fuivi les leçons de 
Ion père , il peignoit à gOuaflë des fleurs , 
des infeâes & des plantes , avec beaucoup d'art 
& de vérité : un précieux fini en augmente la 
beauté & le prix. Les Amateurs aHollande 
confervent tous fes Ouvrages reliés en volumes 
qu'on ne peut acquérir qu à très-grand prix. ,Cq 
Feinue eft mort à AmlterdaQi en 1693. 

* ' ' JACQUES 

* Ferdinand Foet né à Anvers > ëtoît un fort bon 
Eeintre d'Hîiioire , de Portrait & de Payfag^ : on 
ne connoîc que fes Ouvrages eflimés , mais quUc par^ 
ticularités de fa vie. Onfçait , pour certain , qu'il a 
demeuré long-tems à Romç | depuis à Turin ^ avaac 
feu Wù)xx à ki^stiu 
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JACQUES VANDER DOES, 

ÉLEVÉ DE CARLE Î>U JARDIN. 

II e(l peu d'Artiftes qui aient reçu autant d'éia- 
gci c^uc celui dont nous allons tracer THiftoi- 
re. Commencé par Ion pcre Jacques Vanâer Dots , 
qu'il perdit de bonne heure ^ un de les parents^ 
nommé de Grd^f^ l'ayant pris chez lui , lui don- 
na pour fécond Maître Cétrk dm Juriin , ami 
de^fon pere& fonTuteur,fous lequel il fit des pro^ 
grès furprenants, juiquafurpafler tous fes Cama- 
rades. Du Jardin parti pour Rome^ VandcrDoa 
fut inilruit fsaGun'ardJSTetfcher^qvL^'AqmitSi après 
deux années pour prendre les leçons de LéUreJfe^ 
Son premier Tableau fut l'effet de fa reconnoiflan- 
ce : il voulut offrir les prémices de fes talents à 
celui à qui il les devoit. Ce Tableau étoit fini 
iç admiré de tout le monde , excepté de fon 
Auteur qui , appercevant quelques défauts dans 
fon Ouvrage , le mit en pièces , parce q«*il ne 
le trouva ni digne de lui, ni de fon parent de 
Graaf , qui avoît veillé fur fon éducacion. Il 
fit un autre Tableau , dont on ignore le fujet ; 
il étoip infiniment fupérieur au premier: & de 
Graaf admirant autant fa reconnoiflSince que 
ion génie, combla de préienis le jeune Ariiile, 
& lui procura une place de Gentilhomme à la 
fuite deM« Hcemskerk^» Ambaiiadeur d'Ht)Uan« 
de à la Cour de France. Vander D^s charmé 
de trouver une occafion de fuivre fes études au 
milieu dei grands Artiftci de Paris , fut enlevé 

par 
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Îar la mort à Tentrée de la carrière la plus 
rillante. Ses Ouvrages , qui nous font incon- 
nus , furent fingulieremenc vantés par fes Con^ 
'temporains* 



JEAN VAN CALL. 

JEan vaw Ckti eut pour pereim Hor- 
loger habile , bon Arpenteur & Fondear 

célèbre , qui avoic le fecret , par un mélange 
ingénieux de métaux , d'augmenter confidéra- 
blement le fon des cloches , au point qu'avec 
peu de métal ^ elles rendoient un bruit plus écla-* 
tant que celles qui en avoient une plus grande 
quantité. Son pcre llatté de rhonneut que lui 
faifoit fon Art, auroit voulu lui tranfmcrrre fes 
talents ; mais le jeune van Call prêtera l'étude 
& la pratique du deffein à la profefïïon mé* 
canique de l'Horlogerie Sç de la Fonderie. Ses 
premiers cffais furent de copier les Payfages 
de BrtHghd , de Paul BnL , de Nieulant , Se lut 
acquirent une réputation d'autant plus flatteu^ 
fe , qu'il ne la dut qu'à lui-même, n'ayant eu 
encore aucun Maîti^ : il n'en eut pas plus pour 
rArchitefture & la Perfpeifttve, Les Livres lui 
fuffirent , il avoir prefque deviné la nature avant 
que de l'avoir vue; cependant craignant de s*y 
méprendre , il parcourut les environs de Nimé- 

f ue , les botds du Rhin & les vues les ^lus agréa^ 
les , le crayon 8c là plume à la tnain ; ils fu- 
rent defîlnés & laves à Tencre de la chine , & 
achetés très-cher par les Connoillcurs. Pouvant 
ié borner à ces iuccàs qui iaifoient ia fortune 
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& fa gloire , il voyagea en Suiflè & en Italie ; 

çnfin , il arriva à Kome , où il recueillit une 
moiffbn plus abondante que jamais, de deileins 
de toute elpece , copiés d*après les belles cam-t ' 
pagnes de Kome , les Maifons de plaifance , les 
f alais y les Payfages , & le$ reftes précieux de 
l'antiquité. ' • • 

Comblé d'honneurs , de connoifTances Se de 
richclTes , il retourna à la Haye par FAllema- 
gne & par d'autres pays. Il grava dans cette 
Ville plufteiirs de fes Defleins à Teau forte.; elle 
offrit à fes talents bes^ucoup d'édifices » de mai* 
fons , de jardins , de vues à deffiner , qui enri- 
chirent fes recueils , 6c qui furent toujours avi- 
dement achetés des Connoiffeurs, Çec habile 
Deflinateur né à Nimégue en 165 j , mourut 
a la Haye en 1 70 3 , âgé feulement de 48 ans. 
Il laiflfa quatre enfants , dont deux furent Âr-: 
tiftçs, 

M. Henri V4n SlîngeUndt , Bourguemeftre à 
la Haye , poilède unç grande, partie de fes 
Pelfeins. 

. CM mérite une place diftinguée parmi les 
grands Deffinateurs. On nous alTure qu'il étoic 
aufîi Peintre en Miniature. Nous ne connoifibns 
que fes Deffeins , & cela nous fuffit pour ei^ 
faire l'éloge. IJne touche fpirituelle^ & des effets 
épiés dans la nature , feront toi^jours ellimer &; 
rechercher fes Deflèins^ Cétoît en effet un pro-» 
dige que cec homme , puilquc dans ion genre 
il avoir tour deviné , tout appris, tout perfec- 
tionné f ians avoir d'autre Maître que fon gé-i 
nie ^ SÇ f après fon génie ^ la naiture, 

PHILIPPE 
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PHILIPPE 

R O O S, 

ÊLEVE DE SON PERE 

HENRI ROOS. 

HILIPPE ROOS efl le 
fécond fils ôc élevé de Jean-Henri 
Roos. Philippe nâquit à Francfort 
en 1655. Peintre & foiitenu 
de Pexemple & des leçons de fon 
pere , il obtint , encore jeune , 
reflime6c laproteâion du L andgrave de Helle- 
Caflel , qui remarqua une lî grande vivacité dans 
ce jeune Peintre , cju'U voulut le l'attacher ; <Sc 

pour 




1655, 
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pour lui faciliter ion avancement , îl Tenvoya 
énidier à Rome^ avec une bourfe plus que fuiH^ 
fànte pour y travailler avec toutes les commo-* 
dîtés , & auffi long-temps qu'il le jugeroît né- 
ceflaire , & enfuiLe retourner à la Cour de ce 
Bienfaiteur. Mais Roo$ toucha la pcniion, en 
profita^ & oublia eniuite le bienfait & le Bien^ 
faiâeur. 

Son applicadon à l'étude étoit fans égale ^ il 

étoit par-touc le premier & le dernier au tra-* 
vail ; il fut alors Texemple que les plus affidus 
cherchoient à imiter , & fa conduite le fit re^ 
chercher ; heureux s'il avoit été toujours de 
mêmel 

Cet acharnement au travail , à copier la natu- 
re, lui mérita le titre du plus laborieux de Rome : 
il eut aufli une facilité incroyable. Le Blond , 
pour lors dans cette c^itale^ nous en cite des 
traits : un jour, dit-il, ai$i nous itkns a deffiner 
des tds^reliefs tfêrs Fétrc eU P^efpafien , Roqs pajfant 
par-lÀ , s'y arrêta , frappé de (juel<]He 9hjet qui lui 
parut pittorepjue : il pr.ia U pins )cunt de nom de 
lui donner du papier & du crayon, Quelle fut no- 
tre furprife f En moim d'unt dim • hfurc il svêît 
fini un beau Defein ^ terminé avec U plus £ran^ 
de fine(fe ; il le donna 4 celui qui. lui émk dontA 
le papier & ic crayon , & nom quitta. Nous nous 
attroupâmes pour r admirer ; un Gentilhomme 'vînt 
mm Vûir , U.offrit une pijioU dtf Dtjjun que 

tr€ omnêToâe ri/ufi^ i il. am^^ nUtux le gard». 

Cetfe facilité doni|^ojc:QSi$€»ii-à luie gageure 
entre le Comte Martinetz, , Ambaffa»deur do 

TEmpereur, & un Général Suédois. Ce der-. 

wtx m, ¥Qukit jaiaw «iqk^ im^^ ^M^^i^ ^î-- 

Soit 
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foie de merveilleux de ce Peintre. L'Ambalia- i 
deur paria une fomme que Root feroit un Tar 
bieau pendant qu'ils joueroienc aux cartes : la 
partie ne devoir durer qu'une demi-heure. On 
commença de parc & d'autre : Roos avoir fini 
avant eux^ il leur momra un Payiage avec une 
figure , des moutons > &c. & généralement un 
joli Tableau , & il partagea l'argent qu'il avoiic 
fait gagner à FAmbafladeur. 

Roos n'eil juiqu ici connu que comme Peintre 
excellent, prompt & facile : nous allons main- 
tenant le faire connoitre par Ton caraâere & Ton 
changement de conduite. Un )our deflinant des 
animaux dans les campagnes de Rome , Hy^^ 
cinthe Brandi , qui jouiHoir pour lors d une gran- 
de réputarion , le promenanr dans fon carrolFe, 
vers l endroit ou deflinoit notre Artille , il vit 
fon DelTein qui le charma; après Tavoir loué, 
il engagea le jeune homme à l'aller voir chez 
lui. Roos ne manqua pas Toccafion de voir un 
aufli bon Peintre : dès le lendemain il fit fa vi- 
fîte , & fut reçu très-bien. La converfation fpi- 
rituelle de notre Allemand attacha tellement a 
lui U Brémii , qu'il lui fit promettre d'y retour* 
fier bientôt & fouvent. Il prit congé , & en ibr« 
tant , il rencontra Mademoifelle Brandi , qui ne 
faifoic que paiîer. Sa beauté frappa Roos, i\ en 
devint éperdument amoureux ; il regarda fes 
chaînes avec le plus grand défefpoir : il retour- 
na chez lui retnpli de douleur. Le nom de 
Brandi , fa richefle , la beauté de la fille , fa pa^ 
trie, fa religion, tout étoit concrelui, excep- 
té fa figure : on aifure qu'il étoit un des plus 
beaux hommes dç Rome^ 



^il ta P'U its Peintrii 

li tetônrna bientôt voir Brandi qui étoit 6c^ 

* cupc : il obtint des domefliques la permifTiort 
d'attendre; & dès qu'il fur leul, il paila dans lef 
jardm , promenant par-tout fes regards , pour 
découvrir rapparcement de celle qui faifoit fod 
tourment; Le hazard fit paroitre Mademoifelte 
Brandi à une fenêtre grillée ; fans perdre le 
moment, il fit, par des lîgncs , une déclaration 
d'amour. Le temps étoit précieux ôc court : il 
obtint de la belle Italienne quelques erpérances. 
Cette pantomime dura plufiéurs jours , il fut 
heureux ; mais Tsimour qui ne veille pas tou- 
jours, les laiiia fui prendre par ceux qui les ob- 
fervoienr. Brandi devint furieux , il mit fa fille 
au Couvent , délcndit fa maifon à Roos , & die 
qu'il n'avoit point élevé fa fille pour un Pein^ 
tre d*aAimaux : rios amants furent défèfpérés. • 
1^90$ , que la Baride Acàdémique avoit nommé 
J[4ercHre , fit voir que ce nom lui etoit acquis^; 
Tamout fit plus que toutes les inilrudions , ii 
alla trouver le Cardinal Vicaire ^ & le pria de 
lui donner (quelqu'un pour le préparer à fe ren* 
dre Catholique nomain. Son abjuration publi-^ 
que fie du bruit, & fut fort avantageufe au pro- 
jet qu'il avoit formé. Alors il déclara au Car- 
dinal fon amour pour la jeune Brandi , & il 
perfuada aifément qu'il étoit aimé* Son Emi^ 
neAce en parla au Pape Innocent XI. Sa: Sain* 
teté y donna les mains , en confiderafit qu'il 
n'y avoit point de difproportion entre Téta't de 
Tun & celui de 1 autre. Brandi fut forcé de con^ 
fcntir au mariage , & peut-être leur auroit-il 
pardonné ce qu'ils avoient obtenu malgré lut , 
&Bm avoit été moins extiavagant. 

Le 
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' Le lendemain de la noce, le jeune cpoux le 1655. 
leva le premier f fïk toutes , les har des <Scjles "^^^ 
bijoux > jufqu'au Unge deik femme & lés rç^*^ 
yoya à fon beau-perê y en faifanc dire que 1^ 
Peintre d animaux n avult pas bcibin de ces meu* 
tles , qu'il ne vouloir que la fille ; faifant en^ 
çei^e que , quoique Peinte d'animaux^» il 
croît en éc^t d'entretenir ùl femme. Ceçté cqttj- 
4uice inconiidérée & extravagante ^ acheva 
le perdre dans refprit de Brandi , qui mourut 
de chagrin , après avoir deshérité fa fille ; au- 
tre folie qui xnic le comble à fon maliieur: elle 
paya cher k$ epctravagances de fon mari , dont 
elle fut la viâime pendant le cours de fa.vjii^ 
R9o$ fut avec fa femme demeurer à Tivoly ; 
îl y occupolt une grande mai ion , où il élcvoit 
toutes fortes d'animaux pour fon étude. C'était 
£ouve9C la feulé compagnie de la belle Bra^dip 
car Rûês «toit quelquefois quinze jours abfent » 
foit à chaflfer au gibier pour le peindre , foit à 
travailler ailleurs. Il fortuit à cheval accompa- 
gné d'un Domeftique , fou vent fans argent j 1^ 
prjqnier cabaret qu'il rencontroit devenoit fou 

Îittèiier , il y . faifQit un ou deux Tableaux que 
e Donieftiquè aîtoit vendre encore tout frais par 
les rues ; en fui te il retournoit payer fccoc du 
^iaître , n^ayant nulle part aucun crédit. 
1 La facilité de. augmenta fi fort le nonii- 
jbre de Tableaux 1, que le prix en diminua à 
^propbrtioh. Tous les Marchands de Rome en 
étoienc fournis , TEiranger 11c les connoilToit pas 
encore , ainfi tout reiVa feulemcn^ dans Rome* 
arxiva que le Valet fut forcé de les rapport 
^er f parce qjfon en oflroit trop peu : comma 
! 7$m tlL je H 
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H falloit de l'argenc , on vendoit , n'importe à 
* quel prix. Le Domeftiqne eut aflfez de crédit 
auprès de quelqu'un pour trouver de l'argent p 
au lieu de courir les rues avec les Ouvrages de 
fort Maître ; il en fit un magazirt , avec lefquels 
il a fait depuis une fortune cdnfidérable. • 
- Nous abrégeons beaucoup les extravagances 
lté cet habile Artîite* Tant de talentsjpeuvent* 
tl^ être réunis dans une ame auflt bafle 8c aufli 
ridicule ? La crapule cil un grand vice , mais 
comment peur-on appellei* l'ingratitude qu'il 
poufla trop loin ? Nous avons tait voir ce qu'a- 
Vbit fait pour lui le Landgrave de Helïe , qui 
entretenu pendant quil faîfoît fes études, 
îl ne s'étoit jamais informé de fort Protecteur, 
ni inquiété de la reconnoiflance; & il montra, 

£ar un dernier trait , combien il étoit incapà- 
te de ce dernier fentîment. Cçft Tingratitude 
des Arttftes qui dégoûte fottvent les Grands de 
leurs KbéraHtés , & qui fcs empêche de fecou- 
rir le mérue indigent , fous prétexte que leurs 
bienfaits ne fervent qu à faire des ingrats. 
' Dans le voyage d'Italie , que fit le Land-* 

Îrave de Heffe en 1698 & 16.99, P^r 
kome , il s'informa avec bonté fi R^os étoit 
en vie; on lui apprit fa conduite. Je lui par- 
donne , dit le Landgrave , d'avoir changé de 
Religion , mais j*ai de la peine à comprendre 
pourquoi & comment îl ne m*a pas envoyé un 
ièul de fes Tableaux ; faîirois éeé enchanté de 
le trouver reconnoiflànt. Roos évita ce digne 
Proteéleur avec autant de foin que l'on en pre- 
noit pour le découvrir; il falloit prelque le for- 
cer pour fe préfenter devant lui : U iitt reçà 

avec 
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àvec toute ramitié poflible , & chargé de lui 
laire quelqués Tableaux , donc le Landgrave 
fixa le prix bién xà déla décelai qu'il reos^ 
Voit urdinairemcni de Tes Ouvrages." Koos pro- 
mit , & n'eut jamais le courage de tenir Ton en- 

fagenicnt : il étoit fait pour manquer à ceux 
qui il dèvoit tbilt* ; ' 

Sa pàuvré ftmme yivoit daiis la miferé >.aban- 
donnée de fôn marî qui rie' vîvbit^*àu caba- •< 
ret. Il ne peignoir qué potlr rivre, ainfi il étoit 
fouvent un mois ablent. Mademoirelle Bra?idi 
eut tout le temps de régrétter la iaute. MêDS eft 
Ihori à. Rome vers Fah 1705; 
• - Ce Peirttrë âtifoit vicu daiis te plti^ ^âhâ 
éclat, s'il n'avoit pas manqué par le cœur. Soh 
talertt étoit de peindre des ariimâux ; fa grande 
facilité n*y diminue en rien le lini dé fés Ou*- 
Vratges' r ôtt y Toît avec plaifir une exafté vé^^ 
rite, puîféé dari» là tiatiife. Son ddlèiti^ft <:0i«* 
'i-eft , fa touche large & moëlleufei 11 cqmpd- 
Ibit fes grouppes avec jugement ; fes fonds », 
les ciels & fon Payfage en général , portent en 
totti lé caraftere d'uii Maître habile, & d'uû 
TitJmmé habitué à confiilt^ ia^afure «n «dut. 
Ses Ouvrages recherchés Aé fon «fcaps , fie ^ 
tninuent pas encore , tant il eft vrai que le beau 
«ftenf tQUt temps recherché. Ses lableaux font 
l&en- conmis en Italie. 
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' R Q E L O F K O E T S, 

É I. E V B 

DJ5 GUERArD ^TERBVRG. . 

-F H PpKtraic qui a fait la fortune de tant 
^SST -m. i hofts Artiftes, a au(fi enrichi Alor/o/iTof// » 

jié a Zwolle le i 6 Janvier 1655, fils d'un Pein- 
tre qi^ lui donna quelques principes du deilèin* 
Cuerard Terburg devint fon Maître , & bienr 
Jtôt 4I furpaflà; tous fes Camarades, lerkurg en 
.-ço'nyînt malheureuiemenc ; la jaloufie fiit pouP 
iee fi loin par les autres Elevés , que le Maî- 
tre en eut de la crainte : il conieiUa Koets de 
ie ;quiaer,& de ne luivre. que la nature ; il n*a. 
Jifoi^ ppuftlors que 18 ans* 11 fit quelques Po^rr 
:trairs bien reflèmblants^qui portèrent le Comte 
de Dal^igh à ie taiic peindre ; tous les Officiers 
4e Ton Régiment en firent autant. Il réuflit çgar 
jiement , & ç ell ici l'époqije de fa fortune. 

Le Comte de Dalm^h le préfenta à la Cour 
du Privée jHl^nri-Cafinur , Stadhouder de la Fri- 
fe ; il fut très-bien re^u , & bientôt ce Prince 
ne put fe paffer de lui. 11 fe lit peindre plu^eurs 
fois , & la Princelïè & fes enfants ; toute la 
Cour voulut à l'envi , avoir fon Portrait. Qa 
parle ici avec des éloges de ce bon Artifle ; on 
vante fa grande facilité, fon delTein , fon choix 
dans la nature , & les agréments qu'il fçut ré- 
pandre dans fes Portraits par les acceilbires. 
KQen étoit auffi tf ès-graod Muficien ^ enforte 

^u'il 
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Flamands , AUtmands & HolUndoîS. yiy 
qu'il fçavoit également amufer par Ouvrages 
& par des concerts , &'c. 

Koets ne Te borna pas dans cette Coijr uni* 
quement au plailir : il Ht des études. Chaque 
Tableau étoic^pour lui un lujet de recherche ; 
nature étoit par-tout un guide qu'il ne perdijC 
jamais de vue. Il palTa dans le payr de CXiel-- 
dres , où fa réputation Tavoit précédé. Le Coni' 
te de Portlant fe fit peindre, & fa famille. Lè 
même fuccès lui procura de faire le Portra^ 
du Roi d'Angleterre Guillaume lUi celui du' 
Comte d'ElTex, , & un grand nombre de Sei-* 
gneurs Anglois & Allemands , qui ctoient a la 
Cour de Loo , près du Roi. 

On engagea Koets à paiTer à la Haye ; il y 
débuta par le Tableau de la famille de Wajfc'» 
naer y cç\m du Confeiller-Penfionnairç Hoomheek^ 
& d'autres perfonnes delà preniiereMiftindlioa 
de tous les pays. C'eft une chofe fmguliere d'ap- 
prendrp qu'un feul homme ait fait 500Ç Por- 
traits , & tous bien terminés , fans le fecoufS de 
perfonne. Il eft aufTi çitç ppur Iç Peintre le plus 
laborieux de fon temps. Il a travaillé jufqu'au 
dernier moment, Ep 17^5 de Nh^ Bourr- 
guemeflre à Deventer , fe fit peindre par notre 
' Artille ; il fe trouva mal , & peu de jours aprèsr 
il mourut à ZwoUç le ^5 Juln^ de la m^me 
année , à l'âge de 70 ans. Il eft regardé com- 
me un bon Peintre de Portrait. Cet éloge eft 
d'après Içs Artiftes qvii çQnnçiflent fes Ouvrages, 
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CHARLES 

E M O O R, 

ÉLEVÉ 

♦ . • 

D'ABRAHAM VANDEN TEMPEL, 

A Ville de Leyden le croît 
honorée d'kvoir donné le jour 
il Charles de Afvâr, né le Z2. Fé- 
VT ier 1656 ; il étoit fils d'un 
Marchand de Tableaux , qui le 
deftina d*abord aux études ; mais 
les Tableaux qu'il avoit devant les yeux , eurent 
pour lui plus d'attraits que tout ce qu'on 
lui promettoit , s'il devenait un fçavanc dans 

V- les 
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yU 4a Mmra ^ .&c* ^9 
les langues. Ce fut à fon pere à qui H confia 1 6 5 

ion dégoût pgur le latin , <Sc fon amour pour 
la Peinture : on le plaça chez Gerard'Dottw. Il 
fie des progrès 1 hkntôt plus porté pom^ 

$ne manière iwge qu« celle de foi^ 
laitre 9 il l Anift6r4am étudier fauf 

le bon Peintre de Portrait , Jl^raham y^n* 
dinTempeh La mort de celui-ci en 167::, le 
ramena eacoxe une fois à Leyde , ious la 
cooduitie de Franpk Miçm; enfui te à Dort> 
chez GaJUfrU ScdAfff. U étoït attiré chez ce 
dernier , par fa façon de peindre ; il deffinpii 
dé]à mieux que fon Maître , c'en étoit bien 
allez pour faire de grands progrès , & parois 
ire en l^ubUc avec fes jpropres Ouvrages : il 
brilla par quelques Portraits qui relevèrent aur 
defliis db .ceux de fon temps. I^e Tableau re*- 
préfentant Pyrame & Tifté , fit tant de bruit 
que les Etats lui ordonnèrent un Tableau poux 
être placé dans U Salie du Coufeil ; il avaif 
le choix du fujet , pourvu qu il eut raport avec 
la Juftice. De M^itr jepxéfenta le jugement tpt- 
rtble où Briitus fait punir de mort fes deux 
fils : ce beau Tableau fe voit encore dans Ift 
même Salle ; on y admire le Peintre ôç Thom-. 
tùQ milruii dos différents mouvements de l'ame : 
Cù Tableau eft effirayant , tant la vérité eft 
exprimée par-^o^c. Il fit auflî un çrand 4e 
beau Tableau d'Autel pour PEgUfe des Jacc^ 
bins 4 hQy4^n I *Sw .m gf ^nd fi9^^^ de Par* 
îraits, 

Iljpeignoit aiiiS des petits fujets pris dans 

h ,viç ordinal y fm^-^ m £^éçmx ^ 




5 La Vit des Peintre s 

plus grands Maîtres. Sa réputation vola par- 
tout : le Grand Duc de Tolcane lui deman-î 
da fon Portrait. D$ Moor ne manqua pas une 
occafion fi honorable, de fe voir placé par* 
tni les plus grands hommes ; il envoya ce Beau 
Portrait en 1702; il reçut du Grand Duc une 
Médaille d'or du poids de deux marcs, & la 
chaîne du même mécal. 

L'Empereur lui fie demander par fôn Ambaf- 
fadeur^ie Comté de Sinjhtdûrf ^ les Portraits 
du Prince Eugène & du Duc de Malhurongk, I! 
les repréfenta tous deux à cheval dans le mê- 
me Tableau qui avoit quatre pieds. Il fit auiîl 
le Portrait de l'AmbafTadeur; tout fut envoyé 
à l'Empereur qui fut fifatisfkit, qu'après avoir 
loué les talents du Peintre , 11 le créa Cheva- 
lier du Saint Empire. Cette rccompenfe hono- 
rable, fit un plailîr fingulier aux autres Artif-* 
tes , Ôçne failoit qu'augmenter leur émulation , 
fans eicclter leur jaloufie. Les Portraits qtfiS| 
Ht grands çonime nature & jurqu'aux genoux 
'de M. & Madame van Aerjfen , celui de Ml 
Guillaume' Louis van Wajfenaer & fa femme, fi-;^ 
rent un effet bien fingulier : on poufia l'hyper- 
bole au point de les élever au defiîis de ceux 
du Titien, ÏI eut eiicore ime occafion de s'im- 
'mortalifer; lès Magiflrats de lâ Haye fe firent 
peindre en pied, delà grandeur de d^mi-natu- 
re. Ce beau Tableau tut fini en' 171 9, & fut 
placé où on le voit prefentement dans la Saiie 
de^ Bourguemeftres à la Haye. On y voit repré- 
^jfentés les Bourguemeibes , Meffieurs Em9f^ 
'Èrémd» Gyficft ^im Kùifchot, di Meffieurs tes 



Digitized by Google 



é 

Flamândt > AttimMkiiÔf JfAUandêiu i^i 

Echevins , Panl vàn AJfendetfî , Airtèn-^an Spre- ^ 5 <j 6, 
rinx Hoek,; Guillaume Comans , GHillaHme-Anioi/iè 
P mer [on : Jean ten Hove ; 6c Jean Stéenis ; les Sé* 
CFecaires^ Mkhtl ten Hove & Jean QiitdfUs , & leur 
premier Commis Nmias At^ràni^n. Ce Ta-?' 
Ueau eft vraiment beau ; j$ fouhaice à la Hol-i 
lande des Peintres de ce mérite. • - 

Le Czar Pierre le Grand admiroit les Out 
vrages jic de Afoor : il fe fit aufîi peindre par 
lui. Il aima ce Tableau au point que chaque 
fois que l'on avoit peint d'après lui , i| le- ren^ 
iermoît de crainte qu'il rfy arrivât quelqu'ait>* 
cidenc avant qu'il fut fini. Ce Peintre eut quel- 
ques diiliculcés avec ce Prince, parce qu'il fo 
failbit attendre , ôlH ne voulut Tachever qu'a- 
pès que 1-Empereur lui eut promis d'être plus 
exad pour fe rendre aux heures qu'il arvoiti 
indiquées. - * 

- M. rerhamme fit orner une Salle dans fa 
Maifon à Harlem, placée fur le vieux folfé. 
J)e Moor y compola un ordre d'architedur© 
avec des baluftrades* On y voit des Bérets d& 
de jolies- Bergères ingénieufement gi ouppées. 
Quoique cet Ouvrage foit de fa vieillefle, oa- 
ne le îbupçonneroit jamais ; c'eft, à ce que je 
crois, un des Peintres qui a travaillé le plus 
long-temps , fans diminuer de talent & de cha-r 
leur dans fes compofitions & dans Fexécution. 
Ses dèmicfr» Tableaux fe reconnoifleat par des 
touches plus négligées qui n'en diminuent pas la 
vigueur ; mais on ne reconnoît pas cette même 
fonte qui -le caradérife. H aimoit dans fa vieil-, 
lelfe 9 beaucoup le féjaiîr ^ la Campagne à 
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1656. où il modifiât Je- 16 Féirrier 1758, 

mi.tJ à l'âge de 8;t ans. Il laiflk ua filfi qui exerce 

auiïi la Peinture. 

De Aiogr avoir eu toute fa vie une conduite 
très-réglée ; il aimoit ion art pairionnémcnt . Saoa 
jêtre intére0e , il ne pier<U( potm Tec^Cfifi^ de ga^ 
gner , Se elle (0 prefenc^ fouveiit pour les Por^ 
fraits qu'il fit payer cher. S11 gagna moins k 
peindre de jolis Tableaux, il paroît qu'il fai- 
îoit ces derniers avec plus de plaifir ; il ea a 
fait un grand nombre » & OPU» £6gix^(oo» qu'il 
ait fait plus de Portraits , parce qw cwxHd 
lievieniieot perdus pour les cuneax» Les 
des familles y pour lefquels il les a^oit rats , 
ne s'en déferont jamais , tandis que les Tableaux 
de cabinets fe difperfent & changent de place. 
Ce Peintre avoit une très-belle cguleur , une 
belle exécution dans le fini de fes Ouvrages ^ 
un bon goût de defltm , & twm fits çompo* 
iitions bien difpofées. Les Poftrittts de ce Mat«* 
tre font d'une grande beauté, il en a fait avec 
la vigueur de Rembrant , & d'autres comme 
çeux de vm Djtfk* Voici quelques T^lmuj( 
de lui 9 encore rares en France. 

On trouve dans le C^bin^ M* JMimmt; 
à Paris , un joli Tableau compofé <fe trois figu- 
|«s , on y joue aux échecs. 

A la Haye, chez M. Fagd , un petit pêcheur 
& fa femme : un autre > uue femme qui don-» 
ne de la bouillie àfon ea&nt : clrn M« k Zjt* 
99kr , Verounne & Pomone $ dass k jmêasm 
TaUeau , des fleurs dans un panier , un petit 
ctiiea <S;c. un aucxe « i^^mid^ k Eeoilud epdor-i 

mi 1 
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mî, 6c trois autres figufies ; ufi^HcïOttW; un. 
jeune homme affis , & les accefloires ; une potkê ^ 
fille auffi. affife , & uû Berger qui joue de la 
iiute près de fa Bei^œ^l^heit M. "t^an Heuren 
line famille dp Villaç«>i5i^ <JW« ,ili&iitle béné-^ 
dicité % on voit fon4 la 'TU* de LijÀfm 

Se de ir {r?;2o;7/, Tcarre quTîab»oit4e<3ievaUet: 
J« Moor; un jeune gart^ou qui le joue en feu- 
lant , une .pfiîitc laUe le regarde : chez M . Bikk^ 
Vém Z^ittm \ un vieillard près d'une ^eune De^ 
moifelle; & une Matfkleine., * ' - 

Et à MîÂâelbottrg , chtt; M,Ci*»eiwjf , yxm 
petite femme tjui tient des phuttes*. • 

JEAN GOTLIEB GLAU8ER. 

S'I L «ft Utile aux Affiiflfi|,.ainfiqi)'«<» ^ 
lolophes de vaf.ager , ce ftteft- qW! quaod- 

i'oïît en état de bien voir les objeti» 
oue la nature offre à leurs yeux , & qu^ils ont- 
acquis., .par )'expérica:e , affibz; de connoiffan- 
ce pour m juger «en profiter. Glm^Ht n'^voic 
que quinze ans , lodqu'ià ferm 4e Ton pays, 
avec Ton frère aîné JwiGUuktr , de qui lUvgt 
appris les principes de fon Arc, GU^mr 
engagé par d'autres Artiftes à aller à Lion , 
penla que fes voyages étoient nuiiil^ies aux pro- 
gtfisticibn Art. Son frère qui n avw ^ en- 
core afl'ez d'acquit pour profiter de cantdjflerenit^ 
objets, le plaça à Paris chct un Pemiuc dH«r- 
km, que Ton nommoit Jacques Knjf, qui pei- 
gnoit bien Tarchiteaure, çu>d«5 f «rw ^ «^^^ r 
ûrnés de figures^ * . ^^J^ 
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Knjf avoit entrepris quelques Tableaux à fk 

Campagne , pour le Château d'un Seigneur 
François; il fut obligé de s'abfenter quelque- 
temps de Paris : à fon recour , il congédia ion 
Elevé, fous le prétexte ^u'on* ne paybic pas 
exaâemefn: Ik penlion. Le jeune GUmbir fat re- 
joindre fon frcre à Lion; il le fuivit a Rome 
& dans le^ autres Villes d Italie , & retourna 
avec lui à Hambourg, juiqu'en 1684, qu'ils fe 
quitcwent. L'aîné ipt à Amfterdam , & Tau*» 
tre en Allemagne ^ o& plufieurs Princes exer^ 
cerencfon pinceau. Il refta quelques années à 
Vienne, delà il alla à Prague, & enfin fe fixa 
à Breflau , où il mit à profit les connoi (Tances 
infinies que les voyages lui av oient |>rocurées4 
Il mourut en 1703.' 

Les Tableaux de GUuber, dont nous venons 
de parler , ne font pas connut en Friuice : on les 
confond fouvent avec ceux de fon frère. L'Alle- 
magne pofféde prefque tout ce qu il a fait : je 
n'en ai vu que deux ; je joindrai à Téloge , que 
je lui dois p le témoignage avantageux des Hif^ 
toriens. Les Payfages dont les fites font variés» 
bien choifis & agréables, paroi iTent tous copiés 
d'après nature. Les Italiens aimèrent fes Ta-i 
bleaux , & lui ont donné le nom de MirtiUus , 
à caufe , ians doute , de l'agrément 'pafloral 6^ 
champêtre qu'il fçut répandre dans Tes Pay(à-< 
ges. n repféfentoit aufli très-bien des porcs de 
mer qu'il ornolt de ligures bien deiTinées & bien 
entendues. Sa couleur eft vraie &: pleine de 
chaleur ; fon deifein eft corred dans les perfon^ 
nages & les animaux ; il mérite» à mon ^ré , unq 
place parmi les grands Acttftçs,- ^ Xq9 
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i-: ^F lamands , Allemands & HolUnâols. 5}ç 
" Les frères Glaubcr ont eu une fœur, Diane 
Glauber , qui a réufli dans le Portrait & dans 1656* 
quelques Tableaux d'Hiftoire. Elle demeuroic 
à Hambourg : elle eut le malheur de perdre la 
vue long-temps avant fa mort, dont le temps 
n'eil point èonhii. 
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LOUIS 



DE DEYSTER, 

ÈLEVE DE JEAN M A ES. 




ouïs DE DEYSTER, fil^ 
de Louis & de Cornille van Htjf- 
choote y de très-honnête <Sc ancien- 
ne famille bourgeoiie, qui avoic 
depuis 400 ans donné à la Y'iWé 
de Bruges plufieurs de fes prin- 
cipaux Magiftrats, & de fes plus fameux Né- 
gocians . 

Louis de Deyfler nâquit dans cette Ville vers 
l'an 1 6 5 6 , 6c fut confié d'abord , en qualité d*E- 
levé , à Jean Macs bon Peintre d'Hiftoire & 
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La Fie des Peintres »&c. , 337 
de Portrait. Le voyage de Rome perfeâion- 16^^ 
iia les talents de Dnfitr. H pafla. fix années, 
partie tttte Capitale, partie à Venife , 
<6ujours accompagne d\in ami fidèle , dont 
■par la fuite W cpoufa la fœur. Cet ami étoît 
Amome van Eeck^home , très-bon Peintre ést 
fleurs & de fruits. L'un & l-autrè de rétour 
i S^iiges ^ ^leur Patrie , vë<^rettt dans une 
îfltimké dont il eft peu ^^xemples , me me 
'entre des frères : combien font-ils plus rares en- 
w gens de la même profelfion ? * î" 

Les grands talents de Dejfier fiirent long-« 
temps %nôtés. Naturdlierhèht timide ^ ennemi 
^5 rapports , occupé des devoirs de là piété , 
a peine étoit-il connu dans fa Patrie. Son atte- 
lier lui tenoit lieu du monde entier : on ne con-- 
^oi^^oit que les Ouvrages ; on ne voyoit prefque 
jamais fa perfonne. Les Artiftes font néanmoins 
"Obligés de paroitre queiquefois > & it èft l'af^e 
que la fortune ailled^dlé-méirîècheiPéhèr unPr^- 
togene ou MnPhidiasà^.m rçnceinie de fon domefti- 
que. Deyjfer éroit fi philofophe qu'il ne craignait 
ni rindigence, m le mépris ; il auroit vu la mi- 
«fere a.vec toutes &$ fuites, fam en ét^ efft^fê, 
fans croire mériter un autre fort. 

Cependant quelques Tableaux de conféqueh- 
ce attirèrent les curieux Se les Elevés. Deyfttr 
ne put fe cacher plus long-temps ; il fut obligé 
de recevoir des marques d'eftime&des'ei&richif ; 
il fut peut-être alors moins heureux^parce que fes 
foins & fes travaux fe multiplièrent tc'eft Tépoque 

de fes grandes cntreprifcs pittorefqucs. Il fie 
THiftoire de Rebecca près du puits où elle 
donne de Teau au ServKe.ut d'Abraiiam. celle 

de 
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de Judith en plufieurs morceaux dcdiitcs à 
orner un appartemcnc. Il fe rurpafla lui-même 
dans un Tableau repcéfentanc la more de la 
Sainte Vierge. On connut , à ce.tçe Ojccafion i 
combien Dtjfkr avok étudié la liature-i & corn- 
.bien il étoit propre à traiter les grands fujets. 
Deux autres pièces de la même beauté furent| 
la Kéiuire&ion de Nacre-Seigneur, & ion ap-^ 
parit|on ;aux trois Maries. On remarque dant 
.ce dejTiii^p, morceau, que le Çhrift. le cède' 
ni pour la couleur ni. pour le deflçiftrà ceux 

de rartdjck* 

Un. très-grand nombre d'autres belles entrc- 

brlfes remplirent tous. les moments de notre 
jreiniire^jl & le mirent: jaa^gré lui dans 1$, mon^ 
jde. ,11 fut recheffcbé ^ ,goûté même pour fort 

mérite perfonncl. Quoiqu'il fut philo fophe âfe 
.ami de la folitude, (a converfation étoit Ipirt- 
;tuçile j Gandjeur & famodeiUe.eiich^^^^ 
.^"^i^s. ont fait autant d'amis ^^u'il iTe trou- 
. va ide perfonnes^ a portéf . de le«iOpiifioi^e. Ce 

genre de vie* un peu plus relatif aux* ufoges de 
.la fociéti , ne diminua ni fon humilité, ni fou 

application à l'étude. Surchargé d'Ouvrages, 

il finilToit avec le.mcme foin tout, œ.qiji'il eiH 
.Mfrenbit. Plufiisurf: perJo^ en 

obtenir de Tableau^ç , fç.contentoient de fes ef> 

quiffes qu'il terminoit plus qu'on ne termine d'or- 
,din2.ire ces fortes de penfées, qui font le fruit 
.d'un pilier feu. On. remarque qu'à fpn retour 
tde J^ome, la ViUe de.£ruges avoit peu d'a^ 
:]n4feuFs & encoçç i^ioins.de connpifleurs ; mais 
paf rémulation & 4e goût qu'il répandit , on 

vit tout-d'un-coup (e former des cabinets avec 

beaucoup de dépenfe & de choix. Dtj^tr 
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^t>eyfler éioii chargé d'Ouvrages qu'il vendoit 
très-bien ; «Se l'a fortune ne pouvoit qu'aller en 
crôiilanc y s'il iùc cuncenu dans les bornes de 
ia profeilion; mais çdmme il ayoic du génie 

Sour tous les Arts^ il fe IWra à ttnë multitude 
'occupations frivoles , à la ftniâure dès cla-i 
vecins , d'orgues , de violons , d'horloges , dé 
pendules, &c. Il lacritioit alnii un talent où il 
excelloit f à Tinconilance de ion imaginacion ; 
& du rang des premiers Peintres de fon temps, 
il defceiidlt à . celui d'homme médiocre dans 
les autres Arts. Ce défaut de conduite diflipa 
fon temps , fes élevés , fes amis , la fortune : il 
fut obligé, pour fubfifter , de vendre jufqua 
fes delïeins ^ & de faire enluitô des efquifles ou 
des Tableaux à la hâte. Un ami , M* Roeloff gé- 
miflbit fur le ion de Dijftir, Cet ami eftima-^ 
ble mit en vain tout en oeuvre pour rapeller ce 
Peintre de fes égarements : il fut le feul qui ne 
^abandonna point , & fa générofité lempeciia 
de périr de mifére ; mais qui ne le touclia pas 
aflfez pour en fupprimer la caufef. Il mourut 
èn 171 1 , âgé de 55 ans , éprouvé par une Ion« 
gue maladie qui n*altéra jamais fa confiance. 

Dejjhr n'a eu que deux iilles de fon Maria- 
ge. La plus jeune , Anne Deyjkr , deiiinoit 6c 
peignoir bien dans le goût de fon çere. Ses 
copiejf d'après lui , caufent quelquefois des in« 
quiétudes & des difputes parmi les Amateurs qui 
confondent fou vent les copies avec les origi- 
naux : elle a fait à l'aiguille des Payfages qui 
imiteuc très-bien. la Peinture. Elle jouoit de 
tous les inftruments , & elle ^s'accompagnoit 
fupérieurement du clavecin. On aflTure que fes 
, Tome IIL " ï - tafents 
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calcrîis orlt été cauic des égaremettts du père*, 
qui voulut lui-même apprendre la muiique à 
l'âge de 50 ans. Anne Défier mourut: en 174^ i 
c*eft d'eUe cjue nous tenons la vie de Ton pere. 

La manière de Dtfftmr eft grande & large ; 
il s'étoit formé un goût approchant des Italiens* 
Il deiiînoit Sl compuioit avec jugement : il don- 
noit beaucoup de caradere à fes airs de tête , 
à fes pieds & à fes mains ; fes draperies font 
lèntir le nild; les plis y font amples & formés 
ZYtc choix ; fa côuteur eft chaude & dorée : 
fi ne faifoit que glacer les ombres avec du ilil 
de grain & de la momie ; on voit par-tout la 
la toile ; mais auifi chargeoit-^il beaucoup les 
lumières : il avoit pour maxime de placer daifs 
les chairs des demi^teintes de terre verte un peu 
outrées entre (es ombres & iés lumières , ce qui 
fait un grand ôl merveilleux effet , à une cer^ 
taine diflance : fes teintes ne font rtullemenc 
tourmentées I il les mettoit dans leur place , 
après quoi il les hactioit avec un grand piA^ 
ceiau ou la faroffe, les unes dans les autres^ 
toujours fans les marter ; il revenoit là-delFus 
avec des touches larges, chargeant de couleur 
au point qu'on fent leur épaifleur à la main lut 
les clairs , & comme (ai dit , il n'en mettoit 
prefque point dans les ombfis. Il facrîfiolt k 
moitié de fes Tableaux^ pour répaiidrefa lumieré 
fur l'objet principal , & fouvent on a de la peine à 
diftinguer des figures entières dans les fonds , ce 
qui donne une force 6c une intelligence de clair 
obfcur qu'il a pouffé aufli loin que les plus 
grands Maîtres de Flandres. 

Tout ce qtt*il a peint paroit en mouvement» 

Ses 



Digitized by Googlg 



Flamands , Allemands & Hollandais, 341 
Ses draperies flottent au gré de Fair : les étoffes 
groffierés ont dés plis plus iargés, & fencencla 
laine bu le Un. Défier n'a jamais plu aux Dà^ 
mes , f)arce qu'il peignou la naturé tellé quell^^ 
étoit: : ion pinceau réuirifToit mieux à peindre 
un Apôtre qu'une Nymphe ; cependant nous 
avons de lui pluiieurs iujecs de femmes ^ mais 
elles font plus bellés que'joliesé 

On aura de la peine à croire qûé ce Peintré 
étok long. Ses Tableaux paroiflfent faits de 
rien tort vite ; mais il eft coriiianc qu'il corn- 
poroit pluiieurs fois le même fujet , à la mine 
de plomb, ou à l'encre de la Chine. Sort fujet 
trouvé , il deffinok fur la toile ou fur le panneau ^ 
Avec une correâtoh qué perfoniie n'avoit ea 
Flandres de ion temps; après quoi il peignoit 
& hnilloit prefque toujours au premier coup. 
Cet avantage feul Ëiuvà fa lenteur. Ort n'ofoit 
jamais , eil fa préféncé , louer fes Ouvrées ;. il 
regardoit tout ce qui fortoit ée fà main avec 
chagrin ; rién ne lut en plaifoit : ccitte délicateflë 
venoicdece qu'il avoir toujours devaiit les yeux 
les grands Maîtres d'Italie qu'il s'étoit propo- 
fés pour modèles. Il a gravé en manière noire 
& à l'eau forte. Sa pointe éit Êicilé & négligée : 
il ne cherchoit que Tefifetf foitvex&t aux dépens 
de la corredion. 

Voici une partie de fes Ouvrages. 

Dans i'Egliié de Saint Jacques , à Bruges, la 
mort de la Vierge, Tableau fur prenant pour 
ia coiiipofitiofl , oit ïefprit de l'Auteur fe dé* 
cele partout ; Jefus-Chrift à la Croix avec les 
Maries ; de la Réfurreftion de Notre-Seigneur. 
M. Roehfymû & Miteenede Dcjfier fit faire ces 
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Tableaux à fes dépens, pour faire conrtoiti'e 
le Peintre ; exemple remarquable de 1 amitié la 
, plus tendre^ Il céda ces Tableaux- depuis à 
cette Eglile ^ dont il étoic MarguîUier ; mab 
quelques difficultés encre les MarguilUers ont 
fait pafler cette belle compofition dans TEglife 
des Cannes de la même Ville. On y voit enco- 
re iepc autres Tableaux. 

Le premier repréfente Saint Simeon Stock, 
pfïï teçoit des careiTes de FEnÊuit Jefus qui eft 
4ûr les geifoux de fa mere. Le haut eft une 
gloire : ce Tableau cil: d'une belle harmonie. Le 
deuxième, TAfTomption de la Vierge, une légion 
d'anges & de chérubins qui encourent la Kei-» 
ne &L Ciel » flottenc dans ks nuages avec une 
légèreté étonnante* ^ 

Le troifieme enfuîte , Saint André de Cor- 
fini j Evêquede Fiéfola, aulïï de l'Ordre de ces 
pères : pendant qu'il dit fa MelTe , la Vierge 
apparoit au haut de TAucel ; fiijec mgrat» mais 
hmk rendu. 

• ■ Le quatrième repréfeilte S. Angetus , du 
même Ordre , retiré dans un defcrt , dépour- 
vu de nourriture ; il eft en prière & dans l'é- 
tonnement ^ lorfqu'il fe retourne , & voit un 
Ange qui lui af>porte du pain & de l'eau. Ce 
Tableau qui n'eft compofé que de deux figures 
eft furprenant , & pafle certainement pour fou 
chef-d'œuvre. 

Le cinquième , eft Sainte Marie-Madeleine 
^ de Pazziy en extafe devanc le crucifix ; elle eft 
foutenue par un Ange , & entourée €le Cbé* 
fubins. 

J)eux autres Tableaux au cucé du grand 

Autel ; 
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Autel : Tun Notre-Seigneur en croix , la Vierge jg^g ' 
& Saint Jean à fes côtés, Taucre la Madeleine au ,^,2^ 
pied de la; croix* Ces deux derniers foot foi* 
fcles en tout. 

Dans TEglifc Paroiffiale de Sainte Anne, 
y a peint un S, Sébaihen , lié , fufpendu à un 
3rbre, & percé de flèches ; celui-ci eft auiii du 
bon temps de Deyfter, ainfi que le Martyre de 
S. Amand , dans la Chapelle confàcrée à ce 
Saint ; & une Vifitation y Tableau du grand 
Autel dans l'Egliie des Béguines. 
' Chez M. Goormachtigh , Procureur, fe con- 
serve le Tableau que Dejfter fit pour ion beau^ 
irere; on y voit la Déelfe Pomone endormie, 
lin Berger lui apporte des fleurs & des fruits i 
la Déefle tSt d'une beauté raviflànte , e^le fem« 
ble rclpirer ; les fruits & les fleurs font peiiic> 
par F'anden Eech^houte, Ce Tabieau paroît être 
peine d'une même main. 

Chez M. Winkslman , Lucrèce qui fe perce 
le fein^ Se la punition d'Ozias > petits Tableaux 
flde chevalet touchés avec finelie & efprit. 

Chez M. van Overloûp , à la Monnoie , autre 
bon Tableau repréfentant l'adoration des Bergers, 

Chez M. i'AqMk ancien Echevin, Nôtres 
•Seigneur ^ auquel les Jui& font fouffrir le fup-* 
plice delà Couronne d'épines. Ce Tableau eft 
dans la plus grande manière , biçn penfé & d'u^* 
ne belle exécution. 

Chez M. PulUnx, Greffier, la Continence de 
Scipion , figure pfefque grande comme nature^ 
' Chez M« Omibumt jM,(ê , Echevin, Notre* 
Seigneur & la Samaritaine ; Apôtre^ accu« 
peiii le foud du Jahic^u, 

y 3 Che4 
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Chez M. Sa!ens,\z. Madeteinq pénitente, 
de grandeur de naiure. 

Chez M . /' EguUlûn • autre Gouroiiiiemeiit d'ér 
pines I auffi de grandeur naturelle, 

M. de Bit , Avocat , poflede un des bons; 
Tableaux de ce Maicre, il lep^éiçnçe Notre-j 
Seigneur à la Colonne. 

• voici les derniers Ouvrages de Dejfigr, ilf 
font placés daos une Chapelle dédiée nu S. f 
Sacrement ^ dans là même Ville de Bruges. En 

1701 , M. Roelof en eut la direâion ; il la fit 
décori^r ea dedans de marbre noir & blanc , Se 
laifla des compartiments pour y metcie iept 
Tableaux. Cet ami du Peintre penfoit toujoun 
à le foulager ; il lui commande les Tableaux 1 
les figures grandes coitune n^tu^e ^ irepré- 

ïènteru ; 

Le premier, Notre-$eignf:uf qui quitte ia 
piere ayant i'a PalFion. ^ . 

Le deuxième , Nptre-Seigneur Jardin des 
Oliviers. 

Le troif^me , Notre7Seigne^r traîné da^s 1^ 
Cédron. 

I^e quatrième , Notre-Seigneur qui re^it le 
^uâiet en ^réience du Grarul'-FxétrQ. 

Le cinqut^e, I^qtre-Sefgpour at(ac{ié à k, 
pionne. 

' Le fixieme , te Couronnement d'épines. 

Le feprieme, la Réfurredion de Nolfc-Sg!- 
•gneiir. Cq ûernier Tableau eft peint par Jofepk 
Kerckhûvc^ On ne pou voit jamais tirer çes Ta- 
-{)leaux des mains de Dijfiêr ; on y reconnoit 
•je même Maître y mais négligés , les cétes 
maniérées ^ & tout fon deflèin fans, choix & fans 

* ' cor- 
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eorreftion ; les figures font courtes reni géné- ^ 

rai on y voit le déclin des dernières années de 
rArtlfte. Nous exceptons le Tableau où Notre- 
^eigneur eft dans le Jardia des Oiivi^er^ : (^lui-ci 
^ft digne de fon bon temps^ 
. A VHofM de ^; JuUeo , U Jg^éfiurreaion 
du Lazare. 

A Furnes , on y voie le Martyre de Sainte 

^arbe , T^bie^u d'Aucei à P^rpiU^ 4p S, 
Nicolas, 

A Bcrgues , dans l'Eglife de l'Abbaye 
5. Vinnox , Yon trouve un des plus beaux Ta^ 
tleaux de Dejjier \ ç'çft S. Grégoire qui fc lav^ 
les mains. 

L'Auteur de cet Ouvrage pofTéde à Rouer> 
l^ne Madeleine pénitente. Ûcyjhr a gravé ce 
petit Tableau : un autre » des Vendangeur^ 4U« 
Avirons de ^ome , genre de Tableau que çq 
ï^ôintro a f^it fç^uvent , en reyengjit d'Italie* 



ANTOINE 

VANDEN EEGKH OUTE, 



A 



NtOINE VANDEN EeCKHQUTE , fils d^ 

^ ^ Michel , né à Bruges li peu près dans 
femps de Dcjjhr , fut fon beau-frere & fon com-i 
pagnoa de voyage : c*eit tout ce que nous iça-. 
Yons à\\ premier tenjps ^ de la jeunefTe de CQ 
Peintre ; fon Maître nous eft même incomm* 
Pendant le féjour Aev^mim Eeckhomt en Italie « 
il peignoic 4^» Tableaux de concert avec Dej(^ 
m : celui-ci faifoit ks figures , ôç nocre Artifte 

Y ifc peignoir 
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létt^ peignoit les fleurs & les fruits. Cette union en* 
^ ' tr'eux ic répandit lur tout ce qu'ils ont fait en-: 
femble, mên;xe couleur , même touche, &c. 
: Apsès deux années de retour en Flandres , 
Vdftien Eechjooute acheta la Charge de GonfeU'^ 
ler-Orateur à la Prévôté Eccléfiaftique , Charr 
ge honorable qui porte avec elle le titre d'Eche- 
vin ; l'Evêque de Bruges en eil le Prévôt. Tout 
occupé qull étoit dans fon état , la P^incurç 
remplit . tous fes autres moments ^ & pn vit 
ibrttr prefqu's^utant de TableauK'dë fa main 
que s*il n'a voit point eu d'autres devoirs à rern- 
plir. Vanden Etckhoute chéri dans fa patrie par 
fon efprit & fes talents , eut l'ingratitude de là 
quitter , d'abandpnner fa famille , fa fortune , 
pour côorir des hazar4s ^ & éprouvef les imtes 
ae la jaloufie, 

* 11 s'embarqua pour l^Italie , le hazard le con- 
duifit à Lifbonne, ou fes Ouvrages fiirent en» 
levés à grand prix , & gagna beaucoup- On 
nous a caché le commencement de fon éleva? 
tion; d'une belle figure , l'efprit cultivé par une 
bonne éducation ^ féduifant dans le mpnde ; i| 
n'avoir pas encore paffé deux ans dans cette Ville, 
lori'quil époufa une Demoifelle de qualité & 
fort riche. Cette brillante fort\ine Ivii iufçita des 
rivaux ^es jaloux d'uîi bonheur qu'il dévoie 
à l'anabur/SQ promenant un jour dans fon car- 
roflfe, il rèçut lin çoi^p de feiî dont il mottrtic 
dans Finftant en 1695. Il nous a été impoffi- 
ble & à les parents de fçavoir qu'elle a été la 
fuite de cet alfafîînar , 6c d'en çonnoître les Aur 
teurs. Il ne laiiia d'autres béritiçn c|ue ik iœur^ 
fenmie de Lo^is Dcjfitr. 

Vénim 
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Vanden Eeckhoutc peignoir entièrement dans ^ ' / 
legoût des Italiens. Les. études qu'il avoit faites ^ ^ * 
des ihiits& fleurs de cette contrée , étoietit en fi 
prand nombre^ qu'il s'en fervoît en tout temps ; 
li les a œpendant variés à rinflni. Sa couleur 
eft excellente , & fa façon de pfjndre , pleine 
d'humeur , tient de la magie. 

Les Tableaux de ce Peificre fpm peu cpnnus 
excepté çn Italie, 

J E A N-F R A N Ç O IS 

p 0 ^ V E N, 

JEan-François DouiTBK nâquîtlei 
Mars 16 )6 dans la petite Ville de Roer-^ 
mont , an Duché de Cléves. Son pcre étoic 
JKeceveur du Chapitre : il avoit voyagé^ & ioa 
ré jour Rome lui àvpit donné un goût par-« 
ticulier pour la Petntbre* Il élevs^ fon fils dans 
la même difpofition , & fut au comble de ia 
■joie , quand il le vit porté d'inclination pour 
notre Art : il mourut trop tôt pour en voir le 
fruit. Sa qiere , pour remplir le projet de fon 
mari , plaça fon fils chez GakrUl Lambertin , à 
Liège. Celui-ci ^.voit été Ion g- temps à Rome ji 
& en avoit rapporté nombre de deffeins & d'étu- 
des. On ne die rien de plus de ce Peintre qui 
nou5 eft inconnu d'ailleurs, Douven le vit bien- 
tôt en état de fe pafler de Maître î il retourna 
chez lut bien réfolu de travailler fans relâr 
che ; il y trouva heureuièment Dom Juan Dellam 
Vtlafes, Intendant dei finances pour Charles II. 
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g" Koi d'Efoaçne. Ce Seigneur poiTedoic le plus 
^ curieux (Jabinet de fon temps : c'étôic pour Dir- 

* vcn une mine dans laquelle il coinptoic puifer 
les connoiflances qui roccupoient pour lors. Il 
fuc reçu par le Seigneur £fpagnol » qui luiaban-r 
donna fon Cabinet à copier. Les Tableauac pré- 
çieux des Mitres d'Italie le fixèrent fur-rtoat ; 
les bonnes copies qii'il fie d'après » portèrent le 
Propriécairc à s'actachci- ce jeune homme pen- 
dant trois ans , uniquement pour le faire tout 
copier. C'étoit ici où Douvcn devine un Maî- 
tre habile ^lorfqu'il ne Te croyoit Itti4néme qu'un 
commençant. Le Duc de Nuremberg appella 
DêMvtn à Duflfcldorp ; & œ qu'il y a de fingu-» 
lier , c ell qu'il débuta par peindre le Porcraie 
du Duc & des Grands de la Cour : un fuccès, 
auquel il ne s'actendoic pas , lui fie redoubler ies 
foins ; â^é de ^8 ans ^ fut nommé preauet 
Peintre ae cette Couu 

Dowm accompagna le Duc \ la Cour de 
Vienne : les Portraits de l'Empereur , de V\m^ 
pératrice (Se des principaux Seigneurs , lui mé-» 
iiterent des louanges y des richeiles une chai- 
ne d^or , avec la Médaille de même métal* !( 
retourna à Duflèldorp pouf y finir fes tnyaax^ 
lorfquè la more de TEleâeur Palatin fit revêt 
nir le Duc Philippes-Guillaume , qui devine 
'^Eledeur , & le fit changer de demeure de Neu-t 
bourg à Heidelberg. Dans lo même temps Ma-f 
fie-Sophie de Neiibourg époufa le Eoide Port 
tugaU Dêmvm fut chargé d'aller à cette Couf 
pour y peindre le Roi & la Reine : une Mé-t 
daille d'or fut ajoutée à d autres récompenfes, 
I4' Empereur Léopold i'afpelU à Vienne , &: le 

nojnma 
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nomma fon premier Peintre. Le mariage de la 
icroifieme Princeiïe de Neubourg avec le Roi 
d'Efpagae , pbligea Douven de quitcer Vienne* 
pour jpeindre cecce PrinceATe : ce Tabkau écoit 
fleiline pour ^nvoyer en £(pagne. 

Ce Peintre remercia la Cour de Vienne » te 
s'excufa fur Tair qui ne convenoit point à fa 
fanté. Il alla aDullcUorp auprès de fon Pro- 
teâeur qui devint veuf, &; peu de temps aprc$ 
Eledeur Pal^itin , par la mon de fon pere r hi^ 
lippe-Guillaume. D^win reçut ordre de FEm? 
pereur d*aller à la Cour de Daoemarck , pour 
y peindre la Princeffe Charlotte , dellinée à cpou-» 
' fer l'Empereur Jofeph : il peignit .aulTi le Roi 
& la Keine. Sa cpmmiiQon finie , il retourna 
bien récompenfé , ayec le pjréfent d'ùrie Méf 
çlaille d*or. Ce mariage n'ei^t ppinc lieu , H 
reçut ordre d'aller à Mqdene , pour y faire le 
Portrait d*Amélie , Princeffe d^Hano ver ; il la 
peignit en pied , en grand comme nature , 6c de 
même en petit. Ces Portraits furent envoyés 
Vienne^ 1 & H Erince0è époufa le Roi des Ro- 
mains. De nouveaux ordres rdbligerent. dé^ fi^ 
rendre eu Tofcane , ou il fit le Portrait dyi 
Grand Duc pour f^ fille TEleâtice Palatine. H 
eut , dans cette Cour , le plus grand plaifir , en 
examinant la belle coUeftion de Tableaux desf 
Maîtres de toutes les Ecoles. Le Grand Ouq 
^ honora ce Peintre de la plus grande diftinâion 
il lui demanda Ion Portrait , qui fut placé par- 
nii ceux des Artiftes de l'Europe , dont la ré- 
putation a mérité cette diilindlion. Il fut gra- 
tifié d'ane riche chaîne d'or , avec une Médaillq 
de même , qui portoit l'empreinte du Ptince^ 
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En arrivant à Duffeldorp , Douven fit le Por- 
trait de l'Archiduc Charles, qui alloic prendre 
I4 Couronne d'Efpagne : îl peignit peu de temps 
après ia Princeilb Cbartotte & Bruniwick , de-» 

{mis Impératrice. Il eut occafion de peindre 
es'perfonnes de la plus grande dillindion , qui 
venoienc à cette Cour , Tune des plus brillan- 
ces de rEurope. L'Eleôeur Palatin^ le Mécè- 
ne de Dâuvm » iun% auffi le Prince qui aimoic 
& qui favorifoit le plus les Arts." Il n'épargna 
rien pour attirer les hommes cclchrcs ; il avoiç 
à fa p en don Antoine Ptîegrini^ Dorru/itqHe Za- 
netU^ Adrien Mander Werf, Jean Weeninx , An^ 
tôt ne Schoùnjdns , Eglo» Vénàtr Nitr , Rachei 
Rujs , Gturérd ii Lairejfe , Antmh BemarM dê 
Pologne , Peintre à frefque , & deux autres dont 
les noms font ignorés ; plufieurs Sculpteurs quf 
eurent à leur téte le Chevalier Grupello. On dit- 
tingue encore deux hommes rares y qui falfoienç 
des figures en ivoire ^ Antmp Leonino & Igmut 
van Eulhofer » Allemands. Duflëldorp étoit la 
petite Rome : cette union entre les Artiftes 
donna l'exemple aux autres ^ qui fe rendirent de 
|ous côtés pour y exercer leurs talents. 

On ne içait rien de la mort de Dowen, ni 
pn quel temps elle arriva. Ce Peintre avoît le 
inérite de bien peindre , de bien feire reflèmbler ; 
51 avoit eu Thonneur de peindre ^ d'après natu-r 
re , trois Empereurs , trois Impératrices , cinc| 
Rois , fept Keines , & plufieurs Princes & Prin- 
çelTes : U eut le bpnh^r 4e réuliir dàm toof 
fts Ouvrages, 

• N. 
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N. KLOOSTERMAN. 

KLoosTERMAK iiâquic à Hariovér en 
1656 : fâ jeunefle ôc fes Maîtres nous font 
inconnus. Il écoic un des boiis Peintrefs de Por- 
trait de fon fiécle ; on le demanda à la Cour dé 
Londres , où il gagna beaucoup de bien. Ses 
Portraits furent rranrportes dans toutes les Cours 
& admirés ; le Roi d'Efpagne le demanda à 
Madrid f il y peignit ce Monarque , la Reine 
& la plupart des Grands de cette Cour : il 
eut le plus grand fuccès , & retourna à Londres 
enrichi d'argent & de préfents. Il fut reçu avec 
îoie , & peu de temps après il eut ordre de 
peindre la Reine Ânne : ce beau Tableau repré- 
fente la Princeflè en pied & debout ; dons une 
main elle tient le fceptre , & dans l'autre le ^lo- 
be. Ce Tableau bien compofé & bien peint etoit 
frappant pour la reflemblance, ôc féduifant pour 
Tharmonie ; les étoffes d or <Sc d'argent trom- 
pent. Ce beau Portrait eft placé hGmldhal, en- 
tre ceux du Roi Guillaume IlL Sç celui de U 
Heine fon époufe. 

Kloojierman étoit d'une belle figure , il avoît 
une bonne conduite , (Se quoique magniilque dans 
fes ajuftements,& dans îa maifon , il ne fit au- 
cune dépenfe ruineufe; il étoit riche,, & par 
économie , il rfavoit avec lui qu'une gouver- 
nante , qui avoît tellement fa confiance , que fâ 
maifon étoit à fa diipofition. Cette miférable 
profita du moment que le Maître étoit abfent, 
& elle hii enleva fon argent , fes bijoux , fes 

billets 
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^ ^ billets de banque, & tout ce qull y âvoît de 
^ * précieux : il ttouva fa maifon vuide , fan» qu'il 
ait été poflîblc d^apprendre aucune nouvelle Aû 
telle qui lui avoic fait lé voL Cdtté perte af* 
feâa tellement notre bon Artifte , quil en pép^ 
die rdpric, & mourut peu de temps après à 
Londres . nous n'avons pu fçavoir. en quelle 
année. Il fut regretté, & fes Ouvrages font elLi- 
niés autant que ceux defs plus grsfends Maîtres 
qui aient été en Angleterre : ib nous font in^* 
connus. On eti voit beaucoup qiii ibift gravés 
par Smith» &c. 



JEAN GRIFFIER, 

ÈLEf^E DÉ ROELAND ROGMAJSt. 

JE A N Griffier naquit à Amflerdam 
en 1 656 ; il eiiuya beaucoup de difficultés, 
avant de parvenir à la Peinture. D'abord def-- 
tiiié .au métier de Charpentier , le hazard lui 
£t faire connoiflànce avecles enfants d'un Manu- 
faûurier de carreaux en faïance. Au lieu d'allef 
au chantier ou à TEcole, il alla peindre chez 
cet homme ; & lorfque fes parents s'en aperçu- 
rent, il étoit déjà le plus habile de la Manu- 
faâure. Alors Ôriffitr pria fon pere de le laif* 
fer le maître de fon fort ; il entra chez un Pein- 
tre de fleurs ; c ctoit le plus grand ivrogne, & 
Thomme le plus capuleux de Ion remps ; il oc-' 
cupoit fon Elevé à le conduire au cabaret , Se 
à Ten ramener. Cette conduite dégoûta Gri§tr» 
qui le quitta pour entrer fous RotUni Rtfgmsfn 
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Ce fut enfin chez lui qu'il apprit à peindre : 
il mérita Tamitié dè fon Maître & des amis qui 
allotenc le voir ; tds que lAnitlhach > AirUn. 
Vdnim Plgldi, Rmfdael & Rimram $ il eut la 
permiflion d'aller voir travailler ces bons Artif- 
tes, de leur montrer fes Ouvrages, & Taven- 
tage de recevoir leurs avis , & d'en profiter. Ce 
|euûe homme fit tous fes efforts pour entrer- 
chez Rcmbrant ; mais oo lui répondit qu'état 
àmi de fon Maître , il ne pouvoic recevoir un 
de fes Elevés , fans mériter des reproches ; qu'il 
le verroit avec plail'ir & fes Tableaux , & qu'il 
ne lui refuferoit jamais fes confeiis. Grifficr, eit 
examinant les Ouvrages des uns & des autres 
comprit très-bien que les Payfages dévoient 

{)laire d'avantage , lorfqu'ils étoient clairs , que 
a nature étoit telle ; il condamna ceux de fon 
Maître qui dev en oient triftes , parce qu*il y 
régnoic un rouilàtre trop général. Il vit que 
Lingîlbach & Vmàtn f^elit au contraire don-' 
iloient à leurs Tableaux cet air de fraîcheur & 
de vapeur , qui approche fi bien de la vérité* 
Rogman lui dit quelquefois , avec une efpece 
d'envie ; k votre Ouvrage je vois bien oh vous 
aveiL été , pour faire entendre qu'il étudioit la 
manière de deux autres Maîtres. 

Alors il fe détermina à voyager , il fut à 
Londres oh Ton eftimoit déjà fes TaJ^leaùx. IL 
peignoir des Payfages avec des ruines d'Italie , 
comme s'il y avoit pafle une partie de fa vie ; 
îl ne pouvoir fournir aux Amateurs, & il ga- 
gna ainfi du bien. Il s'étoit marié en Angle«« 
terre ; mais cet homme fi eftimé par fes talents 
lie devoir gueres Tétre pour fa conduite. Son 

incon* 

* • 



)54 ts frietUs fiifUrer , 

iAconftancei ton amour pour la noûveiâuté » & 

fureur pour les voyages , penferent le perdre. 

En 1695 , il acheta pour deux mille écus urt 
petit Vaifleau, dans lequel il s'embarqua avec 
la femme & fes enfants ^ oii il porta beaucoup 
de Tableaux de prix » & tçute la fortune pour 
pafler eh Hollande. 

Un orajjc furieux les mit à deux doigts de 
leur perte. Le vailTeau fut déinàcé, & enfin 
jetté fur un banc de fable , & y fut brilé : les 
ihatelots fauverent le Peintre & fa famille qui 

Serdit toute la fortune. Ils auroiént été forcés 
e mendier , li fa fille ri*avoît gardé quelques 
gainées de fes épargnes , quelle avuic tuuiucs 
dans fa ceinture. 

£n arrivant à Koterdam , il y relta quelque^ 
temps : îl y trouva quelqu'un qui lui vendit 
lui jstutre vaifleau à moitié ufé , avec obliga^ 
tîon de le payer aux termes fixés. Griffier fie 
diftrihuer le dedans pour la commodité de fa 
famille, fe réiervant un attelier pour peindre , 
&c. Cette finguliere façon de vivre étoit dans 
le caraâere du Peintre qui aimoit le- change* 
dlerit. Oii lé voyoit camper , tantôt à Amfter- 
dam, tantôt à Enkhuifen, à Hoorn ou à Dort. 
Il manqua encore de périr devant ce porc , peu 
au fait des profondeurs ; il pafla iur un banc 
de fâble , où il refla huit jours ; heureufemenc 
le flot le débarraflà fans aucun danger. Il mena 
tezte vie long-temps , en peignant des jolies 
Vues , des villes , des marines , ôi fur-tout des 
Payfagcs avec des rivières êc beaucoup de figu- 
res. On vie de ce Peintre des imitations de 
MembrMt» de fpikmtourg, ou de Rnifiael. .Ses 

Tableaux 
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.Tableaux trompoient les connoifleurs ; il ell 
conftant qu'à force de les avoir copiés ^ il étoic 
parvenu à lès décompofèr , pour ainfi dire. 

Ses copies peuvent à peirte fe diflirigucr de^ 
originaux , lors même que l'on s'applique à 
les comparer. 11 a copie Tenkrs avec beaucoup 
de fuccès. 

Après avoir parc6uru les i^orcs & lei vuéi 
de la Hollande pendant plufieurs années , il 

forma le projet Je retoiirner en Angleterre : 
il fe Ibuvint très-bien de ce qui lui émir arri- 
vé ; 6c pour ne pas courir les mêmes niques , il 
refla dans fa Maifon âottante, ôc fit embarquer 
fa famille dans un autre navire. S*il arrive quel-- 
que malheur , difoit-il ^ \e f^aurai de Nnqkiétudt, 
que pour moi [eut. Il débarqua à Londres fans 
accident; Tes Tableaux y furent recherchés, 
comme par le palfé. Le Duc de Beaufort aimoic 
tant fes Ouvrages que^ pour les avoir tous ^ il 
ne permit prèfqué pas que d^autres que lui en 
fiilènt faire ; efpece de tyrannie qui , toute flat-i 
teufe qu'elle eu pour un Artifli| eft fouvent 
contraire à fa gloire. 

Ce Peintre eut pour fils Robert Grijfier , quî 
nâquit en Angleterre en 1688 , qui devine ' 
auffi habile que lui en (a manière , qui écoic h 
peu près celle d'HermaH Zafï Leven : ce font 
des vues du Rhin, avee de jolies figures : tdut 
y paroic en mouvement ; ie^ Tableaux font 
répandus & fort recherchés. Il pafla à Amf- 
terdam , où il fut fort eniployé. 

Nous allons indiquer les Tableaux les plus 
connus du pere & du fils. 

Terne m. Zk Oa 



I 
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On voit à la Haye ^ €h«z M. Fégil, Gref^. 
fier , une vue du Khin« 

Chez M« h Lvrmkr, urievuedu Rhin, des 

montagnes , & la rivière chargée de bateau x 6c 
beaucoup défigures ; un autre vue du l\hin avec 
des bateaux; on y voit une marche de Troupes de 
Cavalerie & d'Infanterie. Chez M. van H'etinn^ 
un homme qui fait emballer fes richefles, une 
femme & d'autres figures ; la vue<les Sept^hi^ 
teaux en Allemagne , c'eft un beau Paylage avec 
une rivière , ôic. Chez M. Htnrj P^erfchuHringg 
une \ uc du Khin^ Tableau capital. 

A Amfterdam t chez M. Jacques BUrem , deux 
Tableaux ; ce font des vues du Rhin. Chez M, 
Jean LuUelmg, une vue du Rfain^ & une Ker- 
mefle ou fute Flamande. 

A Roterdam , chez M. Arnold Lccrs , un beau 
Payfa^e ; chez M* £i£chop , deux vues du Rhin, 
avec hgures & animaux, 

A Gand, chez M. le Chanoine Sami, m 
beau Payfage , avec figures. 

Tableaux, de Robert Grîjjïer» 

A la Haye chez M. le Comte de Wajfenaar; 
un Payiage repréientant un hiver ; & deux au- 
tres, des vues du Rhin. Chez M. U Lormir, 
un hiver rempli de figures. 

Et à Roterdam , chez M. Bîffchop , une 
vue du Rhin , avec figuxes & bateaux. 
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ÈLEFE DE PIERRE LBLT. 

WIssi NG qui naquit à la Haye en 165^, 
dut fa fortune aies talents , & fa mon ^^S^* 
à l'envié. Son premier Maître fi^t GMUwmt 
Dcttdjtni; il réfta chez lui plufieurs années^ 8c 
s*Y avança dans le deflëin & la Pemtiire. Il fe 
déclara pour le genre du Portrait. Lcly poi^r 
lors conlidéré comme le premier de fon temps, 
fit prendre le parti à Wijling , de l'aller trou* 
vér pouf fe perfeâionner. Il fut admis dans 
l'Ecole de ce Maicrè ^ & il employa fi bien fon 
temps y quil le réniplaça dans la luite. Il de^ 
vint premier Peintre du Roi Jacques II. il eut 
l'honneur d'être envoyé à la Haye , pour y pein- 
dre le Prince d'Orange , GuilUume III. Sta- 
dhouder , & la FrinceiTe Marie d'Angleterre 
qu'il venoit d'époufer. Ces Portraits fiireiit ^« 
mirés f & d'uné voix linaiiime il fiit nommé 
lé premier Peintre de fon temps pour le Por- 
trait. Il étoit dans une finguli^re eftime par- 
mi les Grands , & parmi les Artiiles ; mais foa 
mérite augmenta tellement le nombre des en* 
vieux 9 qu'on a foupçonné qu'il avoit été em- 
poifonné; du moins les Anglois l'aflurent. Il 
mourut chez le Comte â*£jfex , le 10 Février 
1687, âgé de 3 1 an. On Ut 4u bas dé fpn For- 
trait gravé par Smith. 

ImmoiUis bnvis efi 4t4U 

Zz JEAN 
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JEAN-FRANÇOIS 

VAN BLOEMEN. 

g TE an-François van Bloembn, elt 

J regardé conmic ua Peintre d'Italie, où il. 
a toujours vécu, 8c où il avoit étudié fon Art.' 
11 naquit à Anvers en 1656. H eft impolîible 
de dire à quel Maître il devoir fa première édu- 
cation y 8c comment il a quitté fa patcie^ pour 
ne jamais y retourner. Il dit , eiï arrivant â Ko- 
me , qu'il regardoit les environs de la capitale 
comme autant de Tableaux qu'il avoit vu co- 
piés par les autres Artiites : c'étoic être habile 
que de voir la nature ainfi ; il fit voir , dès fes 
premiers Tableaux , qu'il avoit déjà pénétré 
^ bien avant dans les fecrets de fon Art. La Ban- 
de Académique le reçut avec diflindion, & le 
nomma Horijvn , comme Payfagifle. Ce nom 
lui fut déféré encore , parce qu'il avoir le talent 
de dégrader tous les plans de fon Tableau avec 
beaucoup de jugement. 

Les Etrangers , <Sc principalement les Anglois, 
enlevèrent tous les Ouvrages , même à bon prix. 
Sa première manière approchoit de celle de ^^/r- 
dcr Kabel ; il choific enfuite celle de la nature, 

aui valoir beaucoup mieux , c*étoient des vues 
e Tlvoly .& des environs ; des chutes d'eau ; 
. une vapeur d'eau bien répréfentée ; un arc-en- 
ciei qui s'entrevoyoit au travers des brouillards^ 
ou d'une pluie hne : ces temps ont été repré- 

fenté$ 4 C(9)pp^r* Ce t^einue ^ &ic Tcrwffi^» 

ont 
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ont furvécu cous ceux de la Bande Académique, 
Hwifin a été le dernier ; il eft more à Rome 
vers Tan 1 740 , fort âgé , avec Teftime des Ita^ 
liens & des autres Artiftes. Ses Ouvrages bien 
peints & bien coloriés , ont obtenu uu rang 
dans les cabinets des Curieux. 













■ n. 



PIERRE VAN BLOEMEN. 

PIerrevan Blokmen, frère à'Horifon ; 
naquit auffi à Anvers ; l'année nous ell in-r 
connue. II pafla avec fon frère long-temps en 
Italie ; ii y fit de grandes études : la Bande 
Académique le nomma Suniaert ou étendart* 
On ne fçaic pourcjuoi ce nom lui fut donne , 
c'eft , dit-on , parce que ce Peintre repréfentoic 
iouvent des caravannes.Quoi qu'il en loit, cet Ar* 
tiiie lailfa fon frère en Italie , & vint s'établir 
dans fa patrie. L'Académie d'Anvers l'admic 
parmi fes Membres : il en fut nommé Direâeur 
en 1699. C'eft tout ce que nous avons appris 
de ce bon Peintre ; i'^nnée de fa mort npus çft 
jnconnv^ç, 

Ses Ouvrages font compofés avec abondan-* 
ce ^ richeflç; cç foot des bittailles» des cara-^ 
vannes j des Marchés aux chevaux , des fêtes 

de Rome , &c. Son deflciu cfl corre£t , fes 
liabiliementi font compolés de goût , la plu- 

{)art çonime ceux des Orientaux. Il a bien peint 
es cheys^ux ; fes fonds dQ Payfage$ font orné# 
de débris d'architeâure , de bas - reliefs , de 
Àatuës mutilées & d'une bonne oouleur. Quel-> 
X4bl«î4i4i; 4w ÇQ Peintre ont le défaut de 

Z 3 fcnùj? 
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lientir trop la palette : ce font ceux qui font 
* moins eftimés. Il régne une facilité cUms tôuç 
ce qu'il a fait , on y reconnoît la marche de 

quelqu'un qui avoir bien choifi Tes modèles. Le 
nombre de DeflTeins qu'il avoit faits en Italie 
ont fer vi à con^pofer fes Ouvrages. Ses Tableaux 
(ont efliniés cUns fa patrie j C9i Hollande & 
fn Angleterre : on en trouve eh Allemagne & 
<juelques-uns en France. 

Dans Iç Cabinet de M. Dey ne , Seimeur ii Z,f* 
verghcm , à Gand , on voit deux beaux Payia- 

gés de çe Peincre , avec des âg^res ^ des ani- 
maux. ' * ' 

£t à Rouen » chez M. Hérutntr le jeune ^ 
deux Tableaux ; ce font des caravanhes aved 

beaucoup dç iigure^ (Se des aqim^ux de toutes 
eipeces^ 

HENRY CARtlÉ, 

Ê I. E y i; 
Z)£ J4CSHJ£§ JOiDAENS, 

HEnry Carre nâquiç le a Odobre 
165 ♦ Fr4fJfois Césrri fon père , mit fon 
fik au Collège , dans rintfention de l^élever à 

la Chaire : on croit qu'il y auroit réuffi. La 
Peinture lui fit fouffrir les châtiments 6c des me- 
f»^ç$ (pi ne bxçm ^u'augiiiet^t^r f^ defirs. I| 

» JVcyermân nflûf e fa nai/Tance en 16^6 , & Houhrakett 
9U contraire mar(jue i'auné^ i^jS. 
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Cipprit à deliiner jour 6c nuit ; on le furprit en*- j^cô, 
iin déjà avancé ; alors on le plaça ckez JuriMn 
JjK$bs , enfuite chez Jacques Jordéuns^ En peu 
d'années il devint lui-meiiie un Maicre , &r-tout 
Jorfqn'il eut appris que la nature fisnle dévoie 
le former ; il étudia & avança à grands pas» 
11 fut recherché & les Ouvrages , lorfque la 
FrincelTe Albercine, veuve de Guillaume-Fre* 
àcrie de NaOliu, lui donna une place d'£nfei« 

?(ne dans un Régimmit. Ebicnii de cette grâce» 
1 abandonna la Peinture ; il étoit dans Groë-» 
ninguc , lors du §iége de i6yz. Il y a lieu de 
çroire que l'amour de la Peinture réveilla en 
lui fa première ardeur : il renonça aux afiue^ 
011 il avoic mérité des éloges. 

Il fiit à Amfterdam ex^cer fon Art avee une 
application (inguliere. Tout lui réuflit , (es Ou* 
vrages furent recherchés &' bien payés. Il fut 
appelle à la Haye , oh il eut occafion de 
fc faire connoître de ceux qui pouvoient 
l^orter fes Tablesmx dans les Cours étran-^ 
gères ^ & les payer cher. Cectencouragem^t 
redoubla fts foins & (btf application* 1} 
peignit au Château de Rifwick des grands Pây*» 
fages pour y orner une chambre. Celui qui em^ 
ploya beaucoup le pinceau de ce Fcinue , la 
nommott Fitnns , Avocat célèbre , & gran4 
Amateur : on nomme encore un riche Braflèup 
Kmdfek. Ces deux hommes occupèrent eux feuisi 
prefqiie tous les moments du Pebitre ; autant 
}l aimxiic fon talcni , autant il aimoit la dilfi- 
pation. Il eut fept enfants , dont quatre gar-» 
çons ont été Peintres , & feront cités dans cei; 
Quvrs^ge, i^i Qmi vmm te 7 ^^^^^^ <7^' « 
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' Sa manière de peindre eft agréable , îl avoît 
une bonne €0uleur , il peignoic des aiiembiées 
4e Payfans & des Payfàges , avec des fi^es 
& des animaux bien touchés. 

M. vAn HQttren , à la Haye , poflède de ce 
Peintre un Tableau en ovale , où l'on voit re- 
préfentés des Payfans en bonne humeur. Un iu- 
jet hirtorique xiré du Poète. Cms , dans le Ca-» 
binet de M. van Brimen. 

£t chez M. BUrinty à Roterdam , des vaches- 
& des moutons bien repréfeiités. 



I) l R K ( meny. ) M AAS, 

ÉLÉrE JD£ BEAGJiEM. 

MAAs nâquit à Harlem le ii Septembre 
1656; il eut pour premier Maître Haiti 
Mo/zimers , qui peignoit bien des Marches à 
ritalienuQ , iuirtouc avec des légumes <5c des, 
fruits. Maas n*aimoit .pas le genre de fon Maî- 
tre ; il chercha à entrer dans l'Ecole de Bergbem. 
Il y féuffit enfin , & il auroit peut-être remplacé 
fon Maître , fi Hugtenburg^ Peintre de batailles , 
ne lui avoit infpiré du goût pour ce genre. Mans 
é.cudia chevaux & leurs mouvements , avec 
tant defpin , qu'il mérita le nom de bon Peîn-i 
tre. Il a.repréfenté des batailles, des chaiTes & 
des pron^enades. Ses Ouvrages nous font incon- 
nus : 011 en trouve en Hollande. Noui ne fom-. 
mes pas plus inllruits de Tannée de fa mort, 
L'éloge que nous en faifoas , n'ell que d'après 

ks Af tilks qui eu ont parlé, . . 



* 
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^11 CH£L C AKIlËy 

Élevé 

« 

2>£ SON FRERE HENRY CARRÉ, 

MICHEL Carriî, frère cadet àlHtnrj, 
nâquit à Amfterdam. Ayant commencé 
à étudier fon Art chez fon frère, il fe perfec- 
tionna dans rFcole de Nicolas Berghem, Mais 
après avoir pris la mamere de ce Maître , il 
préféra , on ne fçait pourquoi, celle de Fonder 
Léek , qui n'écoit ni agréable , ni fî vraie. Sur 
le produit de fes Ouvrages , il ciu reprit le voya- 
ge de Londres , H pafla même plufieurs années 
dans cette Ville; mais fes Tableaux ayant peu 
defuccès, Ëins doute, parce qu'il avoit changé 
ia première manière^ il fut forcé de quitter' 
rAngieterre pour retottnikr chez lui^ Le Ro! 
de PrulTe le nt appeller à fa Cour pour y rem- 

f lacer Abraham Bcgjn , qui vervoit de mourir. 
1 y eut une bonne pcniion , & fes Ouvrages 
bien payés. La mort du Roi lui fit abandon^ 
jîer la Pruflè, comme firem: les autres Artiftes, 
il choifit Amfterdam pour fa demeure. Il mou^ 
jrut à Alkmar en 1728*^ 

Ce Peintre avoit une grande facilité ; il fo 
trompa fort , en fuivant fa propre manieie 
qui étoit défeâueufe. Il vaut mieux quelque* 
fois être un excellent imitateur qu'un médiocre 
original ; fon imagination lui tenoit lieu de la 
^at^re qu'il ne confuha pas afl'ez fouvent. Il 

aimoit 
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✓ aimoît à repréfenter des orages, des éclairs, 
_J fouvçnc le tonnerre qui brifoic quelaiics bâci^ 
ments f ou qui d^chiroit quelques arbrei . Les 
pfccits Tabléfemx'ite lui plmoienc pas Hoir plus ; 
il aimoic à orner de grandes falles. On voit k 
la Haye, dans la mailbn de M. vanLcmxçen, 
Avocat , une iaUe entièrement peinte : le fujec 
repréfente la rencontre de Jacob £ç d'Efaii. Le 
payfage , la figure & les animaiix (but dignes' 
de r^rone des bons Ârtiftcs, 



FRANÇOIS^PIERRE 

VERHEYDEN, 
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VE R H E Y i>BN fi&qult à la Haye en 1 657, 
Son pere, Voiturier public de la Haye à 
Amilcrdam , & digne de la confiance de ces 
deux gr<mdes ViUes f dont il traniportoic Tar* 
geot qui eiuare diuis le oràiaierce » ecanc mort 
en 1 664, le jeane P^tthepk» n'ayant aucim goût 
pour le métîér^de fon pere , s'attacha jour & 
nuit au DeflTein dès fa plus tendre entance. 

Il fut placé chez Jacques Romans , Sculpteur , 
& depuis Architeâe de 4FiMlUlime III. R04 
d'Angleterre* ytrhcjd^ avança avec rapidité ^ 
il devint un très-bon Sculptear : il fut dii nom-» 
bre de ceux qui modelèrent les figures & les 
ornements aux arcs de triomphe , ériges en 
1691 , à rentrée du Roi Guillaume à la Haye, 
Il fut auiïi .chargé , avec Guillaume U Cocq ^ 
habile Sculpteur 1 de décorer en&mble la Mai- 
Ipn Royale de Bieda -y ils y trayaiUeneoc j^fqu'à 
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la mort de la Princel& Marie : la plupart de$ 
Arcjftes fièrent congédiés , excepté Firhejdcn 
Se quelques bons Peintres , avec lefquels il etoit 
coiuiaucilcment. Il avolc tellement cpié leur 
façon d'opérer , qu'il fit de lui-même quelques 
reliais ^ qui fi^rprirent généralement : il aban-« 
donna le cifeaii ppur.prf^dre la pdette. L'é-* 
|:hange ne fut approuvée de perfonne ; aban- 
donner un Art où Ton fe diftmgue , pour en 
exercer un autre à 40 ans , c*étoit marquer une 
jnconftancç qui tenoic du prodige. 11 ne fuc 
pas étonné d'entendre dans le mpnde blâmer fa 
conduite. Il fe mit à copier d'après SneydersSc 
JFfondd(oeter , des animaux detoùtes les efpeces; 
jîiais bientôt il furprit davantage , en compo* 
fant lui-même des Tableaux de dix pieds de 
long, repréfentant des chaiTes au cerf, au fan- 
^Uer» &p. une multitude de chiens expriméii 
^jivee un feu fingulier. Il réoffic aniTi krés-bieil 
ii peindre les animaux à pkuaies, dans la manier 
l*e à'Hondekgeter, Ses Ouvrages ont la touche 
& la facilité d'un Peintre exercé depuis Ten-» 
fance, & confommé. Les plumes ont de la lé-» 
gérecj& f les poils de la vérité ; une bctfiae cou-» 
leur & une grande harmonie Sé trouvent dans 
&s Ouvrages. Il auroit forpafle les plus liabi-»> 
les , s'il eut entré plutôt dans la carrière.' 11 
mourut le -23 Septembre 1711 : il lalifa uno 
veuve , c etoit fa troifiéme fen^e , & fix en- 
fants du premier lit/ L'aîné , auffi Peintre & 
Sculpteiir 9 niottrut cinq jours après fon pere. 
Lé plus jeune MathUn Ferh^den , exerce en-* 
cpre la Pçinture, 6c demeure à la Haye, ' * 

JAC<iUES 
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^ 1657: il eut le bonheur detre iiillruit par 
for] oncle GutllaHme de Hem, Le Maître furpafîë 
bientôt par ion Elevé , lui confeiila de voir Ro-^ 
sne, où il avoic aufli étadié & demeuré long^ 
temps. . U îpartic & trouva , en arrivant , que 
fon nom itoJt déjà connu. Des Romains , qui 
aimoient les Tableaux de fon oncle , convinrent 
qu'il n'ctoit pas poiiible d'approchg* plus près 
de ia manière qui trompoit tous les jours* 
C'eft à la. reflemblance de (es Ouvrages avec 
ceux de fon Maître ,* que la Bande Acadiémi-» 
que le nomma la Co»/rtf-#prâ)rvf. * De Heus fe 
mit à étudier & à fuivre exaftement les leçons 
de la nature aux Académies. Il devint un des 
meilleurs Deffioateurs ; il avoit une prédiledion 
décidée pour les Ouvrages de SatvMwr Rofiu II 
copia quelques Tableaux de ce Peintre , & pour 
lors il parcourue les environs de la Ville : les 
campagnes lui fourniiloient des variétés à Im^ 
fini ; il ea profita, , . ; Di 

* Qn appelle une contrc-eprcuve une feulHe de papier 
qui a été mife fur un deiïcin au crayon , Se enfuite paflee 
fous la prefTe ; le papier enlevé le crayon en partie , ÔC 
devient k- même delTein qui a crc imprimé dciîus ,mais 
plus foiblc de couleur , icprcieiue le droit à |;auche^ 
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De Hem étoit d'une belle figure : Ton ciprit 
cultivé , lui procura des amis de confidéracion* 
Par-touc où il avoir vécu , il y avoir eu de l'a-» 
grémenr. Lucatello ^ Secrétaire du Sénat à Veni^ 
fe y l'aimoit fi fort qu'il raccompagna par- 
tout avec fon Equipage. Il procura au Peintre 
une demeure agréanlc dans la maifon de cam- 
pagne près de Veiiife; de Hens demeura en- 
core dans d'autres Villes d'Italie , conhdéré 

{>ar-tout. Il revint à Utrecht , où il ne refta pas 
ong-temps : on l'engagea à fe rendre à la Cout 
de Berlin , à la follîdtation du Miniftre 
kehnan ; mais il amva dans le moment de la 
difgrace de ce Sci mineur *. il retourna chez luî 
où il fe mit à pemdre* Chpfe alTez finguliere ^ 
les Italiens lui demandèrent tant de Tableaux 
qu'il ne trouva pas le temps d'en faire pour 
ceux de ik Patrie. Il aimoit à le diffiper de 
temps en temps ; il voyageoit ; le plus fouvenc 
il prenoit une vacance à" Amfterdam , où il 
s'amufoit avec les Artiftes , & où il voyoit ua 
plus grand nombre de Tableaux. Il fit ce der- 
nier voyage au mois de Mai en 1701. On ra- 
conte que 'fortant de fouper , & à peine dans 
fon lit , il fut pris de vomiflements , que vrai- 
femblablement ayant fait des efforts il rendit 
le fang avec tant d'abondance qull périt ainfi. 
On attribue encore cette mort à une chute qu'il 
avoit faite quelque peu avant » & à ce qu'il 
avoit négligé les maux de poitrine dont il avoit 
été accaDlé dans le moment même. 

Ce bon Peintre a furpaffé fon oncle en mé- 
rite ; fon Payfage a l'agrément de tout ce qui 
cepréfence te nature « bçnne co^lçur , touche 

facUe, 
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facile, & toujours des fîtes choifis fes figures' ^ 
ainfi que fes animaux, font dcffinés avec efprit. 
& bien coloriés. 

Dans le Cabinet de M. Larmier y à la Haye, 
on voit un Payfage avec des figures 6c de^ 
animaux : un autre avec des chevaux ; il y a une 
chute d'eau qui produit un grand eft'et. 
. Et chez M. Braamk^amp, à Amfterdam, THô- 
tel des Fermes de Rome ; la même vue d'un 
autrecoté, avec un nombre de figures. 



\VILLEM (GW//.)VERSCHUURING,''' 

,ÉLErE DE JEAN rERKOLIE, ' 

GÙillaumeVerschuuring nâquîc 
en 1657, fils d'Henri Verfchnuring àé']k 
cité ; il commença fous fon pere à defîiner & 
à peindre : enfuite il alla à Delft chez Jean 
yerkplie, où il s'appliqua fi bien qu'on vit de 
jolis Tableaux de fa main. 11 peignoit des aiïèm- 
blées & des converfations qui étoient eflimées ; 
on ne fçait qu'elle a été la raifon pour laquel- 
le il quitta la Peinture : nous ne connoiflbns 
point fon talent , il nous efl vanté par des 
Artilles. 



PHILIPPE 



Digitized by Google 



1* 



I 




'PHILIPPE 

T I D E M A N, 

ÉLEVÉ 
DE GUERMD DE LAIRESSE. 




HILIPPE TIDEMAN a 



fait honneur à la Ville d'Ham- 1657. 
bourg , où il naquit le 22 Décem- 
bre i 657. IlTu d'une bonne famille 
& aifée , on lui fit d'abord faire 
des études propres à Télever dan^ 
un état convenable à fon nom. Le deflein Toc- 
cupoit plus que les langues pour lefqu elles il 
n'eut que médioçrenient du goût. Il efluya 

d*abord 
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d*abord les menaces & bien d'autres peines ; màk 
' on finit par le placer chez un Peintre nommé 
Rues ; il y refta nuit ans. Il fe rétira pour étu- 
dier Ibal ùL prendre même des Elevés ; emploi 
dont il eut la foibicfle d'avoir honte , comme 
fi on devoit rougir de reflituer à des Elevés , 
ce qu'on a reçu de Tes Maîtres. Il vola à Am- 
llerdam pour y admirer Laireffe & fes Ouvra* 
ges. Il entra dans cette Ecole , alors la plus 
cciLaine pour avancer. Après y avoir pafle fix 
mois il k retira chez lui , où il fut fort em- 
ployé. Lorfque Lairejfe , furchargé d'Ouvrage^ 
ramena chez lui cet Ëleve habile , il lui donna 
fa table & une forte ^endon. LéUre^e aima ia 
manière de peindre y il l'employa a des pla* 
fonds & d*a»utres ornements dans les apparce-- 
ments. 

Maisrhumeur& les vivacités de Lairejfe s étànt 
un peu rallenties, par Tintérêt qu'il avoir de 
ménager Tideman , reprirent enfin le deffiis ^ 
forcèrent celui-ci de le quitter pour la leconde 
fois. Il fe maria & obtint le droit de Bour- 
geoifie. Les plafonds & les Tableaux d'Hiftoire 
lui arrivèrent de toutes parts -, il acquit un de- 
gré d'eflime qui durera toujours* £n homme 
d'efprir il compofoit ingénieufement les fujets 
de la Fable & les allégories. Il peignit , dans 
ce temps , les volets du buflët d'Ôrgue de l'an- 
cienne Eglife Luthérienne ; un fallon chez M. 
Jean Droogenhorfl , trois beaux plafonds & des 
grands Tableaux dans le pourtour des falles. 
Chez le Bourguemeftre Verfihuur, 3, Hoom , 
il y avoir auffi repréfenté FHiftoire d'Enée. 
£ien n'eit plus ingénieux ^ue la fa^on dont il 

a 
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a traité ces fujets ; tous les Ecrivains en ont 
iUc une longue deicription , & les Artiiles les 
onc propofés comme des modèles pbur lés Peiii^ 
très d'Hiftôirè 

Tideman peignoît dans uiî fallôn , àu Jai'dtn de 
plaifance de M. Hock^ydéioit dans riiyver* 
Son envie de faire un tour à Amflerdam fut 
arrêtée par la gelée ^ qui empêchoic les voitures 
de marcher ; mais ne s'étatic jamais fervi dê 
pacin^ fttr la slace ^ il fe vit abandonné de tout 
le monde. Un nommé Smith , qui donnoit fes 
couches dimpreffion , habile Patineur , s*oflfrît 
à le traîner , s'il vouloir s envelopper dans quel-* 

aue chofe qui pût le garantir du froid ^ & de 
échirer fes habicsi Ttâman fit uli6 efpece de 
couflih de- foti manteau d'écarlate , fur lequel 
il s'alfit , (Se fut ainfi tranfporté , comme en traî-* 
Beau , jufques chez lui. C etoit pour lui une 
aventure plaiiante , qui augmenta > iorfqu'il vie 
ion manteau déchiré & coujpé par la glace en 
SEoille endroits. La conduite am&able de ce Pein» 
€ré , lui afliira une fortuné honnête pour lui ^ 
pour ia femme d\, pour fes enfants : il luouruc 
Je 9 Juin 1705. 

Qe Peintre avoic un beau géhie ^ il a lai (Té 
un nombre de bons Tableaux & de plafonds^ 
& une quantité d'efquilTeâ & de com^ofitionsl 
Ses études & fa léfture lui ont donne le pas à 
côté des Peintres d'Hiftoire les plus ingénieur, 

Tmt ///. À ^ ELIS 
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ELIE VANDEN BROEK, 

ÈLEFE DE MlGNONé 

ELîB Vandï:n B r oek, natif d'Anvers, 
avoic étudié fous Abraham Mignon ; il avoic 
appris de Ton Maître à bien colorier les fleurs, 
il touchoic fes Ouvrages avec efprit, & il opé-» 
roit facilement ; mais il ne fçut jamais dornner 
à fes fleurs cette légèreté qu'il convient, en repré- 
fencaiu le tranfparent des feuilles , (Sec. 11 quitta 
Anvers & demeura depuis à Amfterdam , dans un 
des Fauxbourgs, où il avoir unjardin cultivé avec 
des fleurs de toutes les efpeces , & dei infeâes , 
qu'il a également bien repréfeâtés«CePeintreeft 
mort en 171 1. 

Nous ne connoi0bns que très-peu de fes Ou*^ 
yrages. 



ERNEST STUVEN, 

ÉL^^ D'ABRAHAM MIGNON, 

ST u V EN , avec fes talents f eft peut-être 
le plus extravagant & le plus déteftable 

homme qui ait paru : il nâquit à Hambourg en 
3657. Son premier Maître fe nomme Him. Agé 
de 1 8 ans , il fut à Amflerdam , où il paua 
quelque-temps dans les Ecoles de Jtan Koorhom, 
& de GuilUumivan AéUfl, Les manières differen- 
us^dcçes i\Iaiuc$ ne lui plurent pas autant que 

celle 
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celle d'Abraham Mignon. Sott inclination pour ^" " * 
peindre des fleurs , l'attacha au dernier, qui le ^ 
reçut & le conduiiic fi bien , que TEleve pafla 
dès-lors pour le premier après Ibii Maître. 

Il fe maria , ôl fe mit à peindre pour le Pu-» 
blic. Ses Tableaux furent portés par-tout Sc 
bien payés. Sa bonne conduite ^ auili-tot qu'il 
quitta fes Maîtres , fe changea en un dérègle-^ 
ment fans exemple. Tous les excès de débau* 
che furent mis en pratique par cet Artifte ; il 
alla plus loin , il excita le peuple à infulter les 
JVIagiflrats , il fe révolta contre la Jullice : il 
fut pris ôc mis dans une maifon de force pour 
y pafTer fes jours. On n'ofe citer tout ce que 
les Hiftoriens rapportent de la conduite de ce 
miférable. Il trouva cependant des Amateurs 
àc fes Ouvrages , qui folliciterent fi vivement 
pour lui , que fa priibn perpétuelle fut corn-- 
muée en ûx ans feulement. Au bout de ce temps 
il fut élargi , & condamné à un banni (îement 
de la Ville. Il n'obéit point , refta à Amfler- 
dam f Se commença de nouveau à injurier pu- 
bliquement la Jufiice , avec tant de fcanJale, 
qu'il fut encore une fois mis dans fa première 
priibn. Il y fit plufieurs Tableaux qui excitè- 
rent la pitié de ceux qui avoîent déjà parlé pour 
lui* Oa le laifla fortir en le banniiiant , avec 
des menaces qui le forcèrent à obéir. Il alla à 
Harlem , chez Romqn de Hooge , bon Peintre, 
oîi il fut fi mal reçu , qu'il fut fe loger à Ko- 
terdam ; il y fit des Ouvrages qui plurent à tout 
le monde* Un certain M. ie Bier le prit chez 
lui^ le nourrit & lui donna encore un ducat 
par jour I pour lui faire plufieurs Tableaux. Il 
• " -2, '. y 
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y fie beaucoup d'Ouvrages , jufqu'à ce qué ta 
mort délivra la terre d'un homme auffi mépri- 
fable : nous n'avons point appris en quelle année. 

Les Ouvrages de StHvt?n font eftimés ; les 
fleurs qu'il a rcpréfentécs ont une bonne cou- 
leur ^ de la légèreté & bien compofées : on les 
trouve dans les Cabinets en Hollande^ 



PIERRE RYSBRAECK, 

ÈLEtne, DE FkANCISQUE MILÈ. 

PIe RAti R Y s B fi A E ç K , appelle Daf. 
Weyerman , Rjjbregts , ilâquit à Anvers. Son 

premier Maître tut; Francif^ne AiUé , qu'il fui- 
vie à Tans ; il alla aulîi à I.yon Se dans d'autres 
Villes de l*rance, Ryjbrdeck\îi combien fon Maî- 
tre étudioit la manière du Pouffm : il en Ht de 
même* 11 demeure confiant que des Payfages 
de notre Flamand ont été venoas pour être du 

Ryihraeck avoir bien fait à Paris. Les plus 
grands Aiciites aimèrent fes Ouvrages *, ils ne 
purent parvenir à fixer l'Auteur , qui étoit d'une 
mélancolie & d'une timidité finguliere. 11 ai-* 
moît que fon attelier & fes Tableaux. Il retour- 
na à Anvers ; mais un Arciile ncil jamais ignoré 
en quelque lieu qu'il travaille ; il perce toujours , 
^ les Ouvrages font bientôt connus. 11 en fut ainii 
de ceux de notre Peintre : il fit des Tableaux 
pour la France » pour l'AUemaene & l'Angle- 
terre. L'Académie d'Anvers le cnoifit pour Di-- 
reâeur en 171 3 ; qu aQU§ ignorer Tannée 
4e fa mort. - Les 
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Les Payfages de ce Peintre font de bonne 
couleur ; il ell quelquefois occupé de la ma- 
nière du PQuffin , & fouvent de celle de Mile. 
Il eft ioûtateur de ces deux Maîtres , mais il 
avoit toujours la namre en vue. Il peignoit vîte 
& de bonne couleur ; fa touche eft ferme 6c fa- 
cile ; fes arbres font bien deflînés. Il peignoit 
très-bien les figures dans les Payfages ; mais il 
éco^t il occupé , qu'il les ât peindre quelque-* 
fois par d'autres. On defireroityn peu plus de 
variété 4ans fes Tableaux , peut-être avoit-il 
trop peu de génie pour varier la quantité de 
Tableaux qu'il a faits. On ne doit pas confon-^ 
dre ce Peintre avec un autre Ryjhrank^y Payfa- 
gifle médiocre y qui a travaillé à ^rui^elies. 

FliANÇOIS WITHOOS, 

DB SON PbaB 

M AT H 1 EU W IT H 0 O S» 

I 

FRANÇOIS étoit le plus jeune des enfants 
de Mathieu , donc il fut auffi l'Elevé. Les 
fruits & les fleurs étoient parfjiitement imités 
par cet Artifte qui peignoit ^uffi à gouaife, 
pon mérite lui attira , comme à fes frères , uno 
grande réputation f lorfque l'envie de faire une 
plus grande fortune le fit partir pour les Indes. Il 
y trouva le Général Kamphujfen , qui l'engage^ 
a defïïner & peindre les fleurs , les plantes 6ç 
les iniedes rares de ce pays. On ne fçait s'il 

réum 4 augo^eac^r fQr^uoQ* A fon recour ^ 
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on le trouva diminué du coté des talents , & 
7- ce n'eil quç pour fes premiers Ouvrages qu'il 
efl placé ici : les derniers font médiocres. Umou^ 
m dans fa patrie 3^ Hoom en 1705^ 

BS=H--5=-BS=BS--=^ 

FRANÇOIS VERNERTAM. 

FRANÇOIS VBRKBRTAMeftnéàHam-' 
bourg le 6 Mars 1658. Déjà avancé avant 
d'aller à Rome , il étudia d'après les grands 
Maîtres d'Italie , les plus belles parties dans 
leurs Ouvrages. Son but étoit de peindre THit 
toire f mais il abandonna cette carrière v où il 
vit un efpace trop immenfe à* parcourir , & • 
dans laquelle il ne voulut point rilquer de s'é-? 
garer. Il s'attacha à peindre des fleurs , des fruits 
& des animaux. Les Ouvrages deGdrlê dilFiori 
le guidèrent d'abord , enfuite la nature. Une 
réjputation bien méritée fiit la récompenfe des 
péines & des foins qu'il fe dpnna. On y^toi^ 
(ç$ talents. 




MATHIEU 
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MATHIEU, • 

ELIAS. 

tlEVE DE CORBÈEN. 

ATHIEU ELIAS né au — 
Village de Péene, près de CafTcl, 1658. 
en 1 6 5 8 , de parents très-pauvres, — - 
étoit delliné , par la Providence, 
à s'élever par degrés. Sa mere , 
qui étoit veuve , vivoit à la cain-. 
pagne du métier de Blanchiffeufe ; elle avoic 
pour tout bien une vache que le jeune enfanc 
faifoit paître le long des rues. Un jour Corbéen» 
Payfagifte célèbre, & Peintre d'Hiftoire , allanc 
voir pofer des Tableaux qu'il avoit faits pour 

Aa^ Caffel, 
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1658. Caflfel, en pafîant dans la route , îl apperçuf 
••^^^ ce jeune homme qui avoit fait ui ^e fur en. cation 
en terre, 6c des figurines en glaife, qui en fai- 
loienc l attaque. Corbéen fut frappé.de Tordre & 
du guût qui régnoit dans TOuvrage. Il fit arrê- 
ter fa chaîfe , & fit pluiieurs quéftioiis à Ten-^ 
fant , dont les réponfes augmentèrent fon étoile 
ric.nent. Une figure jolie i'intéreiïa encore ; il 
lui demanda s'il vouloit demeurer avec lui , qu'il 
eiiaieroit de faire fon bonhçur : Tenfant dit qu'il 
le Ypuloit bien, pourvu que fa mère y confen- 
tit. 11 iîit arrêté que huit Jours après il repafl&r 
rpit , & qu'il n*avoit qu'à s*y trouver avec fa 
xnere. 

Elias ne manqua pas de s'y rendre au jour 
liomméy accompagne de fa mere ; il vola au 
devai^t de la chaife , & Corbéen dit à la fçmme 
de lui amener fon fils à Dunkerque , oîi il de- 
meuroit. L'enfant fut reçu, & le Maître le fit 
inftruirc & étudier les Lan^i;ues, fans le laiiTer 
aller plus loin : il lui montra à delfiner &: à 
peindre. Cet Elevé furpalfa ceux de l'Ecole ; 
il acquit l'eflime du Public » Se intérefla telle- 
ment fon Maître pour lui , quil le fit partir à 
Fâge de 2.0 ans pour Paris. Elias envoya de fes 
Ouvrages li Ion Maître & à fon Bicnfaicteur. 
Il avoit , avec cette douceur de caradere , la 
bonne qualité d'être toujours reconnoiâant ; il 
paya ainfi fon Maître , comme il Ta avoué lui* 
même. ElUs, après un aflèz long féjour à Pa<^ 
ris , s'y maria. Il fit un voyage à Dunkerque 
pour y voir fon Maître , Se ce fut pour lors 
qu'il y fit un Tableau d'Autel pour la Chapelle 

^ de Sainte Barbe ; il v repré&uta le Martyre de 
' • ' ' ^ • \ett© 
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cette Sainte , Tableau bien compofé. De retour 
à Paris , il fut nommé Profeûèur à Saint Luc ; 
fuccefliirement il pa0à aux autres Charges. 11 
eue aiGlèz de vogue , il compofa quelques Tbè* 
fcs & plufieurs fujets tirés de la vie du B. H. 
Père Jean-Baptide de la Barrière , Auteur de 
la Réforme des Feuillants. Tous ces fujets ont 
été peints fur verre par SimpiSc Mkbn, & fonç 
à Tentour du Cloître. 

ElUs devenu veuf, fit un voyage en Flandres 
pour fe dilliper. Arrivé à Dunkcrque , la Con- 
frérie de Saint Sébaftien l'engagea à peindre les 
principaux Confrères dans un même Tableau : 
il fit ce grand Tableau avec un nombre de fir 
gures , & grandeur de nature & en pied. Le 
Corps de métier des Tailleurs fit conftruîre une 
Chapelle dans la principale Eglife ; Elias fut 
charge de peindre le Tableau d'Autel , il y a 
xepréienté le Baptême de Notre-Seigneur ; au 
devant eft S. Louis en prière > pour obtenir la 
guérifon des Malades. 

Ce Peintre , à la veille de retourner à Paris, 
fiit fi vivement foliicité pour refler dans la pa-; 
trie^ qu'il céda aux inftances de plufieurs per- 
iibnnes. Il fut accablé d'Ouvrage , il peignit un 
grand Tableau au maître Autel de l'Eglife des 
Calmes : c*efl: un Vœu du Corps de la Ville à 
la Vierge. Ce Tableau eft d'une belle compo- 
fition , aune belle harmonie , & d'ua ton de cou- 
leur plus vrai & plus chaud que n'étoic ordi- 
nairement la fienne : le Peintre s'y efl aulli re- 
préfenté. On fit compliment à Elias fur le chan- 
gement de fa couleur : ce fiit un moyen pour 
lencourager à reduubleç fes foins. U fit pouç 
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TEglife Paroîffiale de Dunkerque , un Tableaa 

d'Autel de la Chapelle de Sainte Croix : le 
fujet efl rinvention de la Croix ; il e(i placé 
en face de rÂucçl pour lequel il eil delliné. 11 
fit une Transfiguration pour l'Autel de TEglife 
Earoiffiale de Bailleul* Dans celle des Jéfuhes , 
àCaflel , un Miracle de S, François Xavier , &c. 

L'Abbé de Bergues S. Winox, occupa long- 
temps notre Artifte à décorer le réfeftoire de 
la, Mailon ^ il fit entre fes grands Ouvrages 
quelques Portraits d'une bonne manière* Eiias 
ne changea pas de conduite , il menoit une vie 
réglée ; on ne le voyoit qu'à l'Eglife & danj 
fon attelier, où il n'admit que rarement queU 
qu'un. Il étoit très-eflimé par fa douceur , en- 
nemi des raports ; il ne connoiffoit que fes devoirs 
îl n'aimoit point à faire des £leves ; il auroie 
plutôt détourné les jetmes gens île culti-* 
ver un talent qui lui donnoit tant de peine, 
qu'il ne les auroie encouragés: nous avons bien 
connu cet Artifte que nous pouvons citer pour 
modèle , quant à la conduite. Il a travaillé )uf* 
qu'à la fin de fes jours , qiii arriva à Dunker-t 
-que le 2z Avril 1741 , âgé de 82 ans. Il n'a« 
voit eu qu'un fils mort à Paris , Docteur en 
Sorbonne. On ne lui connoît qu'un Elevé apel- 
lé Carlier encore vivant dans la même Ville. 

Ce Peintre , eq arrivant de Paris , avoic une 
couleur crue triviale. On peut voit encore 
un Tableau de lui de ce premier temps : il efl 
placé dans TEgliic de Notre-Dame de Paris , 
en entrant par le grand Portail dans un des 
bas côtés à gauche. 11 a «acquis depuis une bon-» 
ne couleur ; fçs draperies font auiG plus lar^ 
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ges , & fe fentent plus de la nature : fon deiïein 
cfl allez correû; il compofoit bien, mais avec 
une peine étonnante ; il étoit long à produire 
une efquiflèy & c'eft pour cacher cette peine 
qu'il ne vouloit avoir perfonne auprès de 
lui , lorfqu'il travailloit. On voit des Portraits 
de lui bien faits & bien reffemblants , excep- 
té les femmes qu'il ajulloit fans choix Se fans 

froût. Ses Ouvrages , dix ans avant f i mort ^ 
ont maniérés : les femmes , dans (es Tableaux 
d'Hilloire , font mal coëflSes & mal drapées* 
On peut voir cette chute aux deux Tableaux 
placés dans TEglife des Carmes à Dunkerque , 
l'un , S. Louis partant pour la Terre Sainte , 
l'autre , Toffrande d'Elie ; voici encore quelques 
Tableaux de ce Peintre ^ outre ceux que nous 
avons cités. 

A Dunkerque , on voit dans TEglife des 
Capucins, l'Ange gardien qui conduit un en- 
fant ^ & c^ui lui fait voir Th erreur des vices qu| 
font reprefentés au delFus de lui : aux deux côtés 
du gr^nd Autel » l'un la bénédiâion des pains , 
& Tautre la diftribution. Le Tableau d* Autel 
des pauvres Ciairi (Tes , repréfentc i'Ange c^ui 
apparoir à S. Jofeph en fonge. 

A Menin , Saint f elix qui refTufcite un ea^ 
fant mort y Tableau placé aux Capucins. 

A Ipres, dans FEglile des Carmélites, qua- 
tre grands Tableaux reprtfentant , l'un la man- 
ne ; l'autre Moyfe qui frappe le rocher ; la diftri- 
bution des pains ; 6c la réfurreftion du Lazare. 

Dans le réfeûoire de TAbbaye de Bergues 
S. Winox, Notre-Seigneur attaché à la Croix , 
la Madeleine aux pieds; à côté le ferpent d'ai-* 

rain. 
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J1658. ^^^f adoré par les Ifraëlites ; de l'autré câté 

^mmm^ la mannc ; S. Benoît & Totila ; S. Winox dif-^ 
*" tribuant du pain aux Pauvres ; le Sacrifice d*A- 
braham. Dans le quartier de l'Abbé, plufieurs 
Portraits , & deux en pied & en grand; Celi^i 
de TAbbé f^éunUr H^gt , âc celtti de RjekfM^ê^ 
llermerpion. 
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ADRIEN 

VANDER WERF. 

ÉLEVÉ 
D'EGLON VANDER NÈER. 

OICI encore un Artifle dont 
rimmortalité paroît bien aflii- 
rée, c'eft Adrien VAnàer Wtrf, 
né à Kralinguer-Ambacht , près 
de Roterdam, le x i Janvier 1659, 
iffu d'une bonne & ancienne fa- 
mille , mais à qui la fortune n'avoir pas été 
favorable. Son pere occupoic à bail le Mou- 
lin banal du Bourg qù il çit né. On avoir en 

vue 
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vue de lui procurer la. même place ; il fut mis 
à récole, & 'ce qu'il y a de fingulier, c'eft qu'à 

ràge de 9 ans , il deflinoic au lieu d'écrire. Son 
deflein ne reflembloit pas au griffonnage des 
enfans de cet âge , il y avoit une force de goût , 
qui porta le pere , par Favis d*un ami Peintre 
fur le verre , de le placer à Koterdam chez 
CormLle PicoUtt , Peintre de Portrait* Ce jeu- 
ne enfant ht les mêmes progrés que tous ceux 
dont nous avons parlé , qui ont annoncé de 
bonne heure les difpofitions les plus marquées 
pour leur Art. 

FanderWerf avoit déjà commence Ii peindre, 
lorlque fon pere le rappella chez lui , bien 
déterminé à le faire quitter pour lui fuccéder 
un jour dans (a place. D'un autre coté la mere 

, difoit qu'elle avoit demandé à Dieu que fon 
fils pût parvenir à celte de Prédicateur. Le îeu- 
ne Peintre perfécuta les parents avec taiu de 
chaleur , que le pere en demanda avis à fon 
àmi le Peintre fur verre, & au Curé de fa Pa- 
roiife. On arrêta dans ce confeil qu'il falloir le 
laiflèr devenir Peintre : pour lors EgUn Kanâtr 
Nier fut choîfi pour fon Maître. 

A peine eut-il paile quelque-temps dans cette 
Ecole, qu'on apporta à celui-ci un Tableau de 
François Mitrii pour le faire copier. Le beau 
fini natta TËleve , il s'ofiirit pour te faire ^ mais 
on n'eut pas aflbz de confiance en lui pour le 
rifquer. Un autre plus avancé en fut chargé ; 
celui-ci en fut eS*ayé , il n'oia le commencer. 
Pour lors Fander Néer le donna à copier à 
VmitT Werfy qui réuliit fi bien , que cette co- 
pie a trompé depuis les Coonoîffeurs f & qu'il 

mérita 
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Flamands , Allemands & Hollandots. 9 8 J 
mérita la confiance du Maître, qui remploya 
depuis à peindre les draperies aux figures de 
fes Tableaux, Il mena fon Elevé à Leyden & 
à Amfterdam > où il étoit appellé pour fes Ott« 
vrages. P^andir Werf profita beaucoup , en vi- 
fitant les Cabinets : les beaux Ouvrages des 
grands Artiftes occuperenc tout fon elprit. Il 
ht avanc de quitter fon Maître, un petit Ta« 
bleau pour lui » qui a été vendu depuis peu 
800 florins : il le donna à fon pere pour obc&* 
nir le paiement d'une demi - année de fa penfion. 

Agé de 17 ans , il quitta Ion Maître ôc pei- 
gnît fon Portrait fur une Carte. CornilU Brau" 
'mer » Amateur éclairé , & Elevé de Etmhrant , 
avoir fait connoiflance avec Fémder Werf ; il 
aimoit fingulieremenc fës Ouvrages. Il alla le 
voir fouYciu , iorlqu'il étoit chez fon pere ;il 
lui demanda avec inftances fon petit Portrait , 
qui fut trouvé fi bien par les Curieux de Ko* 
terdam , qu'ils l'engagèrent à 7 prendre un ap- 
partement. Avant d'y aller , il fit en dix jours 
un joli Tableau d'après un de fes petits frères ; 
il le montra à Vander Néer , qui en fut fi épris , 
qu'il pria Ion Elevé dg le lui laiffer, & lui pa^a 
neuf ducatons. Le pere du jeune homme ne 
pouvoit le croire ; ce prix lui parut exorbi- 
tant. Il ordonna à fon fils d'aller à lEglife , & 
de donner un ducaton aux Pauvres. Cette ac- 
tion louable marque en même-temps leur cha- 
rité & leur peu de connoilîànce : il lui dit auffi 
de travailler affidument ^ fans vendre fes Ta- 
beaux ^ lui promettant l'argent dont il auroic 
befoin. 

Il alla à Rvçcfdiua pour y peindre quelques 
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aéço Portraits en petit, qui curent un fuccès ecdrt-* 
nanc. Il fit pour M. Paats , Receveur de TA- 
miraucé , ua petit Tableau repréientanc des en- 
fants ; il teçuc pour pai^ent 350 florins. Il 
en fit un autre de mênie , pour M. Sth» , Né^ 
codant à Amfterdam. Ce dernier a . fait fa for- 
tune. L'Eledeur Pulatin voyagea incognito a 
Amiterdam , il vie ce Tableau , l'acheta , le 

forta avec lui , & ne perdit plus de vue le 
eintre & fes Ouvrages. 
En 1687 il épottûi Afdfffmiu Ri^s, parente 
de Gùvert Flink % & alliée des principaux Ma-» 
giftrats de Rotcrdam. Il devin: par4à étroite* 
ment lié d'amitic avec M. ilink> lils de Govm. 
Cet ami étoit un curieux très-iriftruit , qui avoit 
outre des Tableaux , une colleâion rare de deC- 
feins & d'eilampes des plus erands Maîtres ^ fur^ 
tout des Italiens. Cétoît dans cette mine pré* 
cieufe qu'il puila tous les jours de nouvelles 
connoilfances. Il avoua depuis , de la meilleu- 
re foi , qu'alors il étoit fi peu inftruit du beau , 
qu'il n'avoit eu aucun plaifir à voir les Ouvra^ 
ges de Réfbâëlé Uoccalion de voir à Amfterdam^ 
dans la colleâion du Bourguemeftre Six » les 
beaux plâtres d'après Taritique , les marbres co- 

{)iés , les plafonds de LairelJe , tout étoit pour 
ui une étude nouvelle ; il deilina avec foin d'à* 
près tout 9 il corrigea fon goût pour mieux 
jnuter la nature< 

Ces avantages ne lui valoient pas autaift que 
les bons confeils de plufieurs amateurs qui 
étoient eux-mêmes des Elevés des meilleurs 
Maîtres , il avoit encore le bon efprit de les 
écouter I & d'ignofer qu'il étoit déjà babile. Ce 

caraâerc 



PUmandi , AlUmânâs & f/êllandM. ) S/ 



Caraitèré doux <Sc docile, lui procura des amis 1659, 
dillingucs par leur rang Se leur mérite, (5c lixa 
Ici foiLune en fa faveur. Nous avons des exem- 
ples de grands hommes à qui la fortuné a été 
Contraire : on.fé {Aaint de dette injufticei fans 
avoir examiné au}5a)*avai!t (i lëur condoitè oti 
' leur caradere ri'a point été la première caufe 
de leur dil'grace ^ & de réloignemenc dô 
cette divinité. " . 

^ Ce dhangement dans fes études , lui fit ëllayer 
à peindre eil grand. Sdii début étoit pour foii 
ami Flink^ : il peignit dails uii plâtond , la 
Renommée eniouréc Je génies ; les Ans ecoicnt 
repréfenrcs dans des médaillons en grirailies, & 
Cerès Ôc Jf lore avec les attributs de fruits & 
des guirlandes de fleurs ; c*étoit une découverte 
dans les talents dé éé Peintre : uiie belle exé- 
cution , les différents genrtîs rendus comme 
s'il n avoit fait que chacun én pai ticulier, por- 
tèrent fort nom par-tout. 

En 1696 , TËleâieur Palatin vint avec ùl 
famille & une partie de fa Cour en Hollande : 
il ^a à Roterdàm, y villta Fàtidir Wtrf, Se 
lui dit qu'il avoit ichété lé Tableau qù'îl avoit 
fait pour M. Stkn. Il lui commanda le Juge- 
ment de Salomon j & fon Portrait pour en-* 
Voyer au Duc de Tofcane » & lui fit pro- 
mettre de lui pbrter ces deux Tableatix finis 
-à DuflTeldotp. CétOlt un honneur' qlii flattoit 
-trop l'Artifte pour y manquer- L'année fui-»- 
vante il fit le voyage ; les deux Tableaux 
iiirent reçus & admirés par toute la Cour ; 
il reçut 3000 florins pour payement. L'£- 
leâeur voulut le l'attacher entièrement » il 

:Am ///. B b s'exctt-r 
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s'excuiâ fur Tenvie qu'il avoic d'être libre , & 

de pouvoir Ikti^faire les 4mis curieux de fe$ 

Ouvrages ; il ne s*cngagcLi qae pour fix mcA^ 
de l'année, moyennaiic 4000 florins de pcnlion. 
Il commença les Portraits en pied de l'Eledeur 
^ d^ r£kârice , fur 4iue coik de deui^ piedi 
& demi : il ie^ por^ pàur k$ finir à Roter- 
dam; il reçut m pan^i jon mka ftéSesoi de 
Vai (Telle d'argent. 

Il fie voir à ce Piince en ^698, un Ecce 
Homo qui lui plut tant, qu'après l'avoir bien 
^yéj il le gratifia d'une ^édaâîle dpr^ 
^ d'une çkàia» de oengiie. 

LissiaMées lyoi , 170a f â tf^oya plufiem 
Tableaux. Ce lut en 170 3 , ^u'il alla lui-«méme 

porter fon chef-d'œuvre qui repréientoit Jefesi- 
Chrift mis au Tombeau; rEkdeut en futceller 
jaent «^uchc , qu'à lui CQmm»sxdsL quinze Su)ei9 
dcf la vie de Nocre-SeigiM^rj chaque T^db|qM 
de JK pieds & demi de oaas^ Jùjr xi pouctfi d# 
large. L'Ekâeur obtint trois mois par u\ de 
lus; eafort-e <^u'il lui doniu 6000 flch'ins pour 
es neuf mois, & le droit de prendre pou-r lui 
ie< Quivr«^es daos4es.wi^ .t£0iî^ mois , ea 
les fayaut Jie prix «ccutveiïu avec le$ p&^lmt» 
aufquâbos ^ étMsâc deiftiiiéiu jL'£}«^r v^ 
Ittt^enoore aj^ter à& gérteroGcé des marques 
ionorables ; il emiubiu la famille de f^aiJer 
t^èrf , celle de fa femme , & leurs deicen- 
jd^Hs , il k.oréa 4^valier.y -âç ^gmanca ifei^ 
lues dUin cy^njer «des Aims Eleâorales ; Mi 
jtitres funeitt lexpédiés daiis Uue Jboîte4'^ig€<^9 
À le Fort'Tak -dn fkiace j tenriclj^ de diiMïiani^ 
^ un guj^ 
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Quel aiguillon pour un Artifte! Il r(ïtourna 
chez lui , le mit à compofer ôc peindre la \\ç 
4^ Nocre-Seigneur avec tout le foin poflible. 
Son «Utjlçhem^nt à i'Eieâeurécoitbien digne déf 
t'écomp^és q^'il amit reçues* £^ 1710 , 
JBloî Augufte de Pologne vifitA à Roterdani 
notre Peintre : il vit le Portrait eri grand dé 
rArcifté, & en petit celui de fa femme & de la 
fille ^ un des plus précieux qu'il faits : If 
^oi témpi^iU la plu$ grande eqyie pour obte^ 
nir le dernier ; F'mtJUr Wctfle réf^JUi : alors le 
^oi li^i en commanda deux. Je ne peux r$e/^ 
promettre ( difoit-il ) a F'otre A^ajefti , mon temps 
appartient à i Eleveur : le Roi lui répliqua qu*i.l 
leii écriroic lui-même , pour obtenir le temp^ 
f^u'il falloic ; mais TEUlâeur Palatin fit préfimit 
|iu Roi dé de^x Tableaux de f^sn^ Wl^f» Alî^ 
(dans fon premier temps. 

Pendant les trois mois qui lui reftôient libres p 
il peignit Diane & Califto. Ce joli Tableau avoic 
j 8 pouces de | & etoic compofé de huip 
figures de femmes ; d en fit pféfent à fçt|i çpou^ 
fe qui lie voulut janUi^'leiiiettre à pri^i maU 
gré les offres qui lui eii ftirent faites. Ce mor* 
ceau fit tant de bruit , que TElefteur erl écri- 
vit à Madame P^ander Werf, pour le lui céder, 
fx elle étoit dans le f!^ de $!ea défaire. Cétoic 
j|itie .Qcc^fioii fie donner des marques de leurs re- 

/cçniloiuances , & i(tj^'yi^^4.^^^^^)^P^»^P^:* 
;tirc^nc f^nliemble , & prièrent TEleéteur de rece- 

.voir en préfent un Tableau (qu'elle n'avoit voulu 
céder pour aucun prix , qu'elle le croiroit très- 
)^\sp, payée , s'il vpuloic le recevoir de fa part« 
J^ftïWf iÇFiwfe»»^ ^^^^ 4^^chj. 
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1-^5 9- Il força P'anàtr Wcrf à recevoir pour récom- 
^■aiaP^ penfé de fa gënérofité , 6ooo florins : il me refte 
encore à fatisfaire (difcric-il ) à Madame rander 
Werf, & j'ai donné des ordres pour que cela fe 
falfe. Le lendemain elle reçue une magnifique 
Toilette , compofée de 32 pièces, touc en ar* 
gent , & encore deux aiguières auffi ,d argent. 

Le Duc de Wol(reiïbuttel vifita notre Artifte 
en 1709 ; îl vit chez lui trdis Tabteseux dont 
il ne vouloitpas fe défaire. LeDucmarqua un 
regrec ihhni de ne pouvoir emporter aucun de 
fes Ouvrages. Ce defir valut auprès de Plaider 
Werf plus que des offres en argent : il penfoit 
noblement , & i^l pria le Duc de recetroir eif pté-** 
'jerit un de$ trois Tableaux , qui repréfentoit vjte 
MadclciiiL Pénitente. Le Duc plein de joie , lui 
dit : je fuis nri l'^oyageitr , de rttour chét, mol , Je 
répondrai À cette gënérofité. Il tira de fa poche 
Une Montre d'or a répétion, de prix, & pria 
Madame Fonder Werf de la recevoir. A fon re* 
tour chez lui j îl envoya au; Peintre fon Porcraic 
'garni en diamants. - 
• * Aucun Artifle n'a vu payer fes Oûvra'ges, de 
fon vivant, à un fi haut prix. Dans la vente de 
M. Faâts , il vit acheter fix de les Tableaux 
1 6000 'florins ; & un autre petit » Loth â: lès 
filles , 4200 florins. Nôtis allons citer eneôre 
d'autres exemples. Il fut très-fenfible à la mort 
de rElefteur Palatin en 1716 , non pas parce 
que fa penfion cefla dès-lor$; H étoît plus en 
état étant à lui , d'augmeifter fa fortune, rrtaîs 

f ar attachement pour la ]çeribime de tre Prince. 
1 peignit des Tableaux af fon choix qui plai- 
foient beaucoup i il vendic 6^1717 trois de fes Ta- 
bleaux 
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Flama?7ds, Allenuinii & Hx)lLindots, Jjr ^ 
Weaux au Comte C^ertiin de Chudenlz, , un Juge- i^cq' 
çieoc de Paris , pour 5 5 oo florins , une Saince ta* 
xnille^ pour ajoo ; & une Madeleine pour 2000. 
£|i 171 8 il vendit un Jugement de Paris au-» 
trement compofc que le premier , au Duc d"Or- 
Il ans , Régent, jooq floj:ias, tout argent d'Holà 
l^nde. 

Pes Tableaux .4 ce prix , vendus publique* 
ment , augmentèrent tous les jours , parçe que 
TËleâeur ayant occupé long-temps fon remps , 

ti n'avoit pu travailler pour ics Amateurs d'Hol- 
1.4ndç& pour ceux d aurres pays. Il avoic pla- 
cé lui-mcnie, avo-nt ia mort de TEledeur, le? 
Wyfteres de Ja Vie dp Noçre-Seigneur. Il lui 
reitoit , après la mort d^ ce Prince , un Ta-> 
bleaux allégorique ; on y voyoit en médaillons 
les Portraits de TEleAeur à: de l Eleilrice , que 
des génies vont attacher à une pyramide : dans 
le haut e(l la Piété qui les couronne ; au ba^, 
font les Arts libéraux 9 qui rendent leurs hom' 
mages 4 leur Mécène : la Peinture montre Iq 
Portrait du Peintre repréfenté dans une formq 
pvaie Comme ij n'avoir pu remcurc ce i a- 
bleau du vivant de fon illuflre Protecteur, il le 
garda (ans vouloir Iç vendre à perlbnne. Le 
yiouvel Elçâeur le lui ayant demandé, il b 
paya tout ce qu*il valqit , aveç la piême gé« 
péroHté. 

Il vendit encore à M. van Schullenhurg un Ta- 
bleau , U Fuite en Egypte, Ce joli morceau ap-. 
* partenoit 4 f4 iille , il lui étoit 4^itjiné ^ elle re^ 
(Ut pour prix 4000 flprii^. 

Nous ferions trop longs à rapportçr tout 
qu U ^ iiit dç fuicQ ; il ^voic beaucoup d'ordr^ 

^ :&b3 * 
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^ f^t Là P^e do PeîArref 

9. & fiul pèhcliant à ta prodigalité* Il dépeilibiC 
r peu 9 vivoit honorablement , viiîtant les Ama-* 

tcurs qui venoicnt à leur tour s'entretenir avec 
lui de la Peinture , & de tout ce qui pauvoic 
tendre \ ia perfedion ; & c étojt avec la plus 
grande douceur qu'il donnoit des avis av^x jeunes 
gens. Iln'aimoic point; un grand nombre d'Ële^ 
ves : on ne lui en compte c^ûe troîi$ habiles , fon 

frcre Pierre r\<nderWerf, jieiiri van Limhonrg, 
Se Jean Chrétien Sperling, depuis premier Peia? 
tre du Margrave d'Hanfpagh, 

Cette artîduité au travail , plus péhihb ettecH 
ré par le grand fini , afToibliflbit de jtiur en jour 
cet excellent Artifte : il mourait le 1 4t Novem^ 
bre 17J12 , âge de 63 ans. Peu de temps avant , 
fe Chevalier SlnferfXm rendit vifite , (5c lui ache- 
ta pour le Chevalier Grégoire Page , Anglois , 
dix Tablqaux : Hercule & Dejat^ire ; la Mere 
de Dieu près du Tombdau de NotresSetÀeur ; 
ûne Madeleine ; U I^aiflàiice de Jefiis-Chrift } 
Moyfc trouvé ; Sçlcucus qui accorde fa femme 
Stratonica à fon fils ; ut> Berger & deux Ber- 
gères ; la Chafleté dé Jofeph ; U Charité Rp-i 
rnaine ; & Vénus & fon fils : il reçut pour cet 
dix Tableaux 33000 florins d'Hollaîidet* 11 iaiflft 
des biens trèsH:onlidérabIe)5 à la veuve t!M 
feule fille qui avoit époufé M. Àdrkn Browmr, 
un des premiers de Roterdam , qui hérita dei 
richelTes ôç des Tableaux qu'il n'avoir pas vôur 
lu vendre. M, Brouter céd^ dt^p^îs au Comté 
de Plettenberg, un Tableau rèpréfetttatit YExtfàik 
Prodigue , pour le prix de 5 joo portas : étisk 
àtttrès auflî à grand prix; l'itn ôfl un Berger <Sc 
Bergère qui danfeftt ; l'intrédulice dé Saint 

Thomas p 
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Thomas, &c. Il «e gatda que le Tableau de j 
^milk, que FMitr Werf z.yoi% refafé au Roi ^ 
de Pologne , te deptiis au Chevalier Page , qui ^ 

ne put obtenir qu'une belle copie par Henri 
Limbourg, 6c qu*il paya même fort cher. 
ginal ell chez la petite hlle de TAuteur, qu| 
a voi t époijië M . Gevm, N^oeiant fort riche 
è Roter^ain. Ce TabMn eft un legs qui doit 
reiler jufqu'ail demies de la famille ^ & qui m 
peut ctre vendu q^ue dans vine très-grai>de i^éf 
cefïité. 

Lfù calent de ce Peintre eft très-connu ; fes 
Ouvrages n'ont prefque point de prix : c'eft ce^ 
}tti qui âf pôuifê )e pl^s loin le p;récieux fini^ 
Il a peint miftoire te des fujets pris dsmt lu 

vie privée , beaucoup de Portraits , quelques-* 
uns en grand ; mais il n'aimoir pas le grand, 
Flufieurs Portraits commencés n'ont jamais été 
finis ; il y auroit cependanc bien réuifi. Il y a de| 
jiijet» de lui d'un bon g'ûùc de deflèîn ^ mat* 
toujours fanï finefllè , & quelquefois rdjde. Sa 
couleur, dans beaucoup de les Ouvrages imis^ 
eft froide & fenc un peu l'ivoire. Il ne connoit? 
foit pas alTez les délions de TElpiderine , pou? 
pronofwer (lirdnient les mouvements de» n^uf^ 
des. Il efivaloppait tout trop égaleinent 
la longueur du travail lui faifott perdre fa vi^ 
yaeité ordinaire , défaut qui nell point dans tous 
fes Tableauîç, Ses draperies font la plupart 
Lûen piiées & larges ^ Tharmonie ne rnanque pas 
dtans fes Ouvrages , ni la couleur , excepté let 
nud f conime nous Tavons remarqué* Sû anotc: 
^té plus (çavant dans lé deH^in y ç'aare^t été lo 
pren^ier P^Aiitre d^ iUn fiécle «5c da fan pays. 

Q b ^ j^oriU^dé 
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•594 Peintres 
Perfuadé qu'on ne p<eut être un grand Peintre** 
59* fans l'étude de l'Architedure , il s y étoic ap- 
pUqué ; il a compofé pour fes amis plufieurs. 
laçades de maifons d'une bonne Ârchiteâure >- 
il murmuroit toujours contre les mauvaifes for- 
mes ; il banniflbit les petits ornements. Tout 
ce que nous avons de lui qn ce genre , fulFit pouç 
ramener le bon gout : fes plans fonc beaux ; il. 
avoir un foin fingulier à ne point interrompre 
les grandes mafllês ; les petits objets devenoient 
intérefTants par fes diftributions. Le Magiftrat 
de Roterdam, déterminé à faire conflruire une 
ûouveile Bourle , mit tout en œuvrç pour en- 
gager f^ander Werf à en donner le d^ffein. l\ 
t^^b^ 4'abord, dans la crainte de nçiire à TAr* 
chiceâe de la Ville , qui n*étoit cependant pas 
très-capable. 11 y conléntit à la prière de iba 
gendre M. Brouxccr , aufTi Echevin. Il donna le? 
projet qui étoit très^beau j & qui exiile avec 
qes changements qui. ont ^té faits apîès fa more; 
ipats qui font autant de fautes. 

Nous allons indiquer une bonne partie i% 
' £es Ouvrages, 6c même les plus coniidérable^. 
A Paris , dans le Cabinet du Duc d'Orléans, 
on trouve le jugement de Paris , dont il a été 

Jarlé y une Vendeofe de marée » & un Marchand 

Chez Mp le Marquis de Vojf^ y TEnfant pro* 
4igue. Ce Tableau eft compofé de fept figures, 
Chez M. àe Julienne, un S. Jérônae : & chez 
M. BUndel de Ca^nj , une Sainte Marguerite, 
tenant .un dragon. 
A Ehifleldorp ^ chez TElefteut Palatin > une 
. ^UJ^onciiLa.ûg4i , ia Viiijauv)^!, \me î^^tiv^tc; la 

Prefcntanoft 
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Prtrentarioti ap Temple ; Jefiis-Cfarift parmi 

les Dodeurs : Jefus-Chrift dans le Jardin ; la 
Flagellation ; le Couronnement d'épines; le por- 
tement de la Croix ; le Cruciiiement ; la Delcenr 
te de la. Croix ; la Réfurreûion ; i'Afcenfion ; 
la Defcente du S. Efprit fiir les. Apôtres ; TAf? • 
fomption de la Vierge ; un bain de Diane & 
de Caliilo; Agar chairec avec Ifmaèl ; le Por- 
trait de TElecteur Joleph-Guijiaume ; celui 
d'Anoe-Marie-jLouifeEleârice; un Ecce Homo 
^vec beaucoup de figures ; Sara ^ époufe d'A- 
braham y lui prefente fa fervante Àgar ; une 
Madeleine de grandeur de nature ; une Sainte 
Famille ; Vénus 6c l'Amour qui aiguife fes flé-r 
ches ; Adam & Eve chafles du Paradis terref- 
^re ; une jeune fille qui tient une cage, & un 
oifeau que d'autres enfans cherchent à prendre ; 
une Madeleine : un jeu d'enfants près d'une vieille 
qui ne; ce lujcc eil peint à la lueur dune chanr 
délie : la Vierge & Saint Jofeph , qui offrent 
4e$ cerifes à TEnfani: Jeius ; Adam & Eve 
qi^l pleurent la mort d'Abel ; & le Tableau aU- 
légprique où fe trouvent les Portraits de l'Er» 
leûeur , de ^'Elçûriçe ^^du Peinçre; jl a éfé citç- 
ci-devant, 

A la Haye, chez M. Fagel , le triomphe de 
Bacchus & Ariane. Chez M. le Larmier^ la, Sa^? 
maritaine ; une femme gui tient uii livre ; deusç 
enfants nuds qui fe iquent <; Samfon près de 
Dalila; une Madeleine ; deux autres par le 
Chevalier Se Pierre Fa^ider Werf\ une Sainte 
Famille ; Jeius-Chrift mis au Tombeau. Chez 
M. van Hkuren , une jeune femme à fa toilette ; 
un ^erger qui joue 4e lafiute, & ,1^ Bergère 
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danfe ; &tiA Saint Jérôme dans le défert , lifant 
dans un livre. Ce Tableau eft peine par lés 
deux frères. Chez M. van Mrimtn ^ un jeuno 
garçon qiii §t chauffe lei makis. 
' A Dort, dtutt M, mu SlbijgêiMdê, une beltd 
•fquiflfe ; M y vok U fillé de Jffphté ^ viedc 
en danfanc au devant de Ton père. FandefWetf 
aimoit cetre compofition, il y a mis fon pro- 
pre cachet derrière : un autre à la chandelle ; 
on y TOit Ufl jeune bonîme qui embraâé une 
|Ut ; on apper^dk dm le fwi$ H hme qnt 
iîfclaire au oehors. 

• A Roterdam, dié^ M. Lerri^unbeau Por- 
trait de femme. Chez M. Bifehôf , Jefus-Chrift 
& SaîAt Thomas T Apôtre; Loth & fes fiUesn 
par les deux frètes. On dok voir daitt la même 
Ville y chez M« Qtvm y Ëche? iA , qui a époufé la 

petite fille du Chevalier P^dnder Werf, (Se qui 
poffede une partie des meilleurs Ouvrages de 
ce Peintre. A Gréenwich en Angleterre, à la 
lldaîTon de Camps^e dt Chevalier Pdge y on 
^ voit les TaUeaux qui qnt été tité» & ache- 
tés par le Chevalief Sinfirf. On floils afflire aufl! 
que l'on voit à Londres les Portraits qui oa^ 
fervi à rUii^oire de Fr^ce pa^ I^arrey^ 
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V 

'DE GUILLAUME DALMIfS. 

DAiBN^ nâq\iic à Aipfterdam en 1^59. 
QHtUdume Ddfens fori pèrê , Pay fagifle mé- 
diocre , lui donna les premières leçons. 11 fuc 
furparte par Ion Elevé encore jeune , qui le 
recira en 1 6yz à Hambourg , pour s éloi^er 
du bruit de la gUerré qui âccabloit fa patrie. 
Il y rencontra /m» t^wrhùià qui la iuyoit ^uffî« 
lis s'appliquèrent ^(èï¥i(»te à Tétudé ; mais àuffi* 
fQC que la Hollande fut délivrée du Heau delà 
jguerre , van Dalens retourna à Amllerdam , où 
fes Tableaux furent ellimés. Il y fut chéri peur 
talent ; mais la mort l'eniéva ail frïtitérhps 
de fa vie p à i'àge de 29 was, en i^lt. 

On vante les talents de ce f^eintf ç , dont le^ 
Ouvrages nous ionr inconnus, 

pans le beau Cabinec de rEîecleùY Prilatîft ^ 
on trouve un Payfage , un marais oii Ton toit 
des canards des bécafies iish df^ h gôliï| 

Et chez M. Briaa^àMpf ,i AmftérrfâWi , uft 

Payfage ^ & ?9^?^ ^^Y^^ 4^^ luutci» (^ui tra-? 
verfent, ' 



MICHEL 
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MICHEL MADDERST.EG. 

HO u B R A K E N nous affurc que Ma,ddcrfieg 
eft le meilleur Elevé de LêuU Eéik}jHj[cn. 
Mniinfttg naquit à Amfterdam en 1 6 5 9 • On ne 
peut mi^ux imiter fon Maître , ni peut-être- 
mieux entendre la conilruction des Valfleaux & 
les manœuvres. Il alla à la Cour de Berlin , 
pour iors remplie d'habiles Arciiles : il y paiia 
une partie de fa vie* De retour à Amfterdam , 
il quitta la Peinture ppur le Commerce ; il en 
liit puni , & ne fit pas fortune. Il eft mort en 
1709. Ses Ouvrages font pour la plupart en 
Fruâe & dans d'autres Cours d'Allemagne. 



JUSTE VAN HUYSUM, 

ÈLEVE DE BERGHEM. 

JUsTE VAN HtJYsuM nâquit à Amftef^ 
dam le 8 Juin 1659, Son inclination pour 

la Peinture fut fécondée par les leçons de Ber^ 
ghem. Encore jeune , il donna les plus grandes^ 
efpérances ; mais fon génie ne pouvoic s'arrêter 
à une feule partie: il comppfa rHi^pii*^» il fie 
|e Portr^i^ , des Batailles , des iparinea» des fleuri 
Ce qu'il y a de fingulier , c'eft que ce Peintre 
exerça tous les genres ians ccre médiocre. Les 
fleurs font les Tableaux oiril a le mieux reullî; 
il a eu la gloire de former fon fils Jean van 
Hnjfum. Sc c'eft pour cela qu'il eft fait n^efttioa . 
dç lui. Ji^^c mourut en Avril 171 4^ 
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N. VEREiNDAEL. 

r • • " 

LA Ville d'Anvers compte parmi fcs bons *^ 
Artiftes qu'elle a vu naicrc, N. -f^iprtf/»- 
dael. Les Ouvrages des meilleurs Peintres de ^ 
fleurs 9 ont été les guides qull a fui vis , 6c la 
nature pour fe perfeâionner. Il fit pluiieuts 
-Tablea4ix qni portèrent fa réputation dans 
le pays , & plus loin. Son grand talent lùî 
•tenoit , en quelque façon , lieu de tout ; 
il étoit renfermé vis-à-vis des fleurs quli co- 
pioit , & les Tableaux de Mignon , &c. On 
ne rencontroit nulle part cet Artîfte ; & quoi^ 
qu'en dîfe Wejferman, il n'étoit ni ftuoide» ni 
fmgulier ; fon amour pour fon art l'occupa 
uniquement , & s'il étoit long dans ics Ouvra- 
ges , leur fini exigeoit ce foin de fa part. Oh 
aimoit alors fes Tableaux dans le firabant , on 
les aime encore , & on les tranfporte ailleurs. 
Il avoit tant de crainte d'altérer la fraîcheur de 
fcs couleurs, foit parla pouffiere ou autrement , 
qu'à mefure qu'il finiflToit une fleur , il avoit foin 
de la couvrir avèc du papier. • 

Un jour la Princeilè de Simmcnn , qui aimoit 
fes Ouvrages , fut le voir travailler au Ta- 
«eau qu'elle lui faifoit faire ; elle fut émerveillée 
de fon cxaftitude, & ellé eut du plaifir à le voir 
découvrir chaque fleur pour en taire voir l'effet 
enfemble. Ce Peintre au deflbus de Mignon & . 
de van Huyptm , mérite une place dans les Ca- 
binets choifis; il eft mort à Àirvers, (ans qu'on 
lâche, en quette année» ■ 



. td tii éUé fèiâms 

On trouve à Rouen , chez M. Érochant ^ 
l Auditeur delà Chambre des Comptes de Pa- 
rts , deux T^leaux de Kcrend^cl : ce J(onc des 
bouquets de fleurs dans d^ vafes , avec des 

Chez M. f/pr^ir lé jeaile , Négociant , urf 

grand Tableau repréientanc des guirlandes de 
Heurs attachées à des cartouches de pierre ; 
^e niufcitude d^u^f^^s enço^rçnc les fleurs. 

Che? M4rjf» Secrét^^irf 4vi ^«i» un jo- 

bouquet gr^ fini* 

Çbez M. Rlbarâ, Négociant & Juge-Con- 
fi^l, line guirlande de fleuri en bouq^ec^^ orne 
|un cartouche en pierre. 

Chez le Priace Qh#rl^ » ^ Çn^xe}!^, deux 
gran^^ TfjblMuiy^ d^ flews 4^ tputes les 
flpeçeç. 

^ A Gand, chez lyl. VMt Tjs)^^^ * Wn beau 
yableau, avec des fleurs. 

£t chez M. U Larmier ^ à la Haye , un ^^-f 

fale^ 4^ . A^^r^ ; giiçr^ avec des frultf 



N. R 0 0 5. 

N 

, Jlaos «âqnkiit Fr^fu/prt vftrs l'an i ($9« 
il eft frère 4e fh}/fiff$ » & p|it-iê^^ fog 

r lève. 11 peignoit îiuflï , cojtmne ion frète, des 
:animaux , aji^QC cette diffirence , que Philippe 
garok un pinjceau flou i$c agréable : au contrais 
^e , cdni<i{fi9iAf^tm^44^'^^f^ 4^19, couleur, 
Ses pttiwge( m v^vm <Lu>ujt' Artiftes quji 
y trouvèrent du génie j 

bonne 
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bonne couleur & un bel apcord. Wenrmdn , qui 
9 connu ce Peintre , nous îipprcna qu'il oceu- 
poit uo^ mftiian très-vaile , qu'il avyifc ll^o^û- 
tion de paroître w ifmà Seigneur f mms qu'il 

NICOLAS PIEMONT^ 

PI ç jtt o N T né à Amfterdam en 1^59 ^ 
eue pour premier- Maître M^rti» S44jgr 
Après y jàvm f%f^é quelqu^tjemp^ , U 

eut tout ce qu'il '^falloit pour devenir habile : 

il furpafla fes deux Maîtres à peindre le Payfa- 
ge, L*amour manqua de Tarrêter en route , il 
aimoic une jeucue perionne ^ui vouloir bien du 
Peintre ; mais un autre phis riche, détermina 
les Parents à la marier. PUimmt étoit amoureux 
à en devenir (bl , au point de vouloir (e don- 
ncr la mort. Un ami le ramena 6c lui confeilla 
d'aller en Italie pour augmenter fes talents : 
il parvint à le perfuader & à le convaincre j que 
cetté inclination qui lui avolt caufé ce defef* 
poir f étoit contraire à fon bonheur. 

Piémont part , & arrivé à Rome , il s'appli- 
qua à rétude de fon talent ; il ne tarda pas à 
faire une autre faute , il époufa fon hôtefle. 

Cette bafièûè le fit nommer par U £ande Âca^ 

démique 



♦ 



4di 



Lu ^ié du PeinMt , &t. 



*65Q. ^éi^*^^^ ^Pâ^"£ ( elcvation, ) parce qtr'rt 
étoic devenu de bon Peintre Cabaretier. On 
nous aîiure qu il devoïc cane à cette femme , 
ôii il avtât demeuré depuis foif féjour , c^e fa 
trouvant hors d'écat de la- payer y il Tépoufa; 
U ne s'ocCQpa que de fon Art , & \ie paroif«> 
foit jamais dans Ta Maiibn que fa femme con- 
duiloic feule. Il vécut avec elle 17 ans dans 
Kome : âc après fa mort , il retourna avoc uoô 
l^etite fortune dans fa Patrie. Il y trouva la pre- 
mière Maitreflè veuve avec un bien honnête ; 
il répoufa & fe retirèrent' en&mble à ^oUet^ 
Hoven , où il mourût quatre ans après , en 
J709. 

' Ce Peintre a laiiTé peu d'Ouvrages en Uol« 
lande. Le temps qu'il a refté en Italie , noui 
Z. privé d'un nombre dé bons Pâyfages. Il fai^ 
Ibit peiôdre les figùi'es qu'il faifoit xnd« 



Fin du trûijicmc Tome*. 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE. 

' i> £ 5 NO M S 

DES PEINTRES 

CONTENUS 

DANS CE TROISIEME VOLUME. 

A Botfchild , Samuel i çt 

ABrakenburg» Ueimer, 2, ; ) 
PVSIMAN» B^<> Bri2é, Cprjif//r, j 

-nard^ ' i«8 Broel^»£/;>TyWM9 ^7^ 

B ' Br9Dkhoin,/e4»t 299 

Jj Bniyn» CornilUde^ xgf 

Backer ^N.ie^ xx^ 
Beddeiiiaec£er»^«0> $i u 

'^^ni Abraham^ aÇ» . , 

Berckheyden,M&Gfie- Carré, Françots^ 3* 

r^ir/l, 15? Carré , He«r>r , ^60 

Biskop ou Biflcbop > Jean Carré , M:chel , ^ 5 

dey 184 ChampagDC , Jr4ff - 

Blékers,2V: 7 t^ft^y »6« 

Biock , /«tfaae Koerten , Cleef, /e^» Viw, 191 

175 Colyns , D/ïv/^ , i8j 

Bloemen , Jean - François Goûinck , X)4v/i de > j 7 

Bloemen > Pierre t^^/' > ' / 

Ce D 
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'A L B N S , Thierry , 
( Dirck ) 
Danks , François , 
Délen , Thierry van > 2 j 
Denys » Jacques , iiû 
Deyfter, Louis de , j^é 
'Dots ^ Simon vander^ 304 
Does , Jacques vander , 

Douvcn , 7fa«- François , 

Droogfloot, iV". z6^ 

Droft , ^ ^ 

J^MC^ Jean le 9 ^ 

VvAlaittty Heyman^ 42 



L E. 

dauber , Jean Gotltei J 

GrifHer y Jiftf/i , 35* 
CytQti y Pierre t 



H. 



H 



E 



Eckhoute , 'Anîome 
y and en » j^j 
Elias , Mathieu , j22 
Ey citeos , P/>rrf /f Vieux^ 

F 



F 



Ehlîng, Henry Chrifio- 
phe y } 1 1 

Frercs , Théodore > 145 
Frits , Pierre , zj 



G 



Aal , Bernard , 284 
Gcldcr ( Arent ) Arnould 
de 126 
GcDoels, Abraham > 92. 
Gillig, 4i 
.Glauber,/r4», 182 



UaaDsbergen » /^«/i van % 

Hakkert»/f4ii, j2 

Ha ring , Daniel ^ |^ 
H eus , Guillaume de^ 2I 
Heus , Jacques de , ^66 
Heufch , Abraham de ^2.-70 
Heydcn , Jean vander , 48 
Heyden, François-Pierre 
ver, J64 
Hoet , Guerard , 212 
Hoifteyn , Cornille , 30J 
Hondekocter, Melchiof » 

Hondîus, Abraham y 28a 
Hooge , PiVrrf <^e, 1^ 
Hoogzaet , Ji^an , jxr^ 
Hugtenburgh , Jean van » 

195 

Hoyfum , Jufle van , j^g 
Huift , Pierre vander » 29^ 
Hayrinâns,C0r0/7/r) 241 



J Ardin , Carie du , 1 1 » 
Ingeo } Guillaume van » 

27é 



K 



A Iraati Abraham van^ 

147 

Kaîraat,J?f rw^rJ iM 
Kick , Cor/ï/V/f » £ 
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KToofterman , iV. 351 

Kneller » Godefray , zii 

Koene , Ifaac , 284 

Kocts i Roelof^ 316 

JKoning >/^fî«^^ > 



L E. 



Ni 



2y7 



L 



Aîrcffe , G«ff4rJ <ff » 

101 

Leeuw, GrabriH vander , 

H? 

Leeuw , Pierre vander , 

Lubienetzki , Théodore 8c 
Chrî floche y ioy 



EckyJeanvant '4^ 
Neer , Eglon vander > 1 
NçSi Jean van, il 
Netfcher , Gafpard , 28 
W«vea, Mathieu y xo^ 
Noilet , Dominique , 2£ 
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Jacques van , 
Orley , Richard van , ^oa 



P 



M 



M 



. Aef , Thierry (Dîrck) 

Madderfteg , Michel , 398 
Marienhof 2^5 
. Alee r , 7f 4» vander , 167 
Meriaa , Marie - Sibylle , 

Meulen, Anioine»Franç9is 

vander , i 

Meyer , //> » 307 
Meyering, 179 

Mierhop , François van 

Cayck de, ii_î 

Mieris , François , ij. 
Mignon, Abraham > 

Milé ♦ Francifque , 1^9 

Minderhout , i8 

Molyn, P/>rrf , 148 

Moor , Charles de , ii8 

Moortel , Jean , 2^ 
MulTcher , Michel van , 

Mytens ^ Daniel 9 3 y 



Aulîn , H(»rjcf , ifî 

Peuteman , M , ^^4 

Piémont, Mctf/jx, ' 4«f 

Pieters , N. 2Aa 
Plas , David vander » 213 

Poorter, ' 4* 

Poft , François,. %. 
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Euven, Pierre 9 iM- 
Rietfchoof , Jean , 2^ 
Roer , Jacques vander y ii? 
Rocs , Théodore , d8 
Roos , Philippe y, ii^v 
Roos , N. 400 
Ruyfdael ,74f5'ifff-, 
Ruyfdael , Salomon , i £ 
Ryckx , Nicolas , 6<î 
Rysbrack , Pierre r J74i 
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i3Chaîcken , Godefioy 

Schendel , Bernard , t 
Ce* 
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Schoon - Jans t Antoine , 

Slingelandt , Pient van , 

Spalçhof» 
Starcnberg, J(f^», 
Stecn , , 
Steenwyk , N. 
Storck , Ahaham^ 
Stuven , Ernefi , 
•Syder » Daniel » 



4^ 

lOQ 



T 



Erl 



ce 



4^ 



Terweftcn , Att^uflin , 14 ç 
TerweftcD , £/i> > 
Tidcman , Philippe , 
Torenviiet,/4c^tt«, ui 



Al 

Veen , Rock van , 269 
Veldc , Adrien vanden > 

Vcrbuîs , Arnould , 186 
Verendacl , iV. ^ 
Verheyden , François - 
Pierre $ 



L E. 

Verkolie , haa , ^ iff 
Vernertam, François^ 576 
Vcrfchuuring , GuiUau^ 



Willem) 
Viflcher , Théodore^ 
\oySy Aride y 
Vollevens,/f4/!j, 
Voorhout., /etf/i , 
Vofterraaos , Jean y 
Vrée , Nicolas de 9 
Vucz i Arnould de. 
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Eeninx , Jean « 16^ 
Werdiiiullcr,/e<i» Rudolf^ 

Werf, Adrien vander, 58 > 

^'etnccyjojepk^ ^ 
Weyerman , /. 
'Winter , Gilles de , 

Tifiing , Guillaume > i j z 

Withoos,/e<ffl, J04 

Withoos , P/> rrf , j 1 y 

Withoos, Français , 375^ 

>5f^oIf ,/4C^ttff £/f , 2.71 

W^ulfraat, Mathieu y zi8 
Wy traan , Mathieu , a6f 



Fin de la Table. 
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^Dullam y Heyman , 47 %/ ^r^/« > Carie dtt , 
Jean, 17 j xii 

p ■ ^ jSl AWWi Godefroy, 

Xj ^«'"^ » Mathieu , zz^ 
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£jckfim , Pierre le y ' 
Vieux , ^86 jL4^îr^j(/2,Guerardde, 

JOI 

6 M 

Cj Enoch , Abraham , H^Erlan , Marie Si- 

bylle, 2.00 
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^J^eukn, Antoinc-tiSiXh 5t€cn,}e9ni jj^ 

çoisVander, i 
Meytr , Félix, 307' ! V 
Mieris, Français ^ 13 nn 
AfooVf Charles de, 328 Ji Ermftcn ^ Auguf- 
Mkjjfchcr, Michel van , tin , 245 

N Tmmvliu , Jacques , 

TT' 

♦ O . , v -<^/,Robertdu, \ jz 

0) Fdde , Adrien Vaodeà» 

1* .55 f^^h^^ » Jt2Ln , j259 

-OrAy , Bicliard van , fWAwew, Jean, ^150: 

' 30Q Voorhout , Jean , ^07 

f ' * P V yucz^ , Ainould de , 

Las 9 David vati- . W 

R * ' ^ Etninx , Jean ; 

jn I d j 

J\Oos^ Philippe^ 3 1 9 WirdmuUir , Jean Ru- 
dolf, «5 
* S : Wtrfp Adrien vander , 

sa 

Ch^lckfin ^ Gode- U7>rr/(?r , Jofeph , 61 
froy , 139 Hr/*//r4ii/JVlathieu,i 1 8 
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